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MONTANT DES SOMMES DEJA PARUEg 
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M. Daniel Georges, Avon ( Seitie-fifc 
Marne), 20 F; M. Bentaberry, de Tdüli 
louse (Haute-Garonne), 30 F; Fédéré 
tion des Sociétés Musicales du Midi. 
100 F.

ARBEY d'AÜREVILLY, ce maître de 
la plume qui, au siècle dernier, 

fut fait connétable des lettres par scs 
pairs, était aussi célèbre par ses bou­
tades et ses mots à l'emporte-pièce que 
par ses écrits. Un jour qu'il critiquait 
vertement — et avec raison — une très 
mauvaise comédie dont le succès s'affir­
mait cependant avec éclat et insolence 
sur une scène parisienne, un quidam se 
permit de iuî dire : « Quelle que soit 
votre opinion, mon cher maître, il n'en 
reste pas moins que le public aime ça ! » 
Et Barbey, du haut de son mépris, ré­
pliqua à bout portant : « Parbleu oui, 
il aime ça... mais il est le seul Ml» 
Puis, ayant dit, il s'éloigna, drapé dans 
sa dignité et sa cape romantique.

L'auteur des « Diaboliques », en dé­
daignant ainsi « le public » et « son 
mauvais goût », savait bien de qui et de 
quoi il parlait. Pour lui, il ne s'agissait 
évidemment que de ce qu'on est con­
venu d'appeler « le gros ou grand pu­
blic », celui qui, peu difficile sur la 
qualité de ses plaisirs, se contente de 
distractions scurriles, de bouffonneries 
qui n'amusent guère que les badauds. 
Ce public, il voulait l'ignorerbien que 
la masse des sots — dans tous les pays 
du monde — compte pour quelque chose 
dans Jes recettes des entrepreneurs de 
certains bas spectacles et aussi de cer­
tains concerts dits « artistiques » mais 
où l'art véritable ne trouve que trop 
rarement sa place. Le « vulgus », qu'on 
le veuille ou non, est partout une im­
mense majorité qui, par la loi du nom 
bre et de l'argent, finit toujours par 
l'emporter sur l'élite dans le domaine 
du chiffre d'affaires. Même quand il est 
le seul, comme le disait avec esprit 
Aurevilly, il représente des centaines *ie 
milliers d'individus qui paient au prix 
fort des plaisirs satisfaisant les goûts 
les moins relevés. Voilà l'argument ma­
jeur que ne manquent pas de retenir 
bien des producteurs qui sont, avant 
tout, des marchands et des spéculateurs. 
Trop souvent, le point de vue artistique 
est relégué à l'arrière-plan. Ce n'est pas 
en vain que se manifeste un peu partout 
— même chez les peuples qui se croient 
les plus civilisés et les plus cultivés — 
« l'énorme Bêtise, la Bêtise au front de 
taureau », ainsi que Baudelaire nous l'a 
représentée. Mais ia Bêtise, pour qui 
sait l'exploiter, est presque toujours 
d'un fructueux rapport.

La loi du nombre peut être la meil­
leure ou la pire des choses : la meil­

leure si elle assure la prédominance 
de l'esprit sur la matière, la pire s'il 
s'agit du contraire, ce qui malheureuse­
ment se vérifie assez fréquemment. Je 
sais bien que cette loi à double effet 
est à la base même de la démocratie 
mais, en matière politique, elle est très 
souvent corrigée, tempérée par certains 
réflexes de bon sens naturel qui par­
viennent finalement et dans de nombreux 
cas, à prévaloir pour arranger les choses. 
Et la loi du nombre ne devient tolérable 
que lorsque toutes les diverses mino­
rités, quelles qu'elles soient, ont le 
droit absolu et légitime de s'exprimer 
proportionnellement et librement pour 
prendre part à la discussion.

Je dirai maintenant pourquoi je viens 
d'écrire ce préambule. C'est tout sim­
plement parce que, récemment, j'ai été 
une fois de plus frappé par l'esprit 
mercantile qui règne un peu trop despo­
tiquement et trop généralement dans 
l'édition discographique. Désirant me 
procurer un très bel enregistrement d'un 
chef-d'œuvre de musique de chambre de 
Gabriel Fauré, il me fut répondu par 
le disquaire que cette gravure venait 
d'être retirée du catalogue. J'en expri­
mai tout mon regret et je me risquai 
à demander un autre disque du même 
maître qui, ne l'oublions pas, reste 
l'une des plus pures gloires de la mu­
sique française. Je reçus une réponse 
identique : n'existe plus au répertoire ! 
Ainsi, non seulement les éditeurs ne 
font pas le moindre effort pour réaliser 
de nouveaux enregistrements de Gabriel 
Fauré, mais ils retirent purement et 
simplement de la circulation d'excel­
lents disques sous prétexte que « cela 
ne se vend pas assez », que « cela ne 
répond pas au goût du public », ce 
fameux « public » dont se gaussait dé­
jà Barbey d'Aurevilly. Il s'agit là d'un 
public plus moderne, bien sûr, niais 
qui ne vaut pas mieux car c'est tou^ 
jours au fond, la même histoire.

Pendant que mon disquaire m'expri­
mait ses regrets de ne pouvoir me sa­
tisfaire, deux jouvencelles se faisaient 
passer un disque d'une chanson « yé- 
yé » dont l'ineptie des paroles n'avaient 
d'égales que la vulgarité et l'indigence

(Suite page 3)

B Je ne sais plus qui me disait, il Ce long exposé n’est pas trop 
y a peu de jours, qu’il n’y avait plus exagéré pour expliquer le grand
en France, d’associations sympho- succès d’un ensemble, toujours di-
niques d'amateurs capables d’abor- rigé par le même chef et par consé-
der le grand répertoire. Bien sûr, quent homogène et très vivant
nous constatons sur le plan pro- L'Association Symphonique ' de 
fessionnel. en particulier concer- Paris, dirigée par Maurice Guyen-
nant nos grandes formations pari- not. nous a offert dans la nouvelle
siennes, un malaise dû au déséquiii- salie des fêtes, entièrement resfcau-
bre causé par la multitude, des rée. de la mairie du 13*- arrondisse- nicas, nous avons entendu dea
chefs qui se succèdent aux pupitres, ment, un programme de musique traits, des phrases « chantées » eti

Autrefois. Paris applaudissait les musicale à la portée de tous. toute la série des agréments clctse
Colonne, les Lamoureux, les Messa- Nous avons entendu ces amateurs siques, allant des mordants auét 
ger. les Marly. les Ph Gaubert les de talent nous donner de l’ouver- trilles dans les œuvres de Corelli,-
Picrné. Chevillard. Wolff. Paray, Bi- L^re de Cavalerie légère de Suppé : Torelli etc. rendues dans un style
got, etc. qui entretenaient le feu sa- d un suite des préludes de Carmen, parfait et dans une présentation'
cré. chaque semaine, par un travail d® Bizet; de l’ouverture de la sans bavures,
soutenu, en contact permanent avec Chauve-Souris, de J. Strauss et de Voila ce qu’ont pu réaliser des
des troupes, non pas supérieures à *a ” Symphonie, de Beethoven, amateurs, mais, amateurs pris dans
celles qui forment les ensembles de [l]le execution d’un fini remarqua- te sens le plus élevé de sa signifi
notre époque, mais en pleine com- cation.
munion avec un chef autorisé dont *7- pour prouver qu’on peut faire Que notre Confédération Musi- 
elles sentaient, devinaient les moin- de.;a niusique avec tout ce qui s'y cale de France soit fière, c'est un
dres intentions. En très peu de P?et€*. nous .avons été stupéfaits nouveau fleuron qui vient s'atta-
répétitions on pouvait monter une « avoir la révélation d’un groupe en?1’. a sa couronne de gloire eti
œuvre nouvelle, parfois difficile, et f. harmonistes, accompagnés par Qui justifie que la musique pour!
l'enrober d’un programme courant 1 orchestre, eleves du Conservatoire tous, n'est pas une vaine formule,
propre à faire connaître des œuvres des Gobelins. Qui. sur des harmo- Robert BREARDi
beaucoup mieux que par le disque, -------
ou les mouvements sont quelque­
fois astreints à se caser, plutôt mal 
que bien, sur une surface qu’il faut 
remplir et ne pas dépasser, « be 
cause » temps et fric ! Cela nous 
conduit à supporter et encaisser 
bien malgré nous, des exécutions 
directes qui ne. valent pas mieux.
Il faut s’adapter au chef et jouer, 
plutôt qu’interpréter, un concert, 
hâtivement préparé.

TOTAL GENERAL A CE JOUR 
23.079,02 F
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SUITE DE LA CHRONIQUE DE JANVIER 

MUSIQUE INSTRUMENTALE
+ LE CLAVECIN

Nous présentons l'enregistrement in­
tégral des 6 suites anglaises de J.-S.
Bach. Ayant déjà entretenu nos lecteurs 
de la « forme suite », des différentes 
suites de Bach, estimant d'autre 
qu'il serait fastidieux de détailler cha­
que pièce de chaque suite, nous 
bornerons à des généralités limitées 
suites dites « anglaises ».

Ces dernières n'ont pas totalement 
renié l'aspect des précédentes, les sui­
tes françaises. Leur charme est 
« compromission ». Pourquoi sont-elles 
si peu jouées (à part 2 ou 3 mouve­
ments isolés) ?

Leur composition est constante : 
ouverture suivie de cinq danses. Les 
préludes sont toujours véhéments et 
grandioses. Celui de la suite n° 6 est

i
particulièrement important.

La première danse est toujours unà 
« allemande », dont le caractère es| 
souple, chantant, tendre même.

La suivante est une
Signe d'une époque ou. matériel­

lement il est impossible de monter 
un ouvrage qui exige vingt répéti­
tions. Si. parfois, les libéralités oc­
troyées !e permettent, on monte 
alors, à très grands frais, des pa­
quets de dissonances qui font dix 
ou sept représentations pour un pu­
blic plus snob que musicien et. ce 
qui mériterait d'être exhumé dans 
notre richissime patrimoine natio­
nal, est sacrifé aux goûts dits du 
jour.

C’est lamentable et cela devient 
la négation de la musique.

Le drame, c’est le divorce main­
tenant entre les œuvres nouvelles 
et l’auditeur. N’insistons pas trop 
puisque l'auteur ne compte plus et, 
surtout, qu’il ne proteste plus.

« courante :> J 
généralement très ornée, elle est assei 
mobile.

part La troisième danse est une « saran 
bande ». Toutes ces sarabandes ont évt« 
deniment comme traits 
gravité et la noblesse. Celle de la tron 
sième suite, presque funèbre, comporté 
de saisissantes modulations. Celle de |q 
sixième est doublée.

nous
communs ia'aux

sans
(Suite page 2)

RECTIFICATIFSune

E A 5^3 m M S

§» a place: © ee il a y s a Q y e
DANS L'UNIVERSITÉ

Une correction n’ayant pas étë 
laite a la mise en page en ce qut 
concerne l’œuvre pour Trompette* 
Division Supérieure, voici le 
veau titre du morceau imposé :

FETE DES PIVOINES. MEOÜ 
TAN VIN, André BLOCH.

Editions GRAS, La Flèche (Sar** thc).

nouq
Une cuisante actualité à tout 

récemment sensibilisé le monde 
musical français. La suppression 
d’emplois de musiciens à l’O.R.T.F. 
a ouvert les yeux de bien des mé­
lomanes qui. sans doute abusés par 
l'illusoire progrès de la musique 
en « conserve ». s’en remettaient à 
leur habituel courrier du disco- 
phile !

On s’aperçut alors avec stupeur 
| que la crise, latente, était sur ’e 

point d'éclater et que la diminu­
tion de l’emploi se doublait d'une 
désaffection de plus en plus grande 
du public. Mais, rétorquera-t-on 
(et souvent en haut lieu), jamais 
la musique ne s’est mieux portée 
chez nous, jamais il n'y a eu autant 
d’auditeurs qu’à notre époque. 
Voyez le disque, la radio, etc..-.

Point n’est besoin d’épilogucr 
ici sur cette confusion regrettable 
et néfaste entre une musique « vi­

vante» et un art enregistré qui, 
malgré ses qualités et sa valeur, 
ne peut espérer former à lui seul 
un auditeur actif et conscient.

Mais cette préparation d’un pu­
blic le plus large possible ne peut 
se faire valablement qu’à l’école, à 
un âge où l’individu se montre le 
plus réceptif, et nous en arrivons 
ainsi à l'une des causes les plus 
graves de la crise actuelle:

La grande misère de l’Education 
Musicale dans l’Université fran­
çaise.

Pour îretrc pas tout a fait nou- 
, velkv celle-ci a pourtant été mise 

. Robert BREARD i en lumière. par une . série de faits

récents : supression de postes 
d'Education Musicale dans des 
lycées, suppression des enseigne­
ments spéciaux de la ville de Pa­
ris. de la musique au concours 
d'entrée à l’Ecole Normale, etc. 
De plus, certaines confrontations 
internationales (réalisées dans le

de 50 ans. C’est dans ce but qu'ils 
donnèrent, le 17 décembre dernier, 
une conférence de presse où fut 
exposée la situation de la musique 
à tous les niveaux de renseigne­
ment français, en cette fin d’an­
née 1964. Nous en tenterons 

cadre de 1XS.M.E., organisme dé- bref résumé dans les lignes qui
pendant de l’U.N.E.S.C.O.) ont vont suivre, tout en vous priant
ment Ùne^ptae d'excuser les inévita-
« de choix » dans ie monde ; la Jjfeprlacunes qui Pourraient s'y
dernière ! après la Suisse et aux h bsei- 
côtés de l'Espagne ou de la Polo­
gne. N’est-ce pas des plus flatteurs 
dans une ère vouée au prestige ?
Mais il y a pire, puisque le gra­
phique ainsi établi n’était rien 
moins qu'optimiste : il prévoyait 
pour l'enseignement français une
heure de musique par semaine, du « Anacrouse » ne se trouve pas
cours préparatoire à la classe de dans le dictionnaire de musique de
3- Or prétendre que cette heure est Rousseau (1795) pas plus que
effectivement assurée dans notre dans celui dr L ei M Escudier
pays serait actuellement une aber- fls55). Le dictionnaire de Michel
™on; . Eve net. (1926) la définit ainsi : Note

Toutes ces raisons amèneront ou groupe dc notes faibles précé•
rAssociation des Professeurs dEdu- danl le premier temps accentué
5?fiïïrî1,fficale 1 Université (A- d'une phrase musicale; dans ce- P.E.M.U. 70. rue do Rennes, Paris jUj dc p Arma-Y. Ticnot, on veut
Cn a sortir de sa réserve et a faire Urc . mcsun> incomplète par la-
part a 1 opinion, eest-a-dire a la quelle débute souvent un morceau ;
presse, de son indignation devant | C(t (pd n'est pas toujours vrai. Une 
une telle situation. Les membres do Théorie. Musicale fl) définit l’ana-
son bureau sc sont donnes pour 
tâche de démystifier l’opinion tout 
en dénonçant les mensonges d'une 
administration qui pratique la po­
litique de -l'autruche dans le sable
de. textes, officiels, vieiix de plus I ?■) L'anaclouse motrice d’élan, 3)

Adieu à la Clique
Ct?sfc l'occasion de dire que. sans 

tambour ni trompette, l'Académie i 
Française a rayé ce mot de notre 
vocabulaire, ainsi elle a droit a ; 
toute notre reconnaissance. Dans j 
notre milieu, depuis fort long- , 
temps, nous avions décidé de subs­
tituer à cette appellation non 
contrôlée, celle;'plus juste et-plus 
vraie de Boiterie-Fanfare ou de ! 
Batterie de tambours cl clairons 
ou trompettes.

Ce mot clique, à résonance élec­
torale. résonnait douloureusement 
a nos oreilles et, parmi nous, sou- 
rnis à l’accord parfait, évoquait 
plutôt une réunion de partisans 
bruyants qu'une agglomération de 
musiciens épris d’une discipline me­
surée et dont la politique princi­
pale est de ne pas en faire.

Ne regrettons pas ce mot un peu 
dégradant, bien au contraire, nos 
sympathiques' Batteries se sentiront 
ramenées (elles y sont déjà) dans 
notre grande famille populaire, ou 
souvent on aime mieux la musique 
que dans les hautes Sphères. — 
Privés du snobisme, nos ensembles, 
ou la table est mise pour tous, tra­
vaillent dans un but magnifique, 
celui de distraire sainement leurs 
semblables.

N’est-ce point, sous une forme 
.artistique, un véritable apostolat !

O
un PIANO (Supérieure). — T SO­

NATE en la majeur (Dr 
ment) 1YIEI1UL. Ecl. (OMBRE.

SAXOPHONE-ALTO (Moyen). 
Sicilienne - Jota - Tarentelle - Jules 
YIARD < P Recueil). Edit. SALA- 
BERT.

niouve-

(Suite page 4)

L'anacrouse motrice de suspension: 
4> L'unacrouse accessoire : ainsi 
appelée par ce qu'on peut la sup­
primer sans altérer le rythme. 
L" anacrouse la plus célèbre est 
celle du début de la « Marseillaise ». 
Quoi qu’il en soit la conscience de 
l'anacrouse n'est pas très ancienne 
et il faut penser que l'invention 
de ces quelques notes d'élan, qui 
semblent ajoutées et pouvant dis- 
paraître sans grand dommage ai!, 
abouti à quelques abus, par mode. 
Dams la musique dc danse elles 
sont ass*çrpusc : premières notes d’une 

phrase niusicale. précèdent le pre­
mier temps fort'; et eu cite quatre 
sodés ; ij. Uanaérpitse intégrante,

rares et consistent sur- 
une ou deux notes. Nous 

dron.s vu que dans la chanson■ les 
accru (nations classiques'- du texte

ou en

(Suite, petite; 3'j;
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la mélodie, scandée et tarabiscotée,
"W’-ia

réside danstrait et fait sa valeur, 
l'instrumentation.

Ainsi fait-on connaissance avec le 
kantélé, sorte de cithare dont le nom­
bre de cordes s'est augmenté peu à 
peu au cours dos siècles (35 actuelle­
ment ) ; la flûte do berger en écorce 
de bouleau ; la latpipa, sorte de flûte 
à bec à 8 trous ; le nickelharpa, sorte 
de violon à clefs qui comporte, outre 
les cordes normales (en nombre infé­
rieur à quatre) beaucoup de cordes 
vibrant par sympathie... On notera que 
les instrumentistes prennent souvent 
plaisir à reprendre un thème vocal 
pour le broder.

Quant au programme, il s'étend sur 
trois pays. En voici une idée som­
maire :

Veloutée, comme tamisée, apparaît 
réalisation

maintient donc cette ravissante mu­
sique de chambre et sa subtile execu­
tion dans leur climat d'intimité. (9)

est parfois soutenue par cordes à vide ; 
ronde d'enfants ; etc...

Il est indéniable que les exécutions 
respirent l'authenticité, en dehors d'é­
videntes beauté, pureté et simplicité. 
Voilà un disque révélateur et atta­
chant.

L'enregistrement est absolument 
irréprochable. Une notice envisage ('as­
pect évolutif du folklore. (12)

Roland CHAILLON

Ellestéréophonique.la •f.'d
: , .g

••••s

certains épisodes perdent au contraire 
de leur éclat pour s'adoucir (ainsi le 
largo du deuxième). Ils acquièrent une 
belle fermeté de contours. Le résultat 
de ces arrangements est « glorieux » et 
extrêmement séduisant.

Les deux premiers sont tirés de 
l'« Estro Armonico » :
(Ail0 ; adagio et allegro fugué'; Largo 
et spicc0 sur un rythme de sicilienne ; 
l'orgue se détache délicieusement et en 
douceur sur l'accompagnement des cor­
des) et en la mineur, célèbre (Allegro 
résolu ; adagio poétique ; allegro ver- 
veux).

L'apocryphe concerto en sol majeur 
est concis (Allegro où l'orgue scintille; 
largo méditatif ; finale animé et allè­
gre). Celui en ut majeur est plus déve­
loppé (on peut dire des volets extrêmes 
la même chose qu'au précédent. L'adagio 
central est constitué par un émouvant 
récitatif de caractère dramatique).

L'organiste Cochereau nous offre une 
prestation pondérée et brillante. D'autre 
part, il y a beaucoup de libre abandon 
dans le chant (entendre les mouvements 
lents). Mené par Redel, l'Orchestre a Pro 
Arte'» (Cordes et clavecin) ne manque 
ni de netteté, ni d'énergie, ni de ron­
deur. Voilà donc un somptueux disque 
d'apparat, où l'expression n'est cepen­
dant nullement reléguée au second plan.

Reste à garantir l'ampleur et la qua­
lité de la reproduction du son (stéréo) ; 
|'« instrument-roi » jette tous ses feux. 
Gravure et présentation très soignées.

(Suite de la page 1)

C’est la danse suivante qui diffère 
suivant le cas : bourrées dans les suites 
numéros 1 cl 2, gavottes dans les sui­
tes numéros 3 et 6, menuets dans la 
quatrième, passepied dans la sixième. 
C'est là que se manifeste le plus l'es­
prit français ; là aussi qu'on trouve 
îes pages les plus célèbres et qu'on déta­
che le plus volontiers (par exemple 
les bourrées de la seconde, les gavottes 
très pastorales de la troisième, les char­
mantes gavottes de la sixième). Dans 
l'ensemble, bourrées et gavottes sont 
populaires, carrées, rustiques, tandis 
que menuet et passepieds penchent 
}a grâce.

Enfin la gigue qui clôt chaque suite 
-(signalons au passage la hardiesso de 
celle de la suite n° 5) est bien plantée, 

.verveusc, parfois même torrentielle.
' Après avoir souligné les plaisantes so­
norités do l'instrument choisi, étudions 
S'il ne réfute pas le caractère de diver­

tissement de ces oeuvres, il ne manque 
..pourtant pas de rigueur, de sérieux. 
On appréciera la clarté du discours, la 
fermeté de l'élocution. Les tempî sa­
vent en général conserver leur régula­
rité (certains sont toutefois un peu 
bousculés).

En outre, la virtuosité n'a pas fait 
-fuir le souci expressionniste. Le ton 
donné à la sarabande de la troisième 
.suite (sans doute, d'ailleurs, la plu» 
-.réussie) est bien celui qui convient 
à ce chef-d'œuvre.

Voici donc des versions franches, di­
rectes, que n’entache aucune recherche 
inutile. La réalisation stéréophonique est 
bonne, certes. On peut la trouver légè­
rement grossie ( un peu « dure » aussi 
peut-être, mais cela peut provenir du 
clavecin. (5)

L'ORCHESTRE SYMPHONIQUE
-b RESPIGHI

Non pas, comme le titre pourrait le 
laisser supposer, poème symphonique, 
« Les Oiseaux » se présente comme un 
arrangement et groupement en 
suite organisée, offrant beaucoup d'u­
nité, de quelques pièces anciennes 
(analogie avçc les 
antiques»). 1 
tatives y sont pourtant les bienvenues. 
L'orchestration est opportune, légère, 
intelligente, colorée, rénovatrice.

(Prélude solennel, d'après 
ariette de Pasquini. La colombe, d'a­
près Gallot : mélancolique chant de 
hautbois, accompagné de très subtils 
frémissements aux cordes aiguës. La 
poule, vivante et spirituelle fantaisie, 
d'après Rameau. La part de l'invention 
personnelle devient plus grande dans 
les numéros suivants. Le rossignol . 
utilise le bercement des « murmures 
de la forêt'» wagnériens pour planter 
le décor sur les deux notes, enrobé 
richement par l'évocation de tout .un 
monde bruissant. Rappel du solennel 
prélude pour terminer).

Du même auteur, voici maintenant 
les Impressions brésiliennes («Nuits 
tropicales » : des lambeaux de mélo­
dies exotiques ou de thèmes de danse 
se meuvent dans une atmosphère noc­
turne, chaude et langoureuse. « Bu 

c'est le nom d'un parc

uneen ré mineu-

?! SJ? ilà Hæ7,(33/M).
JO) Mercury 131 012 A/SV (33/u0).
11) Voix de son Maître FALP 794 (33/30).
12) Club Français du Disque 334 (33/25).

« Airs et danses
Certaines évocations imi-

P. S. — Un jeune mais talentueux 
pianiste français, André Krust, songe 
â abandonner une carrière dont le 
« lancement » est toujours terriblement 
onéreux. Aidez-le ! Que les amateurs 
se groupent pour remplacer les mé­
cènes disparus. La firme « Harmonia 
Mundi » propose une souscription dés­
intéressée : pour 50 francs (au C.C.P. 
3916 61 Paris) vous recevrez un bil­
let demi-tarif pour son récital de prin­
temps au Théâtre des Champs-Elysées, 
ainsi que son prochain enregistrement, 
etc...

Finlande : morceau pour un ensem­
ble de 9 kantélé ; chant d'amour 
d'une prenantes mélancolie, accompa 
gné par 6 kantélé ; curieuse récita­
tion : chant et parlé en alternance, 
forme rustique, sorte de jeu impro­
visé ; charmant solo sur un kantélé 
ancien à 5 cordes, etc...

Laponie : Chant lapon sous une 
forme extrêmement sommaire (ni pa­
roles, ni accompagnement) ; autre 
chant plus évolué, mélodiquement et 
rythmiquement défini.

Suède : /marche nuptiale jouée par 
6 violonistes, document Intéressant où

une
vers

V. -

R. Ch.

MUSIQUE VOCALE PROFANE
+ LE JEUNE

toujours chez Victoria, jusqu'au mys­
ticisme. (Kyrie, Gloria, émouvant Credo, 
Sanctus et Benedictus, Agnus Dei).

Pureté des voix, homogénéité de cha­
que pupitre et « fondu » de l'ensem­
ble se remarquent chez l'Ensemble vo­
cal Ph. Caillard. Un soin extrême s'at­
tache à l'interprétation, que caractéri 
sent pureté, humilité et conviction.

Six motets au verso. « C vos omnes » 
est le plus célèbre sans doute, et le 
plus bouleversant de tous. L° voie 
donné avec une intensité atténué mais 
ferveur redoublée. Le poignant « Popule 
meus » n'est pas loin de l'égaler.

« Quem vidistis pastores » (à six 
voix) diffère par sa douceur pastorale 
et sa nœllique allégresse. Dans « Vexilla 
Regis » les séquences grégoriennes et 
les strophes polyphoniques alternent cu­
rieusement.

Enfin « O quam gloriosum*» et le ten 
dre « Jésus dulcis memoria »' fournis­
sent, comme les précédents, l'occasion 
d'admirer la richesse et l'onctuosité de 
la pâte pétrie par Caillard.

D'une haute qualité, la réalisation 
(avec une excellente stéréophonie) est 
très lisible. Elle n'enveloppe peut-être 
pas, mais persuade. (2)

Le printemps : sous ce titre, le grand 
compositeur français de la Renaissance 
a colligé des chansons célébrant le 
printemps de l'année... celui de la vie 
aussi. Ce n'est pas à proprement par 
1er un cycle, mais un rassemblement 
d'œuvres de maturité sans doute, de 
longue haleine certainement, et dont 
on mesurera l'importance en pesant 
que ce disque, uniquement constitué 
d'extraits du recueil, n'en représente 
pourtant qu'un petit tiers.

Deux thèmes : le renouveau de la 
nature, l'amour. En général une forme 
unique : couplets et refrains. En sou­
lignant la délicatesse des harmonies aux 
modulations souples et raffinées, nous 
pensons que cette audition nous con­
firme dans la révélation d'un musicien 
d'une distinction notoire et d'une rare 
élégance.

Relevons aussi la grands caractérisé 
que : cette polyphonie a cappella est 
rythmée à l'antique. Ce principe, qui 
procure une liberté totale, une vérita­
ble indépendance vis-à-vis de la mé­
trique — dont la rigueur et l'arbi 
traire systématique sont ainsi vaincus 
— entraîne une écriture « verticale » 
afin que le rythme de la partie supé­
rieure ne soit pas contrarié par celui 
des autres.

Sélection : ce n'est que fiel ( tris­
tesse amoureuse). Voici le verd et beau 
May (gaîté au temps nouveau). O rose, 
reine des fleurs (grâce des courbes 
mélodiques en forme de pétales!). 
Francine, Rosine (hardiesse dans le 
traitement rythmique de la marche har 
monique). Ma mignonne (fragment seu­
lement d'une page faisant exception pa- 
son écriture contrapuntique à huit voix, 
canalisée par une architecture savam­
ment dosée). Je l'ai la belle fleur (de 
la fidélité en amour). Cigne, je suis 
de candeur (où l'amant meurt d'amour). 
L'un émera le violet (traite des goûts 
et des couleurs). Si Jupiter s'avisait 
(nouvel éloge de la rose). Amour, 
quand fus-tu né? (tapisserie vocale 
chamarrée).

L'ensemble J. Grimbert, constitué par 
un groupement numériquement faible 
de chanteurs connus et spécialisés, donne 
une sensation de plénitude. Le soin 
apporté à la mise en place (malgré 
certaines attaques d'un soprano anti­
cipées, ou certaines tenues prolongées, 
légèrement en deçà et en delà), et ia 
finesse de l'interprétation témoignent 
en faveur des artistes et de leur cher. 
Ah I que n'ont-ils enregistré l'intégrale'!

La stéréophonie apporte une acous­
tique ample et vraie. Sur la pochette : 
détail en couleurs d'un « Botticelli » cé­
lèbre.

tantan »
zoologique : Respighi y fait nettement, 
dans les graves de l'orchestre, grouil­
ler et ramper les serpents ; un trait 
aigu sillonne parfois la musique ; et 
le compositeur, qu'avait frappé cette 
vision de terreur, sait nous la faire 
éprouver, allant même jusqu'à citer 
le Dies Irae. « Chants et danses » :

(7)
\ + LES CASTAGNETTES

Les amateurs qui la recherchaient vai­
nement jusqu'alors sauront que cela 
existe désormais : une méthode de cas­
tagnettes, par disque et brochure.

Dans les exemples proposés, l'instru­
ment prend appui sur des airs simples, 
à la rythmique bien déterminée. Voie' 
le plan de progression adopté par les 
exercices : 1 ) frappes à intervalles ré­
guliers, 2) staccati et frappes, 3) le 
trille, 4) trille et staccato double, 5) 
deux trilles et un staccato double (pour 
sevillanas, malaguenas), 6) rythme à 
deux temps (tanguillo), 7) rythme à 
trois temps (jotas, etc.).

- L'exécution est anonyme ; certaine­
ment c'est Mme Lutîz de Luz, l'auteur 
de cette petite méthode, qui officie. En 
tout cas, la démonstration est impecca­
ble.

rythmes syncopés, éclats de trompet­
tes... c'est la stylisation — musicale, 
pondérée — du Carnaval de Rio).

Exécution : splendeur sonore, cou­
leur, virtuosité, brio, poésie : ces qua­
lités, notées à l'audition de la pre­
mière suite, sont valables pour la se­
conde, dans laquelle plus spécialement 
l'Orchestre de Londres, jouant le jeu, 
se complaît dans la description où il 
chatoyé et rutile tour à tour. Mais 
attention : jamais rien de grossi ; 
le contrôle de Dorat< la délicatesse 
est toujours conservée.

En bref, deux inédits de choix. Ils 
sont servis par une réalisation stéréo­
phonique éblouissante et transparente. 
(10)

+ LE PIANO

Nos lecteurs connaissent déjà Satie. 
Ses titres, ses commentaires... doit-on 
le baptiser le musicien humoriste, ou 
îTiumonste "musicien ?

Ce programme lui est réservé. Au­
tant dire que le disque sort de l'ord: 
nairc. Nous ne reviendrons que briève­
ment sur les œuvres.

Les mélodies des Trois Gymnopédies 
s'élèvent sur un accompagnement im­
passible. Cîccolint leur accorde l'absolu 

^dépouillement (aucune sécheresse ce­
pendant) et l'impeccable pureté qu'il 
fallait.

Toutes différentes sont les Heures sé­
culaires et instantanées, pièces discrète 
ment mais cocassement imitatives (ob­
stacles venimeux, crépuscule matinal, 
affolements granitiques).

Les intentions des Trois valses distin­
guées du précieux dégoûté sont assez sy- 
billines (sa taille, son binocle, ses jam­
bes). Dans ce cycle et dans le précé­
dent, notre pianiste ne « charge » pas, 
laissant toujours apparaître le fond de 
vraie musique.
" Dans les Avant-dernières pensées, on 
trouvera l'alliance du poétique et du spi­
rituel (« Idylle » est dédiée à Debussy, 
« Aubade » à Dukas, « Méditation » 
Roussel). Les voici interprétées avec 
vive sensibilité.

Les Trois Gnossiennes — jouées avec 
retrouvent un peu l'esprit des

sous

On trouvera sur la brochure : 1 ) gé­
néralités (choix, fixation, tenue du corps, 
technique de base) avec photos, ce qui 
est précieux; 2) explication de chaque 
exercice.

Ce qui nous gêne un peu dans toui 
cela, c'est que cette méthode, par ail­
leurs recommandable, ne note pas les 
rythmes. On annonce un deuxième dis­
que : méthode de perfectionnement. (8)

+ CHOSTAKOVITCH MUSIQUE INSTRUMENTALE
La Symphonie n° 12 «L'Année 1917» 

fait logiquement suite à la onzième, 
intitulée « 1905 », qui se faisait l'écha 
de mouvements réprimés dans le sang. 
Ecrite à la mémoire de Lénine, elle 
élève peu le sujet, nous semble-t-il, ne 
l'idéalise guère.

Elle propose un programme en qua­
tre mouvements enchaînés. Le ton con­
ventionnel, académique et grandilo­
quent qu'eue prend souvent étaitt-îl 
évitable ?

( 1 - « Révolution à Pétrograd » :
cordes, un récitatif grave ; ampli­

fication à tous les pupitres ; puis en­
trées fuguées préparant à un agitato ; 
l'apothéose finale prophétise la vic­
toire et le bonheur futurs. 2 - « Gran­
des crues » : évoque le coin perdu de 
Finlande où l'exilé se cacha ; moins 
extérieur, il offre notamment un réci­
tatif des quatre trombones 3 - « L'au­
rore » : des pizzicati lointains ; appa­
rition du cuirassé ; bataille. 4 - « L'Au 
be de l'humanité » : le cor prélude à 
une apothéose à laquelle participent 
largement les cuivres, avec emprunts 
thématiques aux mouvements précé­
dents).

Nous recommandons sans réserve 
l'interprétation de Prêtre à la tête du 
« Rh il harmonia

4- LE VIOLONCELLE 
LA TROMPETTE : JOLIVET

Un disque Jolivet entièrement dirigé 
par Jolivet. La première œuvre consti­
tue un premier enregistrement.

violoncelle et or-Le Concerto pour 
chestre, la plus récente des trois piè­
ces présentées, est assez étonnant et 
fort envoûtant. Il exploite au maximum 
les facultés expressives du cello, tout 
en sollicitant beaucoup la technique. 
Quant à l'orchestre, singulièrement al­
légé il ne noie jamais le soliste.

(Méditatif : la voix du violoncelle 
s'élève peu à peu au-dessus d'une sorte 
de lent ostinato rythmique, et devient 
vite intensément lyrique. « Hiératique » : 
une étude de timbres ; la percussion s'y 
déchaîne ; il y a un endroit extraordi­
naire où elle sous-tend en sourdine le 
chant extrême-aigu du cello. « Cursif » : 
humoristiquement entamé, il mord à 
belles dents dans un déluge de notes, et 
ce, avec un plaisir et une vélocité ja­
mais faiblissants).

Navarra possède un archet particuliè­
rement chaleureux qui courbe la phrase 
suivant d'émouvantes inflexions. Même

MUSIQUE DE CHAMBRE
+ TARTINI

^ Disons-le tout de suite, ce disque 
donne une nouvelle et meilleure idée de 
ce compositeur, qui demeure mal et 
surtout incomplètement connu. Voici 
donc quatre spécimens, puisés dans une 
production d'ailleurs considérable.

D'abord deux sonates pour violon, 
viole de gambe et clavecin, d'une expres­
sion si délicate ! L'une et l'autre don­
nent la primauté absolue au violon.

Sonate en ré majeur (Andante ten­
dre ; Allegro hésitant entre l'héroïsme 
et la coquetterie ; Allegro assez martial, 
mais toujours gracieux ; variations bril 
lantes). Sonate en la mineur (Grave 
remarquable par la largeur des cour­
bes ; entre deux allégros dont les mo­
tifs s'envolent avec légèreté, s'inscrit 
une sicilîana dont le rythme berce une 
bien jolie cantilène).

Ce sont deux concerti pour violon 
et orchestre à cordes que présente la 
seconde face. Des tutti robustes enca­
drent des soli diserts, comme chez 
Vivaldi, mais avec moins de vigueur 
et plus de charme. A la ravissante 
expressivité des mouvements lents 
s'oppose le fin brio des vifs.

Le premier concerto est en si bémo’ 
majeur (Allegro; cantabile ; modéré). 
Le deuxième, en fa, est incontestable­
ment le plus beau des deux (un grave 
délicatement poétique vient s'insérer 
entre deux allégros que caractérise un 
foisonnement tout particulier de mor­
dants créant une constante palpita­
tion).

A propos justement des ornements, 
soulignons l'authenticité de la réali­
sation qu'en donne le violoniste V/ci 
ner. Embuée de douceur, stimulée de 
fine virtuosité, l'interprétation de tou­
tes ces œuvres est, sous son archet, 
extrêmement poétique. Pour les con- 
certî, c'est le soliste qui conduit le 
petit orchestre.

b

aux

tact
tGymnopédies, un peu plus ornées toute­
fois.-

Formés en vérité de 7 pièces, les Trois 
morceaux en formes de poire sont 

écrits pour piano à quatre mains. Grâce 
à un procédé que nous avons déjà ex­
pliqué, Ciccolîni en a enregistré succes­
sivement les deux parties. L'exécution 
est conforme, avec, pensons-nous, des 
nuances un peu tranchantes.

Et voici les Croquis et agaceries d'un 
-gros bonhomme en bois, dont l'humour 
est « pince-sans-rire », et qu'il nous pré­
sente avec un esprit complice (Tyro­
lienne turque, danse maigre, Espana : 
bien entendu, les morceaux extrême» 
parodient successivement Mozart — la 
« Marche turque » s'embourgeoise à 
trois temps — et Chabrier).

Pour terminer, les trois beaux Noc­
turnes : une musique sérieuse (pour 
une fois ! ) mais dont l'audition crée 
On léger malaise parce qu'on y croît 
déceler des réminiscences.

Résumons-nous : l'artiste a appliqué 
le principe « de la musique avant toute 

.autre chose»! La réalisation stéréopho­
nique est fidèle, avec de très bons gra­
ves et aigus. Légers grattements de 
surface. La notice a la bonne idée de 
reproduire in extenso les savoureux 
commentaires de l'auteur. (6)

dans les passages difficiles, il ne cesse 
de chanter avec aisance. Bien peu de 
violoncellistes pourraient se tirer aussi 
magnifiquement d'une œuvre si ardue 
et spéciale. L'orchestre de l'Association 
Lamoureux se montre sûr et transpa-

puis
sance, ardeur ; elle est certes magis­
trale, et sait se dégager — dans la 
mesure du possible — de la descrip­
tion pure et simple pour parfois se 
muer en un hommage plus profond et 
de caractère psychologique.

En complément, l'Ouverture de fête 
(op. 96). Elle s'ouvre sur une fan­
fare ; puis un air populaire s'élance, 
vif, créant une ambiance « allégresse 
de plein air » ; péroraison solennelh. 
Tonus et finesse • so partagent les ca­
ractéristiques d'exécution

Signalons pour terminer, la présence 
et le relief extraordinaires qui valo­
risent cette réalisation stéréophonique.

Orchestra » :

rent.
Le T concerto pour trompette utilise 

une palette d'orchestre originale, neuve 
et variée. « Exorcisant », il n'est pas 
en outre sans subir l'influence du jazz. 
(1 - Lointaine et mystérieuse sur une 

percutante, la trompette chante, 
bientôt l'orchestre provoque le déchaî­
nement rythmique. 2 - Long récitatif 
mélancolique de la trompette, tandis 
que harpe et piano fluidifient l'atmos- 

hestrale. 3 - Le soliste en­
traîne tout le monde dans la danse, qu1 
devient sauvage jusqu'au vertige).

Roland CHAILLON

1) Decca SSL 40 51S S (33/30).
2) Erato STE 50 203 (33/30).

La suite de cette chronique paraîtra 
dans le Numéro de Mars.

MUSIQUE VOCALE 
RELIGIEUSE

(-• + VICTORIA

Une discothèque digne de ce nom ne 
saurait ignorer Victoria. L'occasion de 
l'y faire figurer se présente : ne la 
manquez point I

Celui qu'on pourrait appeler « le Fa 
lestrina espagnol » a écrit uniquement 
pour l'église. Sa Messe Quart! ton! — 
une messe sine norçjlne, contrairement

déve
loppe a cappella sa polyphonie, que 
régit une écriture presque exclusive­
ment verticale. Simplicité et dépouille­
ment n'empêchent pas un certain ly­
risme. La ferveur religieuse y va, comme

r- scansion

I >hère\ orCi

nu
l;

L'ORGUE

Voici 4 concerti pour orgue et orches­
tre. Ce sont des transcriptions, effec­
tuées par J.-S. Bach, de concerti de vio­
lon de Vivaldi. Ils revêtent ainsi un 
aspect grandiose Inattendu*; pourtant

FOLKLORE habitudes de l'époqueaux

L- 4- GRAND NORD
Si mélodies et harmonisations sont 

intéressantes, la grande originalité de 
ce disque, ce qui contribue à son at-

r-
K

U

I



1
A

!

]
J
iFEVRIER 1965

CONFEDERATION MUSICALE DE FRANCE
3

LA LOI DU NOMBRE LE BANQUET DE Sic CECILE 
DE LA

MUSIQUE DES GARDIENS 
DE LA PAIX 

DE PARIS

7j

VIENT DE PARAITREDUO i(Suite de la page 1) au public la routine des mêmes pro- 
grammes, les mêmes grands noms clas­
siques ou modernes : festivals Bach, 
Mozart, Beethoven, Wagner ou bien Ra­
vel et Debussy Tout cela est fort beau, 
indiscutablement, mais il y a tout de 
même d'autres chefs-d'œuvre à faire 
conna7tro et aimer.

de Wettge, — ex-Chef de Musique 
de la Carde Républicaine.

•(de ce qui tenait lieu d'accompagnement, 
ce qui n'empêchait pas les Jeux écou- 
teuses de s'en régaler visiblement pour 
la bonne raison que l'interprète de cette 
lamentable élucubration était quelque 
« idole » à la mode, vraisemblablement 
millionnaire du disque. Elles firent na­
turellement et sans la moindre hésita­
tion l'acquisition de ce microsillon. 
Quand elles furent sorties, le disquaire 
me dit : «Cela, au moins, on peut bien 
dire que c'est un « best seller », on ne 
cesse de m'en demander ». Et oui, il 
fallait bien se rendre à l'évidence, « ça » 
se vendait comme des petits pains pour 
!è plus grand profit des éditeurs inté­
ressés et des disquaires, tandis qu'un 
Fauré n'etait que rarement demandé, ce 
qui décidait les discographes à lui me­
surer la place dans leurs catalogues. 
Quand je parle de Fauré, ce n'est qu'a 
titre d'exemple ’solé, mais le même cas 
se reproduit pour d'autres compositeurs 
dé la plus haute qualité mais qui n'ont 
pas l'heur d'être au goût du grand pu­
blic, celui qui, dans le commerce, im­
pose sa loi du nombre.

D'aucuns me diront sans doute que 
cela est parfaitement normal et qu'un 
éditeur n'investit des capitaux considé­
rables dans son affaire que dans le but 
primordial de gagner de l'argent et non 
pas pour risquer la faillite en se fai­
sant le chevalier servant de l'art pur. 
Il ne s'agit que de s'entendre. Il est 
certes beaucoup plus facile de gagner des 
millions en flattant le mauvais goût de 
fa fouie qu'en cherchant à faire son 
éducation artistique. Mais s'il est licite 
qu'un éditeur bénéficie d'excellentes 
affaires en ne faisant pas fi de ia 
grosse clientèle — celle qui achète en 
grande série ce qu'elle aime, même si 
cela ne vaut pas tripette — il convient 
aussi que ce même éditeur, s'il veut 
être digne de son titre et de sa fonc­
tion sociale, consente à faire de temps 
à autre quelque sacrifice financier en 
faveur de certains auteurs de très 
grande valeur artistique et aussi eu 
égard à une clientèle, sans doute beau­
coup moins dense, mais qui est éprise 
de beauté et cherche sans cesse à affi­
ner son goût. Noblesse oblige! J'en ai 

... vu l'exemple autrefois, dans le do/naine 
de la cinématographie, quand j'étais col­
laborateur du très regretté Léon Gau­
mont. Ce grand industriel ne dédaignait 
point de donner satisfaction à la 
des spectateurs sans négliger pour au­
tant un autre public assurément beau­
coup moins nombreux mais de goût 
plus raffiné. Il faisait naturellement le 
plus clair de ses bénéfices en produisant 
des « films à épisodes » qui satisfaisaient 
pleinement le public populaire, mais '• 
savait aussi se contenter de profits moins 
immédiats et moins importants, en edi 
tant de beaux films d'art, beaucoup 
moins nombreux sans doute mais qui 
avaient la faveur d'un public plus res­
treint ayant un goût plus délicat. Ces 
films de haute qualité s'amortissaient 
évidemment bien moins rapidement que 
les films ordinaires, mais ils ont large­
ment contribué au beau renom de ta 
marque Gaumont.

Un éditeur de disques digne de ce 
nom doit, lui aussi,'savoir faire du 
merce tout en restant le plus possible 
un artiste. Ses affaires l'obligent certes 
à écouler un grand nombre de disques 
quelconques ou même parfois totalement 
dénués de valeur artistique mais, sur les 
bénéfices substantiels que lui rapporte 
celle vulgaire marchandise, pour 
dire cette camelote, il a !o devoir d'en 
sacrifier une part à la diffusion d'œu­
vres de très haute qualité encore insuf­
fisamment connues des auditeurs de 
meilleur goût, il convient de reconnaître 
que, parmi les œuvres de valeur qui 
sont éditées, certaines se vendent mieux 
que d'autres mais si l'éditeur sait adroi­
tement combiner les couplages des titres, 
il arrivera très facilement à faire 
naître aux auditeurs des chefs-d'œuvre 
qui restaient dans l'ombre on ne sait 
trop pourquoi. Par exemple, il est un 
fait que les œuvres d'un Gabriel Fauré, 
d'un Vincent d'Indy, d'un Gabriel 
Pierné, d'un Henri Rabaud et de 
d'autres, malgré leur incontestable va- 
leur artistique, sont encore loin d'avoir 
auprès du public (a coto de vente de 
celles d'un Ravel, d'un Debussy 
core moins celle des grands classiques. 
Pourquoi ? Simplement parce qu'on n'a 
pas pris la peine de faire connaître ces 
magnifiques ouvrages au public bien 
qu'ils soient tout aussi accessibles à 
tout auditeur aimant la belle musique. 
Si l'éditeur prend soin de coupler quel­
ques pages de ce s auteurs au verso d'un 
disque d'auteur se vendant -- 
elles ne tarderont pas à être 
et aimées du public, elles aussi, et, 
fois appréciées, elles seront tout 
demandées. Il en est do même en ce 
qui concerne les concerts symphoniques 
qui, sur les affiches, offrent toujours

Le mardi 8 décembre 1964, la 
Musique des Gardiens de la Paix 
de Paris fidèle à sa tradition, 
fêtait sa patronne Sainte Cécile ; 
culte symbolique qui se perpétue 
au fil des ans.

La présence effective de Mon­
sieur Louis Amade, conseiller tech­
nique auprès de M. le Préfet de 
Police.

M. Legay, directeur général de 
-la Police Municipale.

MM. Mutertre et Massacrier — 
administrateurs.

M. Biringcr, directeur de l’habil­
lement.

M. Gaucher, chef du secrétariat 
à la direction générale de la Police 
Municipale et ses collaborateurs.

M. Boudon, organisateur des fes­
tivités de l’Hôtel de ville de Paris.

Des personnalités éminentes du 
monde musical en la personne du 
Maitre Tony Aubin.

Professeur au Conservatoire Na­
tional Supérieur de Musique de 
Paris : M. Ehrmann. président de la 
Confédération Musicale de France 
souffrant s’était fait excuser ; MM. 
Thirault, directeur du Conserva­
toire de Laon.

Olaisse, directeur du Conserva­
toire de Beauvais.

pour : -<
2 Haulbois 
2 Clarinettes 
2 Saxophones Soprano
1 Hautbois et 1 Clarinette ou Saxophone Soprano

ou de Musique 
et Fanfare par A. TOURNEL 

OUVRAGES RECHERCHÉS, à nouveau disponibles

ou :

1Je demandais un jour à un chef d'or­
chestre réputé pourquoi, à ses concerts, 
on ne voyait jamais figurer le nom de 
Fauré. Il me répondit que, pratiquement 
et commercialement parlant, cet illustre 
nom ne faisait pas recette. Cette na­
vrante réponse ne me convainquait pour­
tant nullement. Le public musicien, n'est 
tout de même pas obtus à ce point et 
je ne puis croire qu'il soit rebelle à un 
aussi grand maître de la musique fran­
çaise quand on a pu constater les cha­
leureux applaudissements qui ont salué 
récemment le festival public organisé 
par l'O.R.T.F. en hommage à l'auteur 
de Pénélope. Et même ci les associations 
de concerts hésitent à consacrer un fes­
tival entier à un Fauré, un d’Indy, un 
Chausson ou un Pierné, il leur est tou­
jours facile et possible d'intercaler 
œuvre de ces maîtres dans

accompagnement de Piano 
pour Harmonie

avec Militaire
Arrangement

— LA FILLE DU TAMBOUR MAJOR ............
Fantaisie pour harmonie et fanfare par

— DAPHNIS ET Cil LOE ............
— MARCHE A LA HONGROISE 

Ait. pour harmonie et fanfare
— MAZURKA DE CONCERT .... 

pour Clarinette en harmonie 
pour Saxophone soprano en fanfare

— MARCHE DES PETITS SOLDATS .................. de P ANDRE
Tirée des SALTIMBANQUES .............................. de L. GANNE

... d’OFFENBACH
.................. FABRE

. de MO ORGUES 
... de SCHUBERT
.............. CASQUIL
de J. de NATTES

par

— LE GRAND DANTON
Allegro militaire ..............................

— EN REVENANT DE LA REVUE
Célèbre marche-polka ......................

d’ADRIETune 
un pro­

gramme groupant divers auteurs ayant 
déjà conquis la grande faveur du public. 
Tout cela n'est qu'une question d'initia- j 
tive et de bonne volonté mais, malheu- j 
reusement, on aime trop chez nous la j 
routine et le moindre effort.

de DESORMES

| AVIS IMPORTANTB SPECIMENS gratuits sur simple demande.
| COMMANDES sennes à réception. MM. les Chefs de Musique ainsi 
| que nos confrères sont pries de bien vouloir nous signaler tout retard 
■ liasse ou éventuel apporté dans le service de leurs commandes. Frais 

ae réclamât tons a notre charge, si nécessaire.

-
Les artistes et camarades des 

orchestres de l’Opéra. R.T.F. des 
Musiques de la Garde Républi-

:
La routine ! Quel mot désolant ! , _

Voyez ce qui se passe conjointement ; f/V.T13 de FailS’. de ^a Musique de 
' 1 Air et des diverses associations

des grands concerts.
Cet esprit de lien et de solidarité 

est un signe de profonde sympathie 
affectueuse unissant les membres 
de notre formation au contact ex­
térieur.

Notre banquet se déroulait au 
club de la France d’Oulre-Mer, 
avenue des Champs Elysées, le ca­
dre de cette salle contribua égale­
ment à la totale réussite de cette 
assemblée.

En termes éloquants, nos deux 
i chefs MM. Dondeync et Afchain 
I remercièrent les personnalités pré­

sentes.
Nos félicitations à nos collègues 

combien dévoués Tourneret - Roisse 
- Weidner - Gelée - Gaussen - Moi- ; 
sand - Moindrot Gérard, qui contri- j 
huèrent en collaboration avec M. i
Afchain à la réalisation de ce oni Pu faire mettre des barres de 
succès. mesures en désaccord avec le ry-

Les anciens camarades retraités, thme de la musique, exemple : Les 
avaient répondu présent nous les Gorets. Bon voijaqe monsieur Du- 
en remercions, car il faut préciser mollet, Le Pont d'Avignon. etc. Je 
le rôle capital de chacun qui furent, comprends moins la coupe rythmi- 
par leur persévérance et leur talent ; fue de la musique qui est surtout
les éléments de base de l’édification «»•**•«■•»»*•»*'»»- —- ------- -----

i présente du degré artistique.
Notre délégué du . ( .. ___

Charles Gaussen, en s’adressant ; linc barre de mesure les deux ac- 
aux officiels et à nos camarades cords parfaits mélodiques du dé­
fit ressortir l’esprit de cohésion et ! but ; cette première mesure ni­
ée camaraderie qui doit se peipé- complète n'a nullement le caractère 
tuer pour l’avenir au sein de notre ! d'une anacrouse telle qu’elle a été 
phalange. * ! définie plus haut. Les danseurs

MM. Désiré Dondeyne chef de Tnlfffllîffffrf1 slir lf 2" le11}vs : les
musique l" Prix du Conservatoire flfatl0ns des bras de la figure
National Supérieur de Musique de luJZL ,, £Sn.L sur le 2'' temps. Un

tes et les éditeurs qui n'hésitent pas à Paris (clarinette;, Afchain Jacques, „mpie aePlacemcni de la barre de
s'évader do la somnolon.o et léthargi- chef-adjoint 1- Prix ^Excellence 'Jf ZdT a?rfrc et, . fin ioirp N/itininl ^ 7JtiiSlC7C7lS C071SCIC7IIS ŒC 1(1,
que routine pour œuvrer activement en ^re de MusSlie de Paris (flû- taLi0n “ct'iel16 seront plus à
faveur de mus.ques trop peu connues ^ 0£fc J™ % ^ctl’ise* cette " V, \d°”C des Ca*
et qui mentent d etre mises en pleine Sainte Cécile en interprétant en °“JidcP Slïr le, * temPs
lumière. Les uns comme les autres ont duettiste une composition récente Eas o°nt maigre un long usage. Exa-
droit à toute notre reconnaissance et du maître Désiré Dondeyne jué- ! toutes les chansons qui com-
nous souhaitons que leur exemple soit gende sur un conte bulgare). Nous par,. U1le 7!}esure incom-
suivi. i rendons à l’unanimité, l’hommage 6t verificz-en l'exactitude, il

| qu’il se doit à ces deux grands ar- j des cas ou deux no-
il reste un moyen bien simple aux tistes qui. avec talent et brio dé- : L(llions peuvent être, valables ; pre-

sîncères amateurs de belle musique de , chaînèrent l’enthousiasme général /.f1,11L pourl il court, le furet »,
se procurer les beautés qu'ils recher- ! de tous. “Jf& mesure est
client même si les éditeurs de disques M- Legay, directeur général de la ; Jr„tL„lLr w °,s V16,111 cres. croches, meme .es ccmeurs cie ci.sques , Muni finale remis à nos ré- 1 ata,facz-la d un temps en la plaçant

aSSUmT ..™'"dre ns- j c ÏÏte camarades retracésune ma- %rès, ", ^!'üén croc’"’ Avances- 
que. Ce moyen c es. « édition par gnifiqUe médailIc de bronze frap- ! £01 h,e," étendu) cl VOUS
souscription, I «dition limitée». Si nous ; pée au nom de ] 'intéressé ; citiez une antre coupe rythmique
prenons l’exemple d'un Fauré, il faut Hommage de la Musique des ailssl satisfaisante que la première. 
souhaiter qu'un éditeur prenne ’l'initia- \ Gardiens de la Paix à ses anciens Jf a, des surprises dans cette

recherche que je vous conseille de 
faire, par jeu.

■

y :ï
dans les concerts et les enregistrements : 
toujours les mêmes noms d'auteurs, 
toujours les mêmes œuvres sur les affi­
ches comme sur les étiquettes de dis­
ques. On ne compte plus les exécutions 
et les gravures des symphonies, des so­
nates, des quatuors et des concertos 
consacrés, « c'est toujours la même et 
sempiternelle litanie ». Et, pendant ce 
temps-là, on laisse résolument de côté 
d'adorables musiques.

'i

I Éditions LA MAISON LA PLUS ANCIENNE, spécialisée 
dans toute la gamme 
de musique pour :

Jarmonie Fanfaro — Cliquo — Orchestre Symphonique et Instrumental

route Léon-Lachamp . MARSEILLE - 9° (B.-du-Rh.)

.
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Il serait néanmoins très injuste de 
reprocher à tous les organisateurs de 
concerts et à tous les discographes sans 
exception de ne faire aucun effort pour 
rénover leur répertoire ou leur cata­
logue. Il en est heureusemont quelques- 
uns qui font au contraire tout ce qu'ils 
peuvent pour sortir des sentiers battus 
mais ils sont encore beaucoup trop ra­
res. En ce qui concerne la discographie, 
par exemple, il m'a été fort agréable de 
découvrir chez un éditeur de la rive 
gauche des chefs-d'œuvre du XVIIT siè­
cle qui n'avaient jamais été gravés et 
qui sont restes ainsi trop longtemps 
absolument inconnus, chefs-d'œuvre de 
musiciens que d'aucuns appelleront peut- 
être dédaigneusement des « petits maî­
tres » mais qui, en fait, sont bien supé­
rieurs à certains compositeurs d'aujour­
d'hui ayant ia prétention d'être de 
grands maîtres alors qu'ils en sont bien 
loin.

:1 (Suite de la page 1) signe chantée ou jouée. Cette mu­
sique doit être lue et non apprise 
par audition. On n'imagine pas un 
acteur ne sachant pas lire et n'ap­
prenant ses rôles que par audition 
(Quel travail!) et pourtant c'est 
ce que font beaucoup trop de cho­
rales. J’en connais une, excellente, 
qui ne méritera pas ce reproche, 
c'est la Chorale des professeurs de 
musique de Paris et de la Seine, 
fondée en 1930 par Roqcr Ducassc. 
Présidée par Guy Delamorinière. 
elle travaille avec Robert Blot. Je 
l'ai entendue à Saint-Germain-des- 
Prés dans la Cantate de Noël, de 
J.-S. Bach, avec 4 solistes remar­
quables et l'Orchestre des Concerts 
Colonne diriqé par Trajan Popesco. 
Voilà des chanteurs pour lesquels 
les difficultés musicales sont très 
amoindries et il se dégage de leur 
interprétation une sûreté, une ex­
pression et. une joie que partagent 
très vite ceux qui écoutent.

-

niasse

instrumentale et. qui commence ....
•c 2r temps, de la célèbre faran- 

personnel ' dote provençale. On a séparé par
n ri *• nf'f rt 1^ ♦ Il 11 P f7 f* V/» 1 /I n i i ni u.

sur

Nous félicitons de tout cœur les artis-

■

710-

com- * *

«Ça n'a pas collé, elles se gê­
nent entre elles» telle est la ré­
ponse que me fit un brave tam­
bourinaire pour m'expliquer l'échec 
de sa tentative de. faire chanter 
par les danseuses de son groupe 
folklorique, la « Coupo santo » à 
3 voix égales ; il s'agissait d’une 
harmonisation écrite pour des en­
fants et chai 'éc par eux assez fa­
cilement. Celte réponse, authenti­
que, proure nue la Provence (en 
général tout le midi de la France, 
sauf un coin dans le Sud-Ouest), 
riche en belles voix, n’aime, pas 
chanter en chœur. Ce sont des in­
dividualistes qui ont le culte du 
solo, de la mélodie. La défunte Maî­
trise d’Aix-en-Provence était par­
faite dans le grégorien, dans la 
polyphonie il d toujours manqué 
le rodage qui aurait porté les in­
terprétations à un certain degré 
de perfection. Si Vambiance méri­
dionale n'es/ pas favorable au 
chant en commun on ne peut 
qu'admirer la Maîtrise Gabriel 
Faure, de Marseille, dont j'ai lon­
guement parlé dans le journal de 
juin-juillet 1963. qui continue avec 
un succès qui lui vaut des applau­
dissements jusque dans les églises, 
grâce à la compétence et au dé­
vouement

ne nas

jtive ^'annoncer un enregistrement « par artistes ; MM. Pinquet - Gelée 
souscription ». Les vrais fauréens pour- Manchez - Picot - Roulette - Gi-
ront ainsi se compter en France en i rard ” toutes 11 OS félicitations à
•?‘TT ,eür 7 r ““ ! de*tous^te .Suveirs1 Ærl
le diable si, sur toute I étendue de notre j bien sympathique, 
territoire, il ne se trouve pas un nom- j Aux diverses personnalités, des j
bre suffisant de souscripteurs pour que 1 disques d’enregistrements de la I / •AvtfvifiHnit rlno «w 
l'éditeur puisse jouer sur le velours, en j Musique des Gardiens de la Paix I ducatioii m U Kic-aiT J» °. 6SS9urs. (l.E-
.ou.» sécurité, en enregistrent puis en i furent offerts i les musiciens ex- “

ques ex.ge par lu, pour Just.f.er cette j ̂ m4mjor, par une remtec de sou- i *>«'■•• tu manie misère de VEdu-
gravure et cette diffusion. L expérience Venirs. | cation musicale dans F Université
vaut pour le moins d'être tentée. La | une tombola, intention délicate facc aux perspectives d’une civili-
« Deutsche Grammophon Gesellschaft » de M. Afchain. a permis à tous nos sation de loisirs. Vous lirez très ai-
l'a fait pour Brahms et je suis très heu- camarades et amis de conserver un tenLivement le compte-rendu qui
reux d'avoir souscrit et d'avoir reçu souvenir marquant de ce banquet paraîtra dans ce journal. J’ai as-
sept magnifiques disques de cet admi- Par l’attribution de magnifiques sisté avec une grande tristesse à
rable musicien allemand. Ce qu'on a 0,1 exprimons nos cette conférence très documentée.
fait pour Brahms en Allemagne ne pour- ' vils remeretemeiîts sans pUFset II n’est pas permis à un grand pays

■ ' i e ■ r- J . , sous silence les etablissements comme la France d'être mtssi «coi/v
ra,t*on le fa.ro on France pour Gabriel Craetz quj ont offert ...1 mngnifi- ; développé eu musique On ne wé
Faure. Je pose In question n nos grands : que poste à Hansistors pièce mai- | g(t pas de ne pas savoir lire la
éditeurs français. ! tresse de celte tombola. j musique ; un éditeur de musique

Et ce qui vaut pour Fauré vaut aussi Sainte Cécile 1964 est. poui nous i .se vantait de ne. pas la connaître. 
pour d'autres maîtres qui honorent- i }«als combien 110US com- i ü est vrai que son associe pouvait

i • ,1 .i prenons la grandeur de notre art ; /« connaîilre nour -\n Peu </••grandement la musique fronça,se mais 1 miJSical qui permet d’élever 110S CS- | ,fC Vœcupèl’ Jie d/-s v
dont les œuvres ont cte jusqu a présent , (prits au-dessus des passions et j musicale^ gui forment des slimnhi)
injustement délaissées par ceux qui, offi- d’imposer la sérénité, joie des | nistc, alorN cc S0J^ des composi-

grandeurs humaines dans les eœuis. , [rurs lyriques que nous avons sur-
Jean GINTRAC i *oul besoin, on ferait mieux de per-

! mettre à tous d’être musicien en 
Délégué du Personnel suppléant. 1 apprenant la pratique de la mu-

* *
cou

tant

et en-

faut bien le dire, de 
la directrice Mme Farré-Fizio. En 
attendant d'entendre cette belle 
chorale d<‘ jeunes filles (Lycée Ed­
gar Quinel) 
je retiens, dans leur bulletin d'in­
formations. celte phrase: «Vivant 
parmi les maîtres classiques et 
modernes, elles deviennent des au­
ditrices averties et judicieuses : 
dans une proportion de 90%, nos 
jeunes choristes préfèrent chanter 
vergolèsc. Fauré. Haydn plutôt que

;

Paris cette année.
couramment, 

connues 
une 

autant ciellemcnt ou à titre privé, ont chez nous 
la charge, le devoir et la responsabilité 
de leur diffusion.

André PETIOT

i
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mesurera tout le prestige de l’Edu­
cation Musicale !

— au Certificat d'Etudes Pri­
maires la musique (disons plu­
tôt, le chant) est en compéti­
tion avec la récitation, et bieh 
souvent, comme par hasard, 
au bénéfice de la seconde.

— au Baccalauréat, elle est 
épreuve facultative et rap­
porte aux candidats les points 
obtenus au dessus de la 
moyenne.

Et c’est tout !
Nous avons vu nous échapper 

peu à peu le B.E.P.C.. < option mu­
sique). le concours d'entrée à l’E­
cole Normale et le probatoire. Nui 
ne sait encore ce qu’il adviendra 
du Bacc. et de son épreuve facul­
tative...

Mentionnons cependant une heu­
reuse exception dans le domaine de 
renseignement technique avec la 
création du Brevet de Technicien 
des métiers de la musique et de sa 
classe préparatoire du lycée de 
Sèvres. C'est, à n’en pas douter, 
le seul point positif de ce bilan.

On arrive ainsi à ce paradoxe, 
en France, qu’à une époque de spé- . 
étatisation excessive au sein meme 
de l'Université, l’éducation artis­
tique se voit de plus en plus né­
gligée. Nous savons, hélas î, qu’il 
nous est difficile de parler renta­
bilité et d’aligner des chiffres, 
mais nous avons aussi l'exemple 
d'autres pays qui ont compris, eux, 
qu’une formation artistique était 
un élément essentiel de la culture 
et. plus encore, un antidote indis­
pensable face à une technicité en­
vahissante. Elle est. selon les pro­
pres termes de l'Association pour 
la défense de la jeunesse scolaire, 
une activité « équilibrante » et 
c’est sans doute une des raisons 
de plus de la défendre farouche­
ment. Enfin, comment négliger 
l’Education Musicale lorsqu'on 
parle d’une civilisation des loi­
sirs ? La musique n’aurait-elle au­
cune place dans l’organisation de 
ceux-ci ? Point n’est besoin de ré­
pondre.

Il est toutefois navrant de cons­
tater qu’on ne s'est jamais soucié, 
par ailleurs, d’organiser des acti­
vités musicales dans les maisons 
de la culture ou de jeunes créées 
à grands renforts de publicité ! Ceci 
est évidemment une autre question, 
mais peu différente, finalement, de 
notre propos, dans la mesure où 
elle le prolonge et où elle prouve 
que toutes les structures musicales 
françaises doivent être repensées 
d'urgence. Ce n’est qu'à ce prix 
que notre pays pourra encore s’en- 
norgueillir d’être celui de Rameau, 
Debussy ou Ravel.

Mais il y a peut-être plus grave 
encore puisque le seul secteur un 
peu solide de notre enseignement 
est en train de disparaitre tout 
doucement : le transfert progres­
sif des petites classes des lycées 
dans les C.E.G.. C.E.S.. ou groupes 
d’orientation entraîne la suppres­
sion pure et simple de postes de 
professeurs titulaires (2 l’on été à 
Paris, 3 autres sont prévus cette 
année et. sans doute 2 à Marseille 
et à Bordeaux, et ce n'est qu’un 
début...)

Nous n'insisterons pas sur la si­
tuation très insuffisante dans le 
second cycle <2 des à terminales) 
où les cours facultatifs sont si 
souvent négligés, voire sabotés, par 
des administrations qui ne pren­
nent pas môme la peine de les 
inscrire à l'emploi du temps.
La musique dans les programmes :

Elle n’est sans doute pas mieux 
servie que dans les horaires si l’on 
considère que notre enseignement 
repose sur des programmes très 
précis certes, mais datant pour le 
fond de 1905 et 1920 !

Sans développer ici ce point un 
peu particulier, remarquons seule­
ment :

Cela fait une soirée extraordinaire 
dont le clou semble être la dan­
seuse entourée de cinq tambours 
horizontaux, un à sa gauche, un 
à sa droite et trois derrière elle. 
Pendant un long moment elle joue 
en virtuose sur ces tambours, tout 
en dansant, avec l’orchestre ; elle 
reste gracieuse et souriante jus­
qu'au bout. Au moment où la har­
gne court les tues il faut etre 
reconnaissant à ceux qui se met­
tent en peine pour notre plaisir 
et qui réussissent si bien à nous 
donner la joie dont nous avons tant 
besoin.

'tes chansons populaires harmoni­
sées. tout en ùimant, bien sûr, se 
détendre avec celles que. nous har­
monisent avec tant de gentillesse 
et spécialement pour nous des 
compositeurs amis. etc. » Deux re­
marques me viennent à l'esprit fl). 
Les chansons populaires 
vent pas qu’à détendre, mais aussi 
à enrichir la pratique musicale, et 
la connaissance d’autres caractéris­
tiques humaines {voir Schumann, ; 
2, Pergolèse. Faiir*. Haydn (et 
d’autres) sont chantés avec un ac­
compagnement instrumental : le 
pauvre folklore, à voix nue. sans 
soutien ni accompagnement. Quel 
serait le pourcentage si. à l'inverse. 
Pergolcsc. Fauré. Haydn, étaient, 
chantés à capella. et le folklore, 
dans la rutilance et la somptuosité 
d’un revêtement orchestral ? Je 
songe aux réalisations de Cante- 
loube, Maurice Emmanuel, celles si 
réussies de D.-E. Inghelbrccht dans 
la Pastorale « Tant que No*’ du- 

fComédie de la Nativité, de 
Marguerite de. Navarre, adaptation 
de G. lnghélbrecht. Emission de 
radio) et d'autres qui ne ressem­
blent en /rien aux primitives har­
monisations d'une très ancienne 
collection « Chants et chansons po­
pulaires de la France » (milieu 19- 
siècle?) signées: Victor Parizot. 
Rever. Le Corbellier, Max d'Apre- 
vai Nemorah. les plus nombreuses 
sont de H. Colet. professeur d'har­
monie au Conservatoire. Ce sont 
de très sages devoir.s- d’harmonie 
qui se ressemblent tous dans le 
respect des règles en vigueur à l’é­
poque. tout se rapproche de la ro­
mance. sans aucune originalité et 
Von comprend qu’il ne pouvait rien 
naître de cette manifestation alors 
que dans le meme temps se créait 
en Europe, dans plusieurs pays, une 
musique nationale grâce à l’idéal 
de quelques compositeurs, et j’ajou­
terai. grâce à leur génie. Dans ce 
domaine la France est la dernière 
des nations d’Europe.

* *
/ ■

Je voudrais revenir avant de ter- 
miner sur le chant à voix nues, «a 
capella ». pour inciter Ls organisa­
teurs de concours de chorales de 
réserver une place aux chorales 
avec instruments afin de faciliter 
la création de pareils ensembles 
/à qui le chant sans accompagne­
ment ne sera jamais interdit) ainsi 
que l'édition d’un répertoire pour 
eux. Le mois prochain je parlerai 
plus en détail de cette très inté­
ressante question.

ne ser-

:
■f

e .
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* *
* *

En guise de coda. : Pour les 
grands artistes tout est musique et 
ils la donnent sans compter, car 
le don est aussi de la musique. 
C’est la charité de Dieu (Pierre 
Berlin). La musique est le mode 
d'expression le plus aisé car c’est 
le premier qui se soit offert à 
l’homme au cours de son histoire 
(Faukner) L'essentiel de la musi­
que n’est 'pas sur la partition (G. 
Mailler). Le gouvernement devrait 
m’entretenir pour que je puisse 
composer librement et sans souci 
(Schubert). Ce n'est qu’au théâtre 
et non à la simple lecture d’une 
partition, qu’il est possible de por­
ter un jugement équitable sur une 
musique destinée à la scène (Ros- 
sini). La perfection dit métier est 
de faire complètement oublier les 
procédés qu’il met en œuvre (Jac­
ques Copeau).

A propos de Nicomède de Pierre 
Corneille jouée à la perfection au 
T.N.P., je me demande si la mu­
sique Vivante ne serait pas préfé­
rable à la musique enregistrée, celle 
de Jean Prodomides en avait la 
qualité. La tragédie a besoin de la 
vie rythmique de la musique, l’a­
jout des chœurs devant, la porter 
à son plus haut point de perfec­
tion. A noter, pour ces représenta­
tions. un trio (violon, flûte par 
Pierre Paubon, et guitare, par Mo­
nique Rollin) pour l’accueil en mu­
sique. jouant des airs d’époque de 
Corneille. On ne peut pas être plus 
gentil pour le public ! Celui-ci est 
aussi gâté lorsqu'il assiste à des 
représentations comme celles du 
Grand ballet, national de Corée. 
Tout est d’un goût exquis : des 
danseurs qui ne sont pas des athlè­
tes gesticulants, des chanteurs qui 
ont des voix bien timbrées et ja­
mais ne poussent le son, des musi­
ciens jouent des instruments typi­
ques et d’autres des‘ instruments 
européens très bien incorporés.

'

:
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— que la progression technique 
prévue est peu adaptée à l’âge 
mental de l'enfant et à ses 
aspirations, <*la preuve la plus 
flagrante en est la reprise à 
peu près textuellle en 6", 5<-, 
4", des programmes des cours 
préparatoires et élémentaires).

d'Educationprofesseur 
Musicale est en fait- condamné 
à apprendre à lire à des en­
fants de 11 ans.

Le
Saint-Ouen. janvier 1965 

Georges A UBA N EL

d» Abrégé de Théorie musicale d’Albert 
Ehrman.

— que le programme d’histoire 
de la musique est beaucoup 
trop ambitieux pour le temps 
réduit qu’on peut lui consa­
crer et que le découpage chro­
nologique, qui ne s’impose pas, 
n’est pas coordonné avec celui 
de l’histoire générale.

Nombre de professeurs ont main­
tenant pris parti de négliger peu 
ou prou de telles instructons 
officielles mais ils doivent accep­
ter de se mettre dans mie situation 
administrative délicate. Par ail­
leurs de réels problèmes se posent 
aux débutants, aux auxiliaires, 
voire même aux autres, particuliè­
rement en ce qui concerne l’utili­
sation des manuels...

Ces diverses considérations sont 
pourtant essentielles dans la me­
sure où elles compromettent irré­
médiablement la valeur culturelle 
de notre enseignement.
Les examens :

L'énumération des épreuves mu­
sicales qui sanctionnent notre en­
seignement sera bien vite faite et, 
si l’on sait l’importance accordée 
par les élèves et leurs parents aux 
matières dites « d’examen ». on

LA PLACE DE LA MUSIQUE 

DANS L’UNIVERSITÉ FRANÇAISE* *
Les Editions Payot, de Pans, ont 

fait paraître, voici quelques mois, 
dans leur collection « Petite biblio­
thèque Payot » un livre de poche 
«Le jazz des origines à nos jours)), 
de J-E. Berendt. traduction fran­
çaise de Christian Metz, préface de 
Lucien Maison. L’auteur est Vun 
des plus éminents critiques de jazz 
européens, connu par ses nombreux 
écrits et par ses émissions rêgulie-
rcs %(?, ir°W denuis t(15lians. I rent réellement? On peut avancer
dii Sùdiocst/u, P ‘ qu’ils sont en quantité infime ac-
Dans la - manifestement tueiiement et que la grande majo-
i<Lj:vrç; n U J li olusMr 1 rlté se déclarent incompétents.
ïïe{/du%nne HvreTtn èrn- \ ^ ont d’ailleurs quelques ex­
dit ïnjfniïf des problèmes. ami dises, a savon- :
dis musiciens, et qui. moins en- — une formation insuffisante
gagé que ceux-ci. n'a pas tendance dans les écoles normales (80
à réduire l’univers du jazz aux pro- d'entre elles, sur 177, n’ont
portions d’une unique, obsédante pas encore de professeur qua-
et quotidienne préoccupation sty- lifié d’éducation musicale)
listique. « Ce livre de 330 pages horaires et programmes y sont
avec discographie. bibliographie insuffisant, etc.
française, glossaire, index des noms _ la suppression, cette année de 
propres et' table des matières m’a toute épreuve musicale au
beaucoup plu car il a complété mes ; concours d’entrée à l'école
connaissances dans ce domaine ; 
c’est un livre qu'on ne peut ignorer j 
et gui devrait se trouver dans la : 
bibliothèque de tous les musiciens , , 
je np connais pas de meilleure ni , 
de plus complète, initiation a la ] 
musique de jazz.

normale et l’absence totale de 
sanction musicale à la sortie. 

— pour la plupart ils ne sont 
même plus normaliens et peu­
vent n’avoir jamais fait de 
musique (en Seine-et-Oise) 
par exemple. 10 pour cent 
seulement des instituteurs 
sortent des Ecoles Normales).

(Suite de la page 1)
Nous avons dit plus haut celle 

qui lui réservaient les graphiques 
internationaux dressés par les 
soins de l’I.S.M.E. Mais la réalité 
est tout autre : Dans l’Enseigne­
ment Primaire, l’heure hebdoma­
daire de musique prévue par les 
textes doit être dispensée par l'ins­
tituteur.

Or, combien d'entre eux l'assu-
Et nous n’insisterons ni sur l’ab­

sence de moyens matériels ou le 
manque total de soutien de la part 
des autorités académiques, propres 
à décourager les meilleures volon­
tés.

-Par ailleurs, nous avons vu que 
les tentatives les plus valables pour 
créer des corps de maîtres haute­
ment spécialisés, particulièrement 
dans le département de la Seine 
étaient à leur tour sabotées.

On peut ainsi conclure que jamais 
la musique n'a‘été aussi peu ensei­
gnée dans les classes primaires et 
déplorer que soit ainsi délaissé un 
éveil sensoriel et artistique à l’âge 
le plus favorable.

G, VOIRPY

professeur d'Education Musicale 
membre du bureau de l’A.P.E.M.U.

*

Histoire d'une berceuse 

devenue pas-redoublé
Au programme du concert de 

gala qui a clôturé le 51« congrès de 
la Confédération figuraient les 
« Variations sur un thème picard » 
du Commandant Jules Semler- 
Collerv.

Ces variations, exécutées à mer­
veille par la Musique des Gardiens 
de la Paix, ont obtenu un remar­
quable succès que souligna avec 
juste raison M. André Petiot.

Le thème en question est en 
réalité une chanson berceuse — 
en picard : canchon berçoère — 
qui n’est incluse dans le " folklore 
picard que depuis la belle Epoque. 
Elle fut écrite en effet vers 1900 
par un célèbre patoisant du cru, 
Edouard David, dit Tclio Doère. et 
mise en musique par un professeur 
de piano d’Amiens, Paul Bulot qui 
fut un temps directeur de l’Har­
monie municipale.

Le titre de cette berceuse pi­
carde : « VTo grand'mère â pous­
sière ».

Mais le commandant Semler-Col- 
ler.v est le seul à pouvoir dire —

Il essaya de se défendre contre 
la charge d'un tel pensum mais 
rien n’y fit et le colonel, moitié 
riant, moitié têtu finit par lui 
dire : c'est un ordre.

GH —
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£33 ENSEIGNEMENT OBLIGATOIRE 
FACULTATIF J- Sanction ter mi male

PRIMAIRE,
TP g Et bon gré mal gré le capitaine 

Semler - Collerv « fabriqua » la 
Marche d'Amiens avec Grand’mère 
à poussière devenue entraîneuse 
d'hommes au pas cadencé et infi­
dèle à sa mission d’endormir les 
petits-enfants.

Rencontrant un jour le comman­
dant Semler-Collery nous repar­
lions de cette espèce de gageure 
musicale si habilement tenue et il 
me confiait : 
fait beaucoup plus pour me donner 
la popularité, que je me flatte 
d’avoir encore à Amiens, que tous 
les concerts que j’ai fait entendre 
aux Amiénois.

P P£ U>* *
vn
<_oZ. !*3>• dimanche de l'an- : «il vuDepuis le V

née a commencé la reforme de la 
liturgie catholique qui autorise la. i 
célébration de la messe, pour une 
grande partie en français ; les te.x- j 
tes officiels circulent, ils sont a la , 
disposition des compositeurs qui , 
sont invités à écrire de nouvelles . 
messes. Le mieux serait, de le leur 
commander sinon cette expérience | 
sera réservée à ceux qui ont aes j 
loisirs. Attendons les p.erniercs 
œuvres pour avoir une opinion. le ; 
français n'a ni la solennité, ni - 
ta vocalité du latin qui a donne ; 
lieu à tant de chefs-d'œuvre dans . 
toutes les époques. Il y a une au- , 
tre nouveauté qui va paraître, cest 
la création de messes en dia.ccte : 
j’ai sur ma table la messe des sam- • 
tes Maries en provençal, sur des 
musiques de troubadours ; nul

M^eriènl Th'céii. ■ enseignent dans les lycées Une 
bralioh du culte, ce Qui sera un peu I heure obligatoire est dispensée lieb- 
aènant pour les catholiques paya- \ donmda rement jusqu'à la troi- 
oc îrs Le latin et le qrégorlen res- siime, elle devient facultative dans 
temni sans doute ù la base de ta le second cycle (seconde au bacc... 
liturgie, c.e gui lui donne un 
rdctère in ter national.
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g. H-L
7 Dans le second degré : la situa­

tion pourrait sembler, à priori, 
moins catastrophique. Des profes­
seurs certifiés sont en effet re­
crutés par un concours difficile. 

. après une préparation sérieuse, et

nous de douter ici de la valeur in­
dividuelle de certains maîtres de 
C.E.G. ou de professeurs auxiliai- , . ,
res. Là 11'est pas la question et : dehors de ceux a qui déjà il l a
notre Association leur ouvre même ' dit comment, apres lui avoir 
ses rangs ; mais un bilan valable servi a composer son petit (*hef- 
11e peut tenir compte que de la L} 9euvre- cf^(r berceuse au rythme 
qualification «officielle», laquelle J1'1-'5, caractérisé a pu devenir la 
a normalement été assortie d’une ! Marche d Amiens, défilé militaire

avec tambours et clairons, qui est 
toujours au répertoire de nom­
breuses musiques civiles de la 

Or la ^réparation actuelle des ; Somme et que la nouvelle musique
militaire du 51/ régiment d infante­
rie, en garnison a Amiens, a déjà 
rendu aux échos amiénois.

En 193G le 51 R.T. en garnison à 
Amiens avait un colonel qui aimait, 
beaucoup la musique et les Amié­
nois. Ayant applaudi dans un 
concert les variations 
l'idée d'en tirer un allegr 
qui serait la marche.

les collèges d'enseignement fois de la garnison et de la ville
secondaires (C.F,.S.i. nouveaux : d'Amiens. Il appela son chef de
venus mais piliers de la ré- musique, le capitaine Semler Col-
forme en cours, devraient . lery et lui exposa son idée,
avoir un enseignement, musi- \1. Semler-Collery raconte encore 
cal au moins dans leurs sec- : lui-même, avec un peu d’humour 
lions de lycée. Or. 200 d'entre ! son premier sursaut en se voyant 
eux ont déjà été mis en place ! confier la mission de transformer 
et aucun poste de professeur 
de musique n'v a été créé î

AUX ÉDITIONS 

FRANCE-MUSIQUE. f
. f

3U. rue ilr Paris 
l’Kltt’KîNAN (l'. O.)
Viennent «le paraître 

pour Harmonie et Fanfare

.• f préparation convenable et qui ne 
s'improvise en aucun cas

ca- 1 Mais, en fait, ces professeurs 
1 n’enseignent qu'a une faible partie 

(25 pour cent, à peine» des élèves 
! du premier cycle, et les raisons en 
| sont simples :

seuls les lycées des grandes 
villes sont pourvus en certi­
fiés (certains départements 
français ignorent encore cés 
« spécimens rares et quali­
fiés » ! )

CHESVaSNDTSmaîtres de C.E.G. est, en ce qui 
nous concerne, une véritable cari­
cature : elle se fit d’abord en un 
stage de 5 jours ! puis à raison 
de -1 heures par semaines pendant 
G mois, enfin maintenant, en 2 
heures seulement.. Et, de toutes 
façons, trop peu d’écoles normales 
sont en mesure de l'assurer.

Mme lu- des Cheminots de France 
tambours et clairons 

. ii 3 voix mixtes
Paroles «le Raymonde MTLLAGOU 

Musique de R. MILLAGOIJ 
et R. COITEUX

André TREM1NK : ltcvan marche.
\ TREMINE el R COITEUX : l.e 

défile «h- Normandie : Jeune 
Fanfare, défile pour juniors.

1 »el«!iuliee Provence, pas redoublé 
brillant.

I.ex Joyeux lîrilles. pas redoublé 
brillant.

Conducteurs franco sur demande

j * * *
• ennuis 
et chautEntendu à ia radio le «Pierrot 

Lunaire)) de Schœnherg. Ne com­
prenant pas l'allemand je me .suis 
demande si c’était une comédienne 
qui essayait de chanter ou une 
chanteuse qui essayait de décla­
mer... Il y a des particularités ra­
ciales qui resteront toujours fer­
mées à d’autres races ; <7 c'est 
très bien ainsi. Entendu une juvé­
nile symphonie pour instruments 
a vent de Richard Strauss, des qua­
tuors de Lalo : Saint-Sai ns. Gnu- 
nod. messe de Sainte Cécile, de 
Gounod : on redécouvre Verdi et 
bientôt Massenei.

h conçut 
militaire 

officielle â lar
-r — les collèges d'Enseignemenl 

Général <C.E.G.», de plus en 
plus nombreux, dépendent de 
l'Enseignement primaire pour 
le recrutement et 11'ont. par 
conséquent aucun enseigne­
ment musical valable.

Qu'on nous comprenne bien à ce 
sujet. Il n'est pas question pour

K >
r. une chanson 

doublé avec tauibou
dormir en pas-re- 

et clairons.
r
r .
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BCONFEDERATION MUSICALE DE FRANCEFEVRIER 1965

AMICALE
DES ANCIENS MUSICIENS 

MILITAIRES
La réunion mensuelle (ie j :i- 

vier nous a permis de renconi er 
notre ami le capitaine WilT. .ni 
Pellé, ancien chef de la Mus: ,ue 
du 46-- à Berlin, et son aim )le 
épouse, retirés tous les deux à 
Marseille,

Parmi les récentes adhésions à- 
notre amicale, nous devons citer 
celle de Jean Laplace de Peyr.ho- 
rade. ancien musicien du 49e P-J. 
et directeur d’une école de musi­
que et d’une société landaises.

Nous rappelons que nos réunions 
mensuelles ont lieu les premiers 
lundis de chaque mois à 18 h., aiï 
Cercle militaire (salle du bar, 
étage).

tal des prix : 65.000 schillings autrichiens. 
Engagements.

Adresse : Secrétariat, Lothingcrstrassc 
18, Wien III (Autriche).

ZWICKAU
4< concours international « Robert Schu­

mann ». — Du 16 au 27 octobre 1966.
Branches : piano et chant.
Limites d’âges : pour le chant, nés 

après 'le 31 octobre 1936 ; pour le piano, 
nés après le 31 octobre 1938.

Délai d'inscription : 15 juin 1966.
Prix : pour- chaque branche, premiers 

prix de 5.000 MDN ; deuxièmes prix de 
3.000 MDN ; troisièmes prix de 1.500 
MDN ; quatrièmes prix de 750 MDN ; cin­
quièmes prix de 500 MDN.

Les frais de logement et de repas des 
candidats pendant la durée du concours 
seront à la charge du Comité d'organi­
sation.

Adresse : Sekretarlat, Konservatorium. 
Zwickau, DDR.

total de 1.500.000 lires. Branches pour 
1966 : violon.

Adresse : Secrétariat, du concours in­
ternational do violon « Paganini », Isti- 
tuto Musicale Paganini, 4. Salita di S.

délia Meridiana),

ecur stagiaire. D en sera de môme pour 
le troisième candidat.

Le candidat admis, reconnu opte à 
l'examen médical, pourra ôtre nommé 
en qualité do professeui stagiaire. En 
cas d'insuffisance professionnelle, ^inté­
ressé pourra être licencié nu cours ou à 
l'expiration du stage dont la durée sera 
d'une année au moins et de deux an- r 
nées ‘ au plus. La nomination définitive 

- interviendra a l’expiration du stage. Dès 
sa titularisation, le candidat sera tenu de 
résider obligatoirement à Amiens, 
d) Daic d’entrée en fonctions. — Le can­
didat admis prendra ses fonctions au 
plus tard le. 1<“>- avril 1965.

Il bénéficiera, dès son entrée en fonc­
tions, des Indices d'un traitement cal­
culé sur la base indiciaire prévue par 
l’arrêté en date du 27 juin 1962 de M. 
le Ministre de l’Intérieur. Au traitement 
s’ajoutent toutes les indemnités allouées 
aux agents des Services municipaux.

AVIS DE CONCOURS >.
; 1AMIENS

Un concours sur épreuves est ouvert 
en vue do la nomination d'un profos- 
acur d’àlto, d’ensemble h cordes et de 
préparation d'orchestro (cordes), ît l’E­
cole nationale de musique et. d’art- dra­
matique. Ce poste constitue-un emploi h 
temps complet, à raison de 12 heures 
de coins par semaine.

Outre l'exercice du professorat, le can­
didat admis devra participer obligatoi­
rement aux exercices concerts publics

' -4Francesco (Palazzo 
Genova (Italie).

’s - HERTOGENBOSCH
12e concours international de vocalistcs. 

— Du 6 au 11 septembre 1965. Branche : 
chant. Limite d’âgo : chanteurs et canta­
trices nés aprèa le 31 décembre 1931. Dé­
lai d'inscription : 1er août 1965. Adresse : 
Concours international de vocalistes, Hô­
tel de Ville, ’s-Hcrtogenbosch (Pays-Bas).

LIEGE
Concours international de quatuor. — 

6e concours international de composition 
d'œuvres pour quatuor à cordes. Sans 
limite d’âge. Délai d’inscription : 15 avril 
1965.

Prix aux lauréats : 100.000 francs belges 
au total.

Envoi des partitions à M. Georges Le­
comte, huissier du concours, 42, boule­
vard Picrcot, Liège.

Branche pour 1966 : lutherie et sonorité 
pour Instruments du quatuor îi cordes.

Adresse : Administration du concours 
international de quatuor, 66. nie de Joie, 
Liège (Belgique).

a.

de l'Ecole il titre gratuit et aux concerts 
symphoniques ou do musique de chambre 
îi titre onéreux. Il devra, en outre, ac­
cepter de prêter son concours également 
à titre onéreux à l’orchestre du Théâtre 
municipal.

Les épreuves comprendront :
A — ALTO
1) Exécution instrumentale :
a) Morceaux imposés : Conccrtstuck. 

G. Enesco ; ltr Mouvement de la sonate 
pour alto, A. Honegger ; 9-' Caprice de 
Paganini (transcription L. Raby).

b) Morceaux choisis : 2 pièces à choi­
sir parmi les Suites pour violon, de 
J.-S. Bach (transcription M. Boulay).

Ces exécutions devront être effectuées 
de mémoire. Deux exemplaires de cha­
que pièce devront être présentés au 
jury.

2) Lecture à Mie et traits d'orches­
tre.

3) Pédagogie
Cours à faire à des élèves de tous 

les degrés d’enseignement.
Questions posées par le jury, concer­

nant l’instrument, son histoire, sa tech­
nique.

B — ENSEMBLE A CORDES
Pédagogie :

Etude préparatoire devant le Jury, avec 
îos élèves instrumentistes nécessaires, de 
divers fragments du quatrième mouve­
ment (Allegro moite) du quatuor à cor­
des no 9. op. 59, n° 3 (en do majeur) 
de L. Van Beethoven.

BARCELONA:•
11° concours international « Maria Ca- 

nais». — Du 26 mare au 4 avril 1965. 
Branches : piano-chant. Limites d’âge : 
piano. 15 à 32 ans au l«r janvier 1965 ; 
chant. 18 â 32 ans au 1er janvier 1965. 
Délai description : 20 février 1965. Prix : 
piano, 53.000 pesetas ; chant, 47.000 pe­
setas ; prix spéciaux, médailles, diplô­
mes. Adresse : Secrétariat du concours, 
Rambla Cataiuna, 90, Barcelona-8 (Espa­
gne).

!

TOULOUSE PYRÉNÉES (318 m.)<
> i

FEVRIER 1965
« BAL CHAMPETRE DE JEAN BENTABERRY » 
Tous les mardis, de 19 h. 40 à 19 h. 55MUNICH

Limites d’âge : chant, les années 1935- 
1945 ; piano et déchiffrage, les années 
1935-1948 ; instruments à vent, les années 
1935-1946 ; quatuor, les années 1933-1948 
(pour un membre, les années 1925-1948).

Délai d’inscription : l°r juillet 1965.
(pour déchiffrage : 1er juin 1965).
Premiers prix : chanteurs, cantatrices, 

piano, 5.000 DM0; basson, trombone, 4.000 
DM ; quatuor à cordes, 12 000 DM.

Les candidats seront logés gratuitement 
dans un foyer d’étudiants. Ceux qui se­
ront admis à la deuxième épreuve se­
ront également, pour les repas, hôtes du 
concours.

Branches pour 1966 : chant, piano, or­
gue. violon, ensembles d’instruments à

'°Adrcsse : Intematlonaler Musikwettbe- 
werb, Bayerischcr Rundfunk, 8 München

)BESANÇON
15* concours international de jeunes 

chefs d'orchestre. — 7, 8 et 9 septembre. 
1965. Branche : direction d'orchestre. Li­
mite d’âge : 30 ans au l«r octobre 1965. 
Délai d’inscription : 1er juillet 1965.

Prix : section « non-diplômés, non-pro­
fessionnels » ; prix « Emile Vuillcrmoz » 
offert par le Festival de musique de Be­
sançon, soit 2.000 F ; section « profes­
sionnels, diplômés » ; prix offert par la 
société Polydor, soit 2.000 F; Prix de 
la S. A. C. E. M.. 750 F ; prix offert 
par le baron de Watteville, de Paris 
de 400 F ; prix « Résonances*» de 300 F 
et autres prix divers.

Adresse : 54, Grande-Rue, Besançon
(Doubs, France).

1er FEVRIER, à 21 heures :
Marceau, quadrille (A. Corbin).

2 FEVRIER, à 19 heures :
Armance, polka pour cornet (A. Charbonnier),
Coquetterie, shottisch (Alfred Bériot) ; Trioletle, mazurka pour pente fluto 
(A Loger), soliste André Violette); L'Adorée, valse pour clarinette (F. 
Deydier), soliste Gilbert Voisin.

8 FEVRIER, à 21 heures :
Sabre et lance, valse pour 2 cornets (F. Andrieu), solistes A. Calvayrz: et 
A. Philibert.

9 FEVRIER, à 19 heures 40 :
Bal champêtre, polka pour 2 clarinettes (A. Monestès), solistes G. Voisin 
et H. Bordalou ; Valse, pour 2 trompettes (F.-P. Loup), solistes A. Calvryrac 

du jour, quadrille (P.-N. Labole).

>
soliste A. Caîvayrac ;

y

>
>
)

et A. Philibert ; Le roi 
15 FEVRIER, à 21 heures :

Grande fantaisie, polka pour 2 clarinettes (E. Marsal), solistes Gilbert Voisin 
et Henri Bardalou.

• ».
1

BOLZANO
l~c concours international de piano 

« F. Busoni ». — Du 20 août au 3 septem­
bre 1965. 4 septembre : concert des lau­
réats. Limite d'âge : 15 à 32 ans. Délai 
d’inscription ; 15 juillet 1965.

Prix : « Prix Busoni », 500.000 lires ainsi 
que l’engagement pour des concerts avec 
orchestre à la RAI (Radio italienne) et 
dans plusieurs théâtres italiens parmi les 
plus importants.

2e prix; 250.000 lires; 3* prix; 200.000 
lires ; 4° prix*: 100.000 lires. 4 diplômes 
de finalistes avec médaille d’or ; autres 
diplômes et accessits.

Au cas où le « Prix Busoni » ne serait 
pas décerné, le jury distribuera un 5* 
prix de 80.000 lires ou un prix ex-æquo 
du 2 au 4* prix.

Prospectus et informations auprès du 
Conservatorio « C. Monteverdi », Bolzano 
(Italia), Piazza Momenicani 19.

BRUXELLES
Concours international de chant de 

Belgique. — Mai 1966. Branche: chant in­
dividuel (hommes et femmes). Limite 

d’âge : 35 ans. Délai d’inscription : 1«’ fé­
vrier 1966. Prir d’un montant total de 
400.000 francs belges (US dollars 8000).

Adresse : c/o Les Amis do Mozart, 39, 
rue Fritz-Toussaint, Bruxelles 5 (Belgi­
que).

Contours musical international Reine 
Elisabeth de Belgique. — 29 , 30 novembre 
1er décembre 1965. Branche : composition. 
Pas de limite d’âge. Délai d'inscription : 
15 février 1965. 12 prix d’un montant 
total de 480.000 francs belges. Branche 
pour le concours do 1967 : violon.

Adresse : Secrétariat du concours inter­
national Reine Elisabeth de Belgique. 11, 
rue Baron-Horta, Bruxelles 1 (Belgique).

> /" ;PREPARATION D’ORCHESTRE :
Etude préparatoire devant le jury, avec 

les élèves instrumentistes nécessaires, du 
premier mouvement de la Symphonie en 
Sol (no 6 dans l'édition Breitkopf) de 
3. Haydn.

j Minimum exigé pour les épreuves d’en­
semble à cordes et de préparation d’or­
chestre (cordes) : 15 points sur 30.

Si aucun candidat n'obtient lo mini­
mum exigé pour l’épreuve d'ensemble à 
cordes et de préparation d'orchestre, 
disciplines complémentaires, le candidat 
estant obtenu la meilleure note dans la 
discipline principale, en l’occurrence, 
l’Alto, pourra ôtre proposé à M. le maire 
d’Amiens, en qualité de professeur sta­
giaire pour la discipline principale.

Un examen probatoire pourra être or­
ganisé pendant la durée de stage du pro­
fesseur défaillant pour les disciplines 
complémentaires lors du concours, pour 
statuer sur la situation définitive fie l'in­
téressé.

2.
16 FEVRIER, à 19 heures 40 :

La jolie rougiéroise, polka pour clarinette (R. Revcst), soliste Gilbert Voisin ; 
La grande lia, shottisch (A. Lamothe) ; La bassinette, mazurka pour cornet 
(A. Monestès), soliste A. Caîvayrac; Gitana, valse espagnole (F. Andrieu).

22 FEVRIER, à 21 heures :
La lune de miel, polka pour cornet (F. Ligner).

23 FEVRIER, à 19 heures 40 :
Après l'orage, polka (Z. Bajus), trombone solo Gaston Adolc ; Lin;ttc, 
shottisch (H. Paradis) ; Le Muscadin, quadrille (F. Boisson).

Les 1er, 8, 15 et 22 février, participation de l'orchestre champêtre à une 
« mosaïque musicale » du lundi, entre 21 heures et 21 heures 30.

NAI’LES
il

international « A. Casella »8* concours 
de l’Académie musicale de Naples. — 
Du 15 au 23 avril 1966.

Branches : piano et composition. 
Limites d’âgo: pour le piano, 15 à 3» 

ans ; pour la composition, sans limite.
Prix dépassant un million de lires ; 

coupe d’argent de la ville de Naples ; 
diplômes. _

Adresse: Secrétariat concoure Casella. 
Accademia Musicale Napoîetana, Via San 
Pasquale a Chiaia, 62, Napoli (Italia).

i

A
PARIS

Concoure international de piano et vio­
lon Marguerite Long-Jacques Tmbaud. — 
Du 14 au 27 juin 1965.

Branches : piano et violon.
Limite d'âge : nés, entre le l«f janvier 

1933 et le lt r janvier 1950. Délai d ins­
cription*: 15 mai 1965. „ „

Prix aux lauréats : de 10.000 à 1.000 F
pour chaque branche. ___

Adresse : Secrétariat du concours Long- 
Thibaud, salle Gaveau, 45, rue La Boetie, 
Paris i8r).

Un nouveau confrère des arts : 
COMOEDIA - MAGAZINE

INTERNATIONAL COMPETITION 
FOR YOUNG CONDUCTORS :

.ri-/,’.

Une lacune est comblée : Cotr. ceci a -Ma­
gazine «du théâtre, de la musique, do 
l'action culturelle », publication men­
suelle qui porte un nom célèbre naguère, 
traitera tous les mois des arts du spec­
tacle et de la musique. « spectacle n 
étant pris dans son sens le plus large : 
arts de la scène bien entendu (chaîne, 
comédie, opéra, opérette, mime, danse, 
etc.), mais aussi des ondes (radio, té.é- 
vision), du cinéma, du disque, de '/édi­
tion, des beaux-arts, y compris la photo­
graphie, etc. Bref, la grande revu, cul­
turelle répondant au besoin d'éclectisme, 
marque de notre temps.

Abondamment illustrée, présentée ae 
façon agréable sur beau papier couché 
avec couverture en couleurs, C'omœdla- 
Magazino fait appel pour la rédaction à 
des spécialistes, pratiquants, profession­
nels de l’art ou do la technique traité 
dans chaque article. Ainsi, dans le N& 1 
dont la couverture est consacrée à Régine 
Crespin, l’étoile française de la scène 
lyrique internationale, on trouve les si­
gnatures do Pierre-Petit, premier Grand 
Prix de Rome directeur de la musique 
•légère à l’O.R.T.F. ; d’Olivier Alain, com­
positeur, directeur du Conservatoire de 
Saint-Germain-en-Laye ; de Joël Masson, 
secrétaire général du Théâtre Maison de 
la culture de Caen ; d’Henri Bedex, ar­
tiste lyrique ; d’Isabelle et Diego Etche- 
verry (fils de Jésus Etchoverry, le chef 
d’orchestre), décorateurs de théâtre ; 
Jeanne de Rohe. musicologue, et celle do 
Jean Malraye (Jean-Yves Lamare). direc­
teur du journal, lui-même artiste lyrique, 
chef d’orchestre et metteur en scène, pro­
fesseur au Conservatoire national de 
Chambéry Avec des articles sur Rameau, 
Falstaff," le Théâtre de Luxembourg, les 
Maisons de la Culture (Caen), l’opérette, 
la chorégraphie, le décor.

Le numéro 2 est consacré a Pierre 
Monteux, la Maison de la Culture de 
Bourges, avec, entre autres, la collabo- 

do l’architecte do théâtre, Pierre

A la mémoire du chef d’orchestre Ni- 
colal Malko, qui fut pendant des années 
attaché à la Radio Danemark, les jeunes 
chefs d’orchestre du monde entier sont 
invités à participer à un concours, qui 
sera organisé à Copenhague, du 15 au 19 
mai 1965 en connexion avec le Festival 
danois du Ballet et de la Musique.

Lo candidat admis prendra ses fonc­
tions au plus tard le l«r avril 1965.

Un concoure sur épreuves est ouvert 
en vue de la nomination d'un profes­
seur de danse à l’Ecole nationale de 
musique et d'art dramatique.

Ce poste constitue un emploi il temps 
complet, à raison de 12 heures de coure 
par semaine.

Outre l'exercice du professorat, le can­
didat admis devra participer obligatoire­
ment aux exercices concerts publics de 
l’Ecole à titre gratuit. Il pourra, en 
outre, être appelé, le cas échéant, à par­
ticiper, à titre onéreux, aux spectacles 
du Théâtre municipal.

Les épreuves comprendront :
1) Rédaction sur un sujet imposé se 

rapportant aux fonctions sollicitées par 
le candidat.

2) Commentaire oral sur la manière 
dont le candidat envisage son professo­
rat (plan d’études, méthodes employées, 
connaissances en matière d'anatomie).

3) Questions sur la chorégraphie et 
possibilités du candidat comme maître 
de ballet, avec une épreuve pratique 
(improvisation) sur une musique commu­
niquée im heure avant le concours.

4) Epreuves pratiques : a) démonstra­
tion aux barres ; b ) exercices au mi­
lieu ; c) adage : d) pirouettes ; e) pe­
tites batteries ; £) leçon à donner à 
plusieurs élèves.

Le jury du concours sera composé par :
— l'Inspecteur général chargé du ser­

vice des enseignements artistiques au Mi­
nistère des Affaires culturelles, ou son 
représentant, président ;

— le maire de la ville d'Amiens ou 
son représentant ;

— le directeur de l’Ecole nationale de 
musique et d’art dramatique ,

professionnels de la spécia­
lité de l'emploi mis au concours, étran­
gers à la ville ;

—■ un membre du Conseil d’adminis­
tration de l’Ecole ;

J

PRAGUE 1. — Le concourt; est ouvert aux chefs 
d’orchestre âgés de vingt à trente ans 
(n’ayant pas atteint l’âge de trente et un 
an lo 1er juillet 1965). Une copie certi­
fiée de leur acte de naissance doit être 
jointe à la demande d’admission.

2. — La demande d’admission au con­
cours doit parvenir au secrétariat au plus 
tard le l*r mars 1965.

3. — La demande doit comprendre des 
renseignements documentes sur la forma­
tion musicale, les expériences comme 
chef d’orchestre et les apparitions en 
public du candidat.

4 — La demande sera examinée par 
le comité de sélection préliminaire qui 
prendra la décision définitive d’admission 
au concours.

5. — Le concoure aura lieu du samedi 
15 au mercredi 19 mai 1965 et sera divisé 
en trois sections. Les candidats doivent 
être prêts â diriger au moins une œuvre 
des deux sections de la liste d’œuvres ci- 
jointe et l’ouverture de l'opéra « Eu - 
ryanthe » de Cari Maria von Weber. Une 
partie des concours sera éventuellement 
passée en public.

6. _ Le jury se réserve le droit d’une 
élimination successive des participants et 
de présenter des œuvres spéciales pen­
dant le concoure avec un avertissement 
de court délai.

musicale international du 
— Du 2 au 1419» concours

32 ans.
1965.

Prix : l'‘r prix, 10.000 couronnes ; 2* 
prix, 6.000 couronnes ; deux 3e5 prix a 
3.000 couronnes. Prix spéciaux pour im­
provisation : 1er prix, 1.500 couronnes ; 
2* prix. 1.000 couronnes ; 3e prix, 500 cou­
ronnes. , _

Adresse : « Printemps de Prague », Mai- 
(Tchécoslova -

quie.)
BUDAPEST des artistes, Praha 1son

8e concours international de musique.
_ Du il au 30 septembre 1965. Concours
de chant. « Ferenc Erkel ». Concours 
d'instruments â vent (clarinette, basson, 
flûte, quintette à vent). Limite d’âge : 
32 ans. Délai d'inscription : 30 juin 1965.

Prix au lauréats : chant, 15.000, 10.000 
et 5.000 florints ; instruments à vent, 
10.000 et G.OOu florints ; quintette ù vent, 
25.000 et 15.000 florints.
Branche pour 1966 : piano (Liszt-Bar­

tok) .

ROME
. international de direction 
Dell’accademia nazionale di

4* concoure 
d’orchestre.
Santa Cecilia. — Mai 196d.

Branche: direction d'orchestre.
Limite d’âge : pas plus de 40 ans au 

1er mai 1965. Délai d’inscription: 31 jan­
vier 1965.

Prix : l«r prix 
invitation à diriger un des concerts dit- 
bonnement 1965-1966 dell'Accademia Na- 
zionalc di Santa Cecilia ; 2e prix de 
1.000.000 de lires.

\dresse : Segreteria dell Accademia Na­
tionale di Santa Cecilia, Via Vittoria 6 
Ronia (Italia).

de 2.000.000 de lires et

Renseignements : Secrétariat du con - 
Liszt Ferenc, tér. 8, Budapest VIcours, 

(Hongrie).
GENEVE

7. — Le premier lauréat du concours 
recevra le prix de 1.000 US Dollars of­
fert par Mme Berthe Malko, le deuxième 
le prix de 5.000 couronnes danoises (re­
présentant environ 700 US Dollars) offert i ration
par « Les amis de l'orchestre national de j sonrel, et du comédien ot metteur en
la Radio Danemark » et le troisième, le j scène, Gabriel Monnet, directeur do la
prix de 3.500 couronnes danoises offert j Maison de la Culture de Bourges. Ii
par Mme Ritta Erichsen. I traite également de l’avenir du métier

K SrjoIS°ï Banet « do .a
Musique. , combey, maître de ballet de l'Opéra), dsa

8. — Le Radio Danemark ne s engage à disques, du sculpteur Paul Landowski
ni les frais de voyage ni ceux du par son f jjs Marcel, le compositeur de

Toulouse-Lautrec, etc.
Au sommaire du N« 3 d'octobre : lo 

festival de Hambourg par Olivier Alain, 
le Théâtre de l’Est parisien par Pierre

international d’exécution21 concoure 
musicale. — Lu 18 septembre au 2 octo­
bre 1965. Chant, piano, violon, clavecin, 
cor. Limites d'âge: chant (femmes, de 
18 â 39 ans. hommes, de 20 à 32 ans) : 
clavecin, de 18 ii 32 ans ; piano et violon, 
de- 15 à 30 ans ; cor. do 18 â 30 ans. 
Délai d'inscription : b* Juillet 1965.

Montant total des prix et prix spé­
ciaux • 41.500 francs suisses. Branches
pour 1966 : chant, piano, quatuor à cor­
des. flûte, trombone.

Adresse : Secrétariat du concours, Con­
servatoire de musique, Genève (Suisse).

TOULOUSE
international de chant. —12 concoure 

Du 26 septembre au 3 octobre 1965.
Branche: chant (individuel).
Limite d'âge : chanteurs et cantatrices 

de 18 à 33 ans (nés entre le ll'r janvier 
1932 et le 31 décembre 1947). Délai d’ins­
cription : 12 septembre 1965.

Prix : premiers prix 5.000 F ; deuxiemes 
prix. 2.000 F, médailles, etc.

Adresse : Secrétariat du concours. Don­
jon du Capitole, Toulouse.

— deux

Vi-
— un médecin désigné par l'Adminis­

tration municipale ;
— un délégué des professeurs.
a) Dépôts des candidatures. — Les dos­

siers de candidatures seront reçus â la 
mairie d’Amiens (Ire division, 1*-** bureau), 
Jusqu'au 22 février 1965, dernier délai, 

bl Date et lieu du concoure. -
se dérouleront à Amiens, â

VERCELL1 payer
séjour ; mais le secrétariat sera au ser­
vice des participants pour toutes sortes 
d'aide pratique.

Prix de composition musicale Reine 
Offert aux compositeurs international de musique16* concoure — 

et de danse « G.B. Viotti ». — Du 4 au 31 
octobre 1965. Chant : du 4 au 10 octobre : 
danse : du 6 au 10 octobre ; piano : du 
10 au 16 octobre ; composition : du 18 au 
31 octobre.

Ouvert aux

Marie-José. 
de toutes les nationalités. Limite d âge : 
50 ans au 1er janvier 1966. Sujet du 
quatrième concoure (1966) : composition 
d’une œuvre pour instrument soliste ot 
orchestre.

U'-'

l’Ecole nationale de musique et d’art 
dramatique le 2 mars 1965. â partir de 
9 h. Un accompagnateur sera mis â la 
disposition des candidats. Toutefois, il 
leur sera loisible de se faire accompa­
gner par un pianiste de leur choix, étant 
bien entendu que, dans ce dernier cas, 
les frais entraînés par le déplacement 
de ce musicien seraient â leur charge.

c) Nomination du candidat admis. — 
Le présent concours est un concours de 
présentation c-t r.on de nomination, c’est- 
à-dire que les candidats classés n’ont 
qu'une vocation à nomination ot r.on 
un droit absolu. En conséquence, le jury 
établira une listé de candidats classés 
dans l’ordre du total des points obtenus. 
Le candidat arrivant en tête de cette 
liste sera proposé en qualité de profes­
seur stagiaire. En cas de défaillance ou 
de démission du candidat en cours de 
stage. le candidat arrivant; Immédiate­
ment après sur la listé, pourra être pro­
posé a son tour en qualité de profes-

9. — Les candidats doivent _
comme dépôt une somme de 50 couronnes ! Taupier et Guy Retorc. directeur du
danoises, qui leur sera remboursée des T.E.P.. les programmes de îa saison
leur arrivée â Copenhague. théâtrale â Paris c-t en province ainsi

lst section : que sur les ondes, le Glossaire du the-â-
HflAnrtoi • Concerto cros^o ou G nr 2 ’ tro moderne, l'orgue de synthèse. 1*9i ir “|= #6 »•12 6rand favorI

j d nunor. c’est lît une initiative intéressante, qui
correspond aux tendances actuelles, ca- 

' raotériséos par un besoin de culture, 
un renouveau de la curiosité no_>u-

verser
ï
:concurrents de tous les 

limite d’âge pour les composi- 
pour le chant, le piano et la

L’instrument soliste devant ôtre soit le 
piano, soit le violon, soit la harpe, soit 
le hautbois (ou cor anglais).

Délai de remise des manuscrits : 31 mai 
1966. Montant du prix : 10.000 francs 
suisses.

Inscriptions et tous renseignements : 
Secrétariat du Prix de composition Reine 
Marie-José, Merlin go ( Gy ) Genève 
(Suisse).

pays, sans 
leurs ; _ 
danse, 32 ans.

Délai d’inscription : pour le chant, lo 
piano et il danse, 15 septembre 1965 ; 
pour la section de composition, 30 sep­
tembre 1965.

Montant total des prix : 5 millions do 
lires. _

Adresse . Societa dcl Quartetto, Case)lu 
postale 127, Vercelü (Italia).

VIENNE
Concours International île musique. — 

Du 1 r au 17 Juin 1965.
Bronche : l'œuvre pianistiquo de Beet­

hoven. Limite d'âge : 32 
criptiôn : 31 mars 1965.

Prix : Anneau Beethoven. Montant to-

:

Corclli : Concerto grosso op. 6 nr. 2 i 
F major. Concerto grosso op. t» nr 7 i D 
major.

Haydn : Symfoni nr. i C major t Maria j 
Thcresia). Symtoni nr. 85 l B-llal major 
( la Reine •.

Mozart : Symfoni nr 29 i A major 
KV 201. Symfoni nr. 33 i B-tlat major | 
KV 319.

2nd section :
Beethoven : Symfoni nr.
Brahms : Symfoni nr. 2
Sibeiius : Symfoni nr 2
Cari Nielsen : Symtoni nr. 2 «The four 

Tempéraments). Symfoni nr. 5. i

Il Par • faire.

:GENES
Concoure international de violon « Ni- 

colo Paganini ». Du 2 au 10 octobre 1965. 
Branche : violon. Limite d’âgo : 35 ans. 
Délai d’inscription : 15 août 1965. Prix : 
Prix Paganini do 2.000.000 lires et l’enga­
gement pour urt concert à la GOG de 
Gênes. Autres prix pour un montant

i: RECOMMANDÉ AUX CLARINET­
TISTES : 15 ETUDES, de J.
LANCELOT, viennent de parntre 
aux Editions Musicales TR ‘ NS- 
ATLANTïQUES, H, avenue Mo­
elle, PARIS-#.

1
t i B majo

D majot 
D major. ïDélai d’ius-ans

■

hulf.

4
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CONFEDERATION MUSICALE DE FRANCE FEVRIER 1965
•-

. **

Manifestations probables
• .

DATES LOCALITES ET DEPARTEMENTS GENRE S'ADRESSER

.
‘ <

: > CONCOURS
Grand concours international de Marches et festival do musique. Réservé 

harmonies et fanfares seulement en uniforme.
Concours international : toutes sociétés fédérées, toutes divisions.

17e concours de chant scolaire. (Les chorales de chant scolaire des autres départe­
ments peuvent concourir dans la limite des possibilités).

17* concours de chnnt scolaire. (Les chorales de chant scolaire des autres départe­
ments peuvent concourir dans la limite des possibilités)

Concours, toutes sociétés fédérées.
Concours C.I.S.P.M. pour les harmonies. Une société d'excellence ou d’honneur 

par pays. Classement homologué dans les 5 dernières années.

Concours international d’accordéon, toutes sociétés fédérées, toutes divisions.

Concours international pour toutes Sociétés.
Grand concours international de chant.
Grand concours national de musique.

Concours régional réservé aux harmonies et fanfares.

1- r er 2 mai 19fi5 MONTPELLIER (Hérault) M. Barascud, cité Saint-Roch, bloc 7, chemin des 
7 Camps, Montpellier.

Comité des fêtes, concours de musique, mairie de 
Lisieux.

M. Nussbaum, 5, rue César-Julien, Strasbourg - 
KœnigshofTen (B.-R.).

M. Pflimlin Rodolphe, i, rue Col-du-Lingc. Mulhouse.
M. Potier, 24. rue Plcrrc-Chabaud, L'Aigle.
Confédération Musicale do France, 121, rue La 

Fayette, Paris-X^.

Société des Accordéonistes MonUuçonnais, 26, rue 
Stéphane-Scrvant, h Montluçon.

M. Ribls. 39, allées d’Etigny, Luchon.
Docteur Mauz, à Saint-Louis (Haut-Rhin).
M. F. Bonnin, vice-président de la Fédération S.M. 

de l’Ouest, 27, rue d'Allgre, Marans (Ch.-Marit.).
M. Bourrasse, directeur, Chftteau-d'Oléron (Ile d’O- 

leron).

aux
. v- ‘ . 2 mai 1965 LISIEUX (Calvados).

STRASBOURG (Bas-Rhin).

MULHOUSE (Haut-Rhin).

L’AIGLE (Orne).
LORIENT (Morbihan).

6 mai 1965'•
1? mai 1965.*
30 mai 1965 
Pentecôte 1965* -

r

Pentecôte 1965 MONTLUÇON (Allier)

LUCHON (Haute-Garonne) 
SAINT-LOUIS (Haut-Rhin)' 
MARANS (Charente-Maritime).

ILE D'OLERON (Châtcau-d’Oléron).

12 et 13 juin 1965 
12 et 13 Juin 1965 
19 et 20 juin 1965

4 juillet 1965

27. 28. 29. 30 mai 1966
Juillet 1966
1966
Environ 15 sept. 1966

LORIENT (Morbihan) 
MACON (Saône-et-Loire). 
AUCH (Gers)
VICHY (Allier).

Grand concours international de musique.
Concours international pour harmonies,* fanfares et chorales
Concours international.
Concours C.I.S.P.M. Fanfares (Confédération internationale des sociétés populaires 

de musique). Une société de division d’honneur, d’excellence ou supérieure par 
pays. (La société désignée sera choisie parmi celle ayant obtenu le meilleur 
classement dans la division la plus élevée, durant les trois dernières années).

Concours international de musique.

M. Macé, 39, rue du Port, à Lorient.
M. Combler, président, 72, r. de Lyon, Mûcon (S-et-L). 
M. Dcltour, à Samatnn (Gers).
Confédération musicale de France, 121, rue La 

. Fayette, Parls-HK

1967 TOURS (Indre-et-Loire)

CONGRES
Congrès annuel de l’Association des Chorales d’Alsace.
Congrès d’été de la C.M.F.
Congrès de la Fédération Franche-Comté, Territoire de Belfort. 
Congrès de la Fédération des Sociétés musicales de Saône-cl-Loire.

Congrès de la Fédération du Sud-Est.

Congrès d’été de la C.M.F

16 mai 1965
12 et 13 juin 1965
27 juin 1965
3 et 4 juillet 1965

MULHOUSE (Haut-Rhin). 
LUCHON (Haute-Garonne) 
ORNANS (Doubs). 
SAINT-MARCEL (Saône-et-Loire).

BOURG-DE-PEAGE (Drôme)

AUCII (Gers)

M. Pflimlin Rodolphe, 1. rue Col-du-Linge, Mulhouse 
M' Verdier, notaire, à Saint-Lys (Haute-Garonne). 
M. A. Colomb, 58, cités Jardins. Ornans (Doubs). 
M. Berthaud, président de la Fanfare de Saint- 

Marcel (S.-et-L.).
M. Durand, maire et conseiller général A Bourg-de- 

Pénge (Drôme).
M. Deltour, à Samatan (Gers).

t

M

1966

-
1967 TOURS (Indre-et-Loire) 

TARBES (Hautes-Pyrénées) 
AJACCIO (Corse)

, r Congrès d’été de la C.M.F
Congrès d’été de la C.M.F.
Congrès d’été de la C.M.F

1968
1969u r

FESTIVALS.*•*.
1 - 2 mai 1965 FOLSe: I VILLE R ( Moselle ).

SAN VIGNES-LES-MINES (S.-et-L.) 
COZES (Charente-Maritime).

PONT-A-MOUSSON (Meurthe-et-Mos. )
BOUHET (Charente-Maritime).

CHALAIS (Charente)

CHARBONNIERES-LES-BAINS (Rh.)

MONTMELIAN (Savoie) 
H0M30URG-HAUT (Moselle) 
WOIPPY (Moselle)

BOURG-DE-PEAGE (Drôme)

CREUTZWALD (Moselle) 
GROSBLIEDERSTROFF 
CHATELAILLON < Cn.-Mnritime ). 
VILLEFRANCH E-SUR-SAONE (Rhône)

CREUTZ WALD (Moselle)
FLEURIE (Rhône)

Festival de musique.

Festival . de batteries-fanfares. 
Festival.

M. Eglogg Albert, secrétaire de l'Harmonie Sainte- 
Barbe, 9, rue des Jardins, Folschvüîer (Moselle).

M. L.-B. Jean, Les Essarts, Sunvignes (S.-et-L.)
M. Bonnin, vice-président de la F.S.M.O., 27, ije 

d'Aligrc, à Marans (Charente Maritime).
M. Overney Michel. 35, rue Victor-Hugo, Pont-aV 

Mousson (M.-et-M.).
M. Bonnin, vice-président de la F.S.M.O., 27, rue 

d’Aligre, à Marans (Charente-Maritime).
M. Marcel Leemans, directeur de « La Fraternelle », 

Chaiais (Charente).
M. Remo Bruni, administrateur. Casino de Charbon­

nières (Rhône).
M. le maire de Montmelian (Savoie).
M. le président de la Société.
M. René Thiriet, vice-président, 8, nie Général- 

Gibon, à Woippy (Moselle).
M. Durand, maire et conseiller général 5 Bourg-de- 

Péage (Drôme).
M. Daniel Pierre, 4, rue de Wissembourg. Crcutzwald.
M. Ambos Albert, directeur.
vl. Garraud, président.
M. Laumnin, secrétaire, 1, boulevard Vermorcl, h 

Villefranche-sur-Saône (Rhône ).
M. Bailly Paul, 49, rue La Houve.
M. le comte Michel de Chabannes, à Odenas (Rhône).

16 mai 1965 
23 mai 1965

i
r x

23 mal 1965 Festival de musique. 
Festival.30 mai 1965

13 juin 1965

20 juin 1965

20 juin 1965 
20 juin 1965 
27 juin 1965

a et 4 juillet 1965

5 juillet 1905 
10 - 12 juillet 1965 
IJ juillet jyijâ 
10 et 11 juillet 1965

20 juillet 1965 
25 juillet 1965

Festival.

Festival musical annuel.

Festival départemental de la Savoie.
Festival de chant.
Festival de musique. Fête des Fraises.

Festival international de musique.

Festival de chant.
Festival de chant.
Festival organisé par la batterie-fanfare.
Festival du Groupement Beaujolais-Viliefranche et Centenaire de la Musioue à 

Salles-en-Beaujoîais (Rhône).
Festival de musique.
Festival du Groupement musical des 3 cantons et Centenaire de la Fanfare de 

Fleurie (Rhône).
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CARNET DU MOIS 5»EÏI S Trompette 23 ans, cherche place 
de pupitre dans orchestre de danse. 
Ecr. jl s/N° 292 qui transmettra. Concours international 

de Bagnères-de-Luchon
NECROLOGIE

Nous avons appris avec beau­
coup de peine le décès de M. Julien 
Malfait, né le 21 mai 1890. Etudes 
musicales au Conservatoire de 
Lille, engagé au 43* R.I. (Lille), 
Croix de Guerre avec citations, 
médaille militaire. Carrière mili­
taire comme sous-chef de musique, 
notamment à Strasbourg, jusqu’en 
2 981.

Dirigea successivement : l'Harmo­
nie de Golterg et l’Harmonie des 
Etablissements Geliot à Saint- 
Etienn e-^lès-Remiremon t ( Vosges), 
Rénova ces deux sociétés par la 
formation incessante de jeunes élé­
ments pour lesquels il se dépensa 
sans compter. Vint habiter la ré­
gion parisienne après la guerre. 
- ut professeur à la Lyre Amicale 
de Poissv. où ses qualités pédagogi­
ques et son dévouement furent 
appréciés, contribuant au dévelop­
pement de cette société.

Nous terminerons en disant que 
M. Malfait a rendu de grands ser­
vices à la C.M.F. en en assurant 
pendant plusieurs années le secré­
tariat.

Nous adressons nos sentiments 
ce vive sympathie à sa famille.

Payables d’avance à raison de 2 F la ligne de 32 lettres, 
signes ou intervalles.

03 35 ans. directeur harmonie, l» 
prix trompette travaillant cor, no­
tions piano, brevet capacité ensei­
gnement. cherche emploi musique 
à temps complet, direction, soliste, 
cours de solfège dans écoles com­
munales. instrument, etc. Traite­
ment, avantages corps enseignant 
4- logement. Ecr. jl s N« 294.

LES 12 ET 13 JUIN 1965
Nous invitons très cordialement 

les Sociétés Françaises et Etran­
gères à cette grandiose manifesta­
tion.

Une prime très intéressante est 
prévue, elle est de 0.03 F par km 
et par exécutant (maximum 500 
kms Aller).

Le règlement cîu Concours appli­
qué sera celui de la Confédération 
Musicale de France,

Toutes les formations musicales 
sont invitées ainsi que les Sociétés 
folkloriques Fédérées.

Les inscriptions sont reçues dès à 
présent chez :

M. Jean RIBIS, président de la 
Fanfare Luchonnaise. 39, Allées 
d’Etigny — LUCHON (Haute-Ga­
ronne) France.

Nous recommandons aux sociétés

OFFRES D’EMPLOIS B Musicien, marié, 1 enf.. 1« 
Prix Conservatoire, re.ch. direction 
Ecole Munie, (titulaire - temps 
complet» avec si possible direc­
tion Harmonie, cours Ecoles. En- 
seign. : soif, harmonie, bois. Sérieu­
ses réf. Logement assuré. Région 
Méditerranée, jusqu'à VALENCE. 

Ecr. journal sous n° 288.

Q Offre d’emploi, tous corps d’état 
à bons musiciens, tous instruments 
(•pour harmonie), niveau ..musical 
de la société, division supérieure. 
Bientôt sera vacant (pour la ville) 
un poste de garde-champêtre et 
une création (jardinier.) (privé) un 
ménage, logé et chauffé, pour en­
tretien propriété, jardin, verger. 
S’adresser au maire de SAINT - 
FLORENTIN, ville en grande ex­
pansion.

OCCASIONS

B Vends clar. si b BUFFET. Prix 
intéressant. Ecr. jl s N° 295.□ Cher de musique cherche direct. 

Fanfare ou B. Fanfare, région 
Sud-Est ou Ouest. Emploi munici­
pal et log. Ecr. journal sous le n° 
287. qui transmettra.

U Pour doter jeunes musiciens, re­
cherchons instruments d’occasion 
bon état (bugles, trompettes, saxo­
phones, clarinettes, grandes flûtes). 
Faire offres avec prix à : M. le Pré­
sident Soc. Musique PONTAILLER- 
SUR-SAONE (Côte-d’Or).

'f \

□ Emploi réservé à Agent de Bu­
reau et jardinier lr,‘ catégorie à 
excellent tromp- fte et clarinette. 
Age : 35 ans. Renseignements :
Mairie de COGNAC (Charente).

S Retraité 
d.Harmonie. Lauréat Conservatoire 
NANCY. Ex-sociétaire « Sirène », 
Professeur solfège. Lycées. Ecoles, 
désirant se retirer, recherche direc­
tion harmonie. Midi de préférence. 
S’adress. Bur. journ. N° 289.

E. D. F.. Directeur

□ A Vendre 188 partitions gd ft. 
détaillées et complètes, impr. ou
cop. pour harm. ou fanf., lot uni- . . .. --
que; et plus de 60 quatuors pour ?e Àe^.1ï?eiai£11i *lli'rî avanfc
SS ^inventaire’" ^ “ ** ^
écr. journal sous n* 291, qui trans­
mettra.

□ URGENT : Office H.L.M. de 
SAU-MUR recrute par concours sur 
épreuves le 22 février 1965, 2 com­
mis titulaires (préférence bons mu­
siciens). Tous renseignements au 
Président de l’Office, 2, rue Bon- 
nemère, SAUMUR (Maine-et-Loire).

/:
□ Chef d’orchestre réputé, vio­
loniste. clarinettiste, saxophoniste, 
ch. direct. Harm. ou orchestre 
symphonique. Dirigerait Ecole de 
musique ou accepterait d’être pro­
fesseur dans les Ecoles. Ecr. au 
journal sous le iv 290, qui trans­
mettra.

En venant à Luchon vous visite- 
des plus belles régions de 

France, vous aurez l’occasion de 
voir la Reine <;« , Pyrénées à proxi­
mité de la frontière Espagnole.
La Municipalité de Luchon

La Fanfare Luchonnaise

rez une

© DIVERS

Nous apprenons le décès survenu 
à Alger (Algérie) de M. Constant 
Dagosto à l’âge de 90 ans.

M. Constant Dagosto a été un 
fervent défenseur de la musique 
à plectre, car depuis son plus jeune 
âge, il a pratiqué la mandoline et. 
cie ce fait, a participé le premier à 
"éducation musicale de ses enfants, 
Mme Molla, mandoliniste et M. 
Sylvain Dagosto, compositeur de 
musique et chef d’orchestre à 
plectre, tous deux anciens membres 
du <( Mandolin’Club » d’Alger.

En cette douloureuse circonstance 
lous adressons à ses enfants et à 
Vj’ifce sa famille, l’expression de nos 
plus sincères condoléances.

DE MAN D ES D’EMPLOIS
0 Confiez vos travaux har­
monisation. orchestration, à 
un spécialiste. Devis sur pré­
sentation manuscrits. F.P. 
LOUP. Rocquefort-les-Pins, 
< Alpes-Maritimes).

□ Prix de PARIS (basson), mé­
daille de solfège du Conservatoire 
National de PARIS, 32 ans. cherche 
place directeur d’une école de mu­
sique avec direction Harmonie ou 
Symphonie. Régions indifférentes. 
Ecrire journal, sous numéro 285, 
qui transmettra.

E3 Hautbois, cor anglais. l,r prix 
Conserv. Nat. province. Instruction 
secondaire. S/Chef Fanfare T.D.M. 
retraitable, 43 ans, intéressé Hie 
lnî division ou oreh. symph. accep­
terait direct, ou s direct. Hie à 
développer. Pourrait donner cours 
Ecole Musique. Très sér. réf. Epouse 
secrét. direct. Exc. référ. Ecr. journ. 
s/N" 291. qui transmettra.

!.

: h< Albert TH1RV
reprend ses cours par correspon­
dance Harmonie - Composition 
Orchestration. 33 c.i de réduction 
pour les jeunes gens suivant les 
stages organisés par la C.M.F. S’a­
dresser directement à M. Albert 
THIRY. 7. rue Lemercier-do-Neu- 
ville, LAVAL (Mayenne).

>/ i3 Chef de musique, 35 ans, cherche 
direction Harmonie ou Fanfare, 9 
années d’expérience. Travail et lo­
gement assurés. Sérieuses référen­
ces. Faire offre et conditions au 
journal qui transmettra. N- 28C.

'
G Tromboniste l"- prix du Conser­
vatoire de Paris. 26 ans, cherche 
emploi dans Ecole de Musique, pré­
férence région Nord. Ecr. au journ. 
s N" 293, qui transmettra.
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FEVRIER 1965 CONFEDERATION MUSICALE DE FRANCE
-

Dans nos Fédérations Régionales 

ALPES-MARITIMES Matin : M. Automarchi, directeur du 
journal « Le Patriote » ; M. Albert Vo - 
lottl, secrétaire général du comité dos 
fêtes de la ville do Nice ; M. Casteu, di­
recteur de la Foire de Nice ; M. Marcel 
Pavesi, président de la fédération des 
sociétés de gysmastique ; Mme Robert 
Pavesi ; M. Charles Albiges, commissaire 
central à Nice ; M. Jean Edely, commis­
saire de police, chargé de la voie publi­
que ; Commandant Robert Le boucher, 
commandant des gardiens de la paix ; 
Colonel Marcel Bruneton, inspecteur dé­
partemental des services d'incendie ; M. 
Georges Fonquergne, directeur départe­
mental de la Jeunes© et des Sports ; M. 
Agnol, chef de gare, h Nice.

MM. Bailet et Calvlera. secrétaires 
généraux à la mairie de Nice ; M. Théo 
Blanc, directeur du Tourisme A la mai­
rie de Nice ; M. Blancard, directeur de 
l’Instruction publique, mairie de Nice ; 
M. Leuck, directeur du cabinet des ad - 
joints, mairio de Nice ; M. Mariage, direc­
teur de la Compagnie des T.N.L. ; M. 
Sartou, ingénieur, directeur du personnel 
Compagnie des T.N.L. ; M. André, ex­
président de la fédération des sociétés 
musicales des A.-Mmes ; M. Carlavan, di­
recteur honoraire, maison de retraite, de 
Cimicz ; M. Verda, ancien chef de musi- 
sique des Gardiens de la Paix, à Nice.

Cannes (délégation) : M. Comut-Gen­
til, député, maire de Cannes ; M. le Dr 
Bonhomme, adjoint au maire de Cannes ; 
M. le président de la fanfare de l’Ave­
nir de la Croisette ; M. le président de 
Joyeuse Union.

Antibes (délégation) : M. Delmas, maire 
d'Antibes : M. le colonel Desaigne, ad­
joint au maire d’Antibes ; M. Carloni, de 
.l'Harmonie Antiboise.

Sospcl (délégation) : M. Tardivo, maire, 
avec ses adjoints MM. Alavena, Bosio et 
les conseillers munioipaux : MM. Agnetti, 
Raibaut, Maître Alberti, et Mme et M. 
Edgar Avenia, marraine et parrain de la 
Martiale de Sospcl.

Menton (délégation) : M. Rhein, secré­
taire général de la mairie de Menton ; 
M. le chanoine Gouget, membre de la 
Garde de Menton ; Commandant Fer - 
raud.

Trinité : Colonel Giaume. maire de la 
Trinité.

Médaille d'honneur des services béné- 
M. Humbert

quier, celui-ci a annoncé une surprise A 
MM. Scotto père ot fils d’un présent 
offert par tous les sociétaires dont une 
montre pour M. Charles Scotto, et un 
magnifique Bic pour M. Scotto pèro 
cela sous les applaudissements des petits 
et des grands.

Très touché, M. Charles Scotto, qui 
était fêté également pour sa nomination 
de président fédéral, pouvait, à peine 
contenir sa grande surprise ot qui fie 
résumait par ces quelques mots pleins 
d’humour « Ce cadeau est très beau, Je 
puis vous en remercier chaleureusement, 
mais les premières victimes en seront les 
retardataires. Elle me permettra de con- ' 
trôler exactement leur arrivée ».

A M. Humbert Scotto d’y ajouter : « Jo 
no puis que m’associer aux aimables re­
merciements du fils, mais le Bic permet­
tra de pointer les absents ». Tout cela 
a été accueilli avec de violents applaudis­
sements et des sourires.

L’heure dos jeux est arrivée et place 
était faite pour les joueurs de cartes,- 
dont les parties se terminèrent à uno 
heure assez tardive, et tous se séparèrent 
en sc donnant rendez-vous pour une aussi 
heureuse circonstance.

Composition du conseil d'administra­
tion de la société musicale l’Echo de la 

M. Charles 
vice-président : M. Humbert 

Scotto ; secrétaire général : M. Franta 
de Zordo ; secrétaire administratif : M. 
Pierre Baquier ; trésorier général : M. 
Humbert Scotto ; membres du conseil 
d'administration : MM. Marius Moroni, 
Antoine Krier, Charles Laugcry. Bor - 
nard Lanzoni, Louis Gilly, Jean'Fiorino, 
Augier.

voles (médaille d’or).
Scotto, vice-président à l’Echo do la 
Chaumière : M. Laurent Dalmas, membre 
du C.A. à la Jeunesse Niçoise ; M. Jean 
Daloni. archiviste général h la Jeunesseparticulier M. Jean Médecin, maire, et 

son conseil municipal pour l’aide finan­
cière de la ville de Nice, qui a contribué 
pour une large part h l'organisation do 
la fête de la Sainte-Cécile, et témoigné un 
encouragement h la Fédération. U a sou­
ligné l’intérêt particulier que portent les 
municipalités aux sociétés, ce qui n’est 
pas le cas pour le conseil général des 
A.-Mmes ; il a lancé un appel aux conseil­
lers généraux présents, leur demandant 
de s’adresser A leurs amis des autres dé­
partements, afin do connaître l'effort dé­
partemental fait en faveur de l’art musi­
cal populaire. Ensuite il a cité ce qu'en­
visageait d’organiser la fédération pour 
venir en aide aux sociétés musicales 
déshéritées... que les pouvoirs publics 
semblent vouloir ignorer, n a manifesté 
le plaisir qu'avaient les membres du bu­
reau fédéral et lui-même, de donner un 
essor nouveau A la fédération des socié­
tés musicales des A.-Mmes - Principauté 
do Monaco, laquelle était en sommeil 
depuis des années. Ce que le nouveau bu­
reau fédéral a réalisé en 15 Jouts, peut- 
être un encouragement pour les socié­
tés non fédérées de souscrire une adhé­
sion pour la fédération.

Puis il a demandé A l’assistance d’ob­
server une minute de silence en la mé­
moire du regretté président fédéral, M. 
Robert Pavesi, décédé au cours de l'an­
née.

Fête de la Sainte-Cécile

Dans le cadre des fotes de la Sainte- 
Cécile. la Fédération des Sociétés Musi­
cales et artistiques des Alpes-Maritimes, 
Principauté de Monaco, avait organisé 
une manifestation musicale A Nice.

Dès 9 h. 30 les fanfares s'étalent ras­
semblées près do l’église Notre-Dame.

Les Hannonics s’étalent réunies au Pa­
lais des Expositions de la Ville de Nice.

Le soleil nsuréen se trouvait également 
au rendez-vous des musiciens, ce qui 
avait permis au public très important de 
venir applaudir les fanfares au cours du 
défilé, lequel était formé comme suit :

Drapeau fédéral, puis tous les drapeaux 
des sociétés fédérées que suivaient la 
Fanfare de l’Espérance de Cannes, la­
quelle avait la gardo du drapeau fédéral, 
puis la Musique La Martiale de Sospel, 
qui devait recevoir plus tard le drapeau 
fédéral, la Garde de Menton, la Fanfare 
de trompette de cavalerie l’Etendard de 
Nice, que suivait la Fanfare la Jeunesse 
Niçoise, et l’Echo de Jà Chaumière qui 
clôturait le défilé.

Par l’avenue de la Victoire, rues Pas- 
torelli, Gubematis, boulevard Jean-Jau­
rès, place Garibaldi, rue de la Républi­
que, les sociétés qui défilaient se présen­
taient sur lé podium du Palais des 
Expositions.

Au micro le secrétaire fédéral André 
Lathièze présentait au public les socié­
tés. L’Espérance de Cannes se rangeait 
à droite du secrétaire général, alors que 
la Martiale do Sospel venait se placer 
à gauche, alors que les drapeaux for­
maient un V encadrant les personnalités 
civiles et militaires. Le portc-dTapeau 
fédéral se plaçait face au micro et le 
porte-drapeau des Voix de Nice, se ran- 
géait face au porte-drapeau fédéral, les 
autres fanfares face aux personnalités 
pour se faire entendre tour A tour dans 
un morceau de leur répertoire (Espérance 
de Cannes (La Marche des Tirailleurs), 
Martiale de Sospel (Auprès de ma 
Blonde), Garde de Menton (Sans Peur), 
l'Etendard (Le Gaulois), Jeunesse Niçoise 
(Alsace Lorraine). l'Echo de la Chau­
mière (Marchiny tliro Giorgia).

M. Charles Scotto, président fédéral, 
avec les sonneries réglementaires impo­
sées pour le cérémonial de remise du 
drapeau, devait prendre l’emblème fédé­
ral que M. Georges Daumas. de l’Espé­
rance de Cannes, chef de musique, don­
nait au président fédéral, lequel le 
fiait A la Martiale de Sospel qui en 
assurera la garde pendant un an.

M. Jean Médecin, maire de Nice, re­
mettait la médaille du cinquantenaire de 
là Confédération des Sociétés Musicales 
de France, au drapeau de la Société 
Les Voix de Nice, lequel était encadré 
du président Gilbert Muti et du vice- 
président professeur Lagache.

Retentissait une vibrante « Marseil­
laise », jouée par la Martiale de Sospel.

Aussitôt après la cérémonie des dra­
peaux,
semblés par 
créant ainsi une fanfare monstre grou­
pant plus de 800 musiciens, qui, sous 
la direction de M. Charles Scotto, pré­
sident fédéral, ont exécuté la marche 
des « Apparentis marins » qui a été sui­
vie immédiatement de la « Marseillaise ».

Le public enthousiasmé n’a pas mé­
nagé ses chaleureux applaudissements au 
succès de cette démonstration musicale. 
Il convient de souligner qu’aucune répé­
tition générale des sociétés n’avait eu 
lieu au préalable. Les personnalités ont 
été très surprises de cet ensemble.

Précédant le défilé, et en attendant 
l’arrivée des fanfares. l’Harmonie Ant-i- 
boise. sous la direction de M. Henri 
Chateîiier. avait pour mission de faire 
patienter le public en donnant un con­
cert très apprécié, dont voici le pro­
gramme : « Salut au 85e », « le Calife de 
Bagdad », <t Violettes impériales », « Suite 
orientale », « Conde P.R. ».

Au moment où les porte-drapeaux, per­
sonnalités. invités, pénétraient dans le 
hall du Palais des Expositions. l’Harmo­
nie de la Eaie des Anges, sous la direc­
tion de M. Edouard Le Dard, devait 
faire entendre une partie de son réper­
toire. Pendant ce temps, sous la direc­
tion de M. Amédée Grave.-mi, les mem­
bres de la Fanfare des trompettes de 
cavalerie, en tenue de hussards, do ran­
geaient le long de l'escalier en formant 
une haie d’honneur. Les porte-drapeaux 
venaient prendre place dans le salon où 
avait lieu la réception.

Dès que M. Jean Médecin, maire de 
Nice', a pénétré dans le snlon, la société 
Voix de Nice, sous la direction de M. 
Fresia, chef de musique, n joué un air 
du folklore en l’occurrence « Nica la 
Bella » laquelle a été suivie do la « Mar­
seillaise ».

. M. Charles Scotto, président fédéral, 
devait, remercier les personnalités et en

Grand prix humanitaire de France. — 
M. Edgar Avenia, parrain de la Martiale 
de Sospel ; M. Julien Domerego, présl - 
dent do la Martiale de Sospcl ; M. Gil­
bert Muti, président des Voix de Nice ; 
M. Edouard Cirio, musicien aux Voix 
do Nice.

Grand prix humanitaire de France. — 
médaille d’argent. — M. Marius Albin, 
chef de clique. Martiale de Sospcl ; M. 
Robert Caireschi, membre du C.A. Mar­
tiale de Sospel : M. Jean Gugliermi, mu- 
aiisivu «nu. v uia uu ; M. Roger Pé- 
gllon, chef de clique adjoint, Martiale 
de Sospcl.

Médaille de bronze. — M. Louis Colle, 
musicien, Martiale de Sospel ; M. Louis 
Gilly, musicien, Echo do la Chaumière ; 
M. Charles Laugery, chef do clique, Echo 
de la Chaumière ; M. Gino Larvy, musi - 
cien à la Jeunesse Niçoise.

:
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Fête de la Sainte-Cécile 
par l'Echo de la Chaumière

A l’issue de la fête fédérale du 6 dé­
cembre dernier, l’excellente fanfare l’Echo 
de la Chaumière a célébré la fête do la 
Sainte-Cécile. Les musiciens s’étaient don­
né rendez-vous dans les salons du restau­
rant La Treille, A la limite des com­
mîmes de Nice-La Trinité.

Dès 13 h., les 120 convives prenaient 
place autour d’une très grande table en 
forme do fer à cheval, où MM. Ferdinand 
Garino, conseiller général, maire de Fali- 
con ; M. Joseph Robaut, conseiller gé - 
n’éral et conseiller municipal de la ville 
de Nice, entouraient M. Charles Scotto, 
président fédéral et président de l’Echo 
de la Chaumière, ayant également A ses 
côtés M. André Lathièze, secrétaire fédé­
ral et président de la société musicale 
La Jeunesse Niçoise, et Mme ; M. Hum­
bert Scotto, vice-président et tous les 
membres du conseil d’administration do 
cette belle société (composition liste ci- 
jointe), qui formaient la table d’honneur.

Un menu de choix, très apprécié de 
tous les convives, où régnait uno très 
belle ambiance de gaieté, devait précé­
der les allocutions qui ont été prononcées 
par M. Charles Scotto, président, lequel 
a remercié les invités, a tiré les conclu­
sions de la très belle manifestation qui 
avait précédé cette agapu très familière. 
Il mit en relief l’essor de la société, a 
terminé en parlant de la fédération, tout 
en lançant un appel aux conseillers gé­
néraux invités A se pencher sur une éven­
tuelle subvention départementale, et 
souhaité à toute l’assistance de bien s’a­
muser afin d'écarter provisoirement les 
soucis. Puis U a passé la parole au se­
crétaire fédéral. André Lathièze, lequel 
s’est présenté au sein de l’Echo de la 
Chaumière. Puis par sa qualité de pré­
sident de la société musicale « La Jeunesse 
Niçoise », il a la joie d’apporter le 
salut fraternel d’une société sœur, en 
souhaitant que les liens puLssent 
serrer entre les sociétés, comme il en 
était le matin même. Par sa qualité de 
secrétaire fédéral il s’est réjoui de l’es­
prit de collaboration parfaite qui existe 
entre la présidence et le secrétariat, il 
a soutenu le président M. Charles Scotto. 
dans les désirs quo nos vœux soient réa­
lisés par une aide départementale, A la 
Fédération.

n a sincèrement remercié M. Charles 
Scotto après le reflet de ses mérites de 
diriger cette belle phalange de la cité 
de Bon Voyage, y associant également 
l’action de son père M. Humbert Scotto 
et témoigné sa sympathie pour l’Echo 
de la Chaumière.

MM. Garino et Raubot devaient ré - 
pondre aux remerciements ot aux solli­
citations, et intervenir par leur qualité 
de conseiller généraux en faveur de la 
fédération. Ils ont témoigné leur plus 
grande sympathie au président Charles 
Scotto, aux administrateurs et aux mu­
siciens de la sooiété de leur grand hon­
neur qui leur est fait annuellement de les 
associer A leur manifestation du groupe­
ment pour la fête do la Sainte-Cécile,

M. Pierre Baquier, avec une humour 
coutumière devait faire l’éloge de la fa­
mille Scotto, vouée à la société depuis 
sa création, dont ils en sont les ardents 
animateurs. Pour leur témoigner leur plus 
grande affection, et par la voix de M. Ba-

Chaumière. 
Scotto ;

Président :

M. Jean Médecin, dans sa réponse, a pu 
tirer les conclusions de cette grandiose 
matinée musicale, et n’avait jamais douté 
de l'action du nouveau bureau fédéral, 
lequel avait subi un grand changement, 
et a assuré le bureau fédéral du concours 
de la municipalité niçoise pour de telles 
manifestations en souhaitant qu’elles 
s’inscrivent dans le cadre des fêtes du 
calendrier annuel des réjouissances ni - 
çoises.

Il a félicité tous les musiciens, pour 
cette belle parade si bien conduite dans 
l’esprit- de la discipline, do la grande 
union dans le culte de la musique, qui 
est et qui reste la meilleure voie d’ex - 
presion des sentiments élevés. S’adres­
sant aux dirigeants, il a exprimé ses 
sincères remerciements- et félicitations 
pour le caractère social, culturel envers la 
jeunes© pour l’orienter vers l’art musi­
cal, action très méritante d’autant plus 
qu’elle est strictement bénévole, et mé­
rite une bienveillante attention de la 
part de la municipalité niçoise.

A l’issue des allocutions, le très jeune 
accordéoniste, M. Perdlgon, devait faire 
entendre deux extraits d’une haute va­
leur musicale, sous l’œil bienveillant 
de M. Claude Noël, tous deux de î’Accor- 
déon-Club de Nice-Côte-d'Azur. Il faut 
souligner que M. Perdlgon a remporté 
avec un suocès très mérité le trophée 
international de l’accordéon.

La fédération des sociétés musicales et 
artistiques des Alpes-Maritimes - Princi­
pauté de Monaco, exprime ses sincères 
remerciements aux présidents des sociétés 
•l'Harmonie Antiboise. la Philharmonie 
de la Baie des Anges, Les Voix de Nice, 
l’Accordéon-Club Nice-Côte d’Azur, l'Es­
pérance de Cannes. l’Echo de la Chau­
mière, la Garde de Menton, l'Etendard 
de Nice, la Jeunesse Niçoise, Martiale de 
Sospel, d'avoir mis à la disposition de 
la fédération leur société pour le succès 
de la manifestation, avec le concours de 
la municipalité niçoise.

Elle adresse également toutes les féli­
citations, qui sont celles aussi de toutes 
les personnalités, aux jeunes musiciens 
pour leur parfaite tenue, esprit de disci­
pline, ainsi qu’aux éléments d'encadre­
ment de toutes les sociétés.

L’organisation de cette manifestation 
revient également A MM. Charles Scotto, 
président fédéral et président de l’Echo 
de la Chaumière ; des vice-présidents, 
MM. Georges Daumas, chef de musique 
de l’Espérance de Cannes ; Michel Mali- 
let, de la Martiale de Sospo!, directeur 
musical ; du secrétaire fédéral M. André 
Lathièze, président do la Jeunesse Ni­
çoise ; du trésorier fédéral, M. Pierre Ba­
quier ; du conseil d'administration de 
l’Echo de la Chaumière ; trésorier fédé­
ral adjoint, M. Amédée Graverini, chef 
de musique de l’Etendard do Nice ; des 
contrôleurs aux comptes, MM. J. Tra- 
vostino, président honoraire de la Jeu­
nesse Niçoise et Robert Caireschi, de la 
Martiale de Sospol.

Un apéritif d'honneur offert par les 
Etablissements Jcanot, Martini, rassem­
blait les personnalités, délégations, in­
vités et musiciens, alors que la Maison 
Crush avait dresé un buffet exclusive - 
ment réservé pour les enfants.

Manifestation musicale qui a laissé une 
très grande impression, dont la presse, 
la radio en ont diffuse de très larges 
échos.

Jeunesse Niçoise
Mercredi 7 octobre dernier, la société 

musicale « La Jeunesse Niçoise a tenu 
son assemblée générale statutaire. Placée 
sous la présidence de M. Joseph Travos- 
tino, président par intérim, les membres’ 
se sont réunis dans la salle de répéti­
tion de la caserne Rusca, avec l’ordre dtr 
jour suivant :

Lecture du P.V. de la dernière assèhi-' 
blée générale ; compte rendu d’activité 
par le secrétaire André Lathièze ; compte" 
rendu financier par le trésorier Albert 
Paysant ; renouvellement du conseil d’ad­
ministration ; fête de la Sainte-Cécile : 
questions diverses.

A 21 h., le président a ouvert la séance.
Après lecture du P.V. celui-ci a été 

adopté à l’unanimité. Le secrétaire La- 
thicze, ayant toujours la parole, a aussi­
tôt donné lecture du rapport d’activité 
qui était basé sur l’activité du secréta­
riat. recrutement, habillement, instru­
ments. répétitions, examen de la fédéra- ' 
t-ion, rapports avec la fédération dépar­
tementale. avec la confédération h l’éche­
lon régional, a traité de l’effectif do la 
société avec la composition de l’harmo­
nie et batterie fanfare, des subventions, 
des services que la société a effectué du­
rant l’année, de l’assurance couvrant les 
risques, etc... La lecture de ce rapoorr 
a été très appréciée.

Lecture du compte rendu financier a 
été donnée par le trésorier Albert Pav- 
sant. qui a fait ressortir la saine gestion 
de la trésorerie dont les comptes ont été 
approuvés par les contrôleurs MM. Jear. 
Dudoit, Larent Dalmas.

Il appartenait A M. Joseph Travoctinô 
de féliciter les deux chevilles ouvrières 
de la société.

Renouvellement du conseil d’administra­
tion avait un problème délicat, car M. 
Joseph Travostino qui assumait la pré­
sidence par intérim A la suite du décès’ 
du regretté président M. Pavesi, ne pou­
vait pas assumer cette fonction, en rai­
son de son âge, et état de santé. Erf 
outre, il n'y avait pas de candidat à 
ce poste.

Après les élections A bulletin secret' 
des 11 membres du conseil d’administra­
tion, ceux-ci toujours A bulletins secrets- 
ont désigné 10 bulletins pour André La-' 
thèse, 1 bulletin blanc sur 11 votants. 
Lathièze était élu président actif.

Aussitôt il a formé le bureau comme 
suit :
■ Président d'honneur : Mme Thérèse Pa- 
vesy ; président honoraire : M. Joseph 
Travostino ; président actif : M. André 
Lathièse ; vice-président . M. Antoine Ver- 
gari ; secrétaire général : M. André La­
thièse ; secrétaire adjoint : M. Henri Gai; 
trésorier général : M. Henri Cagnol ; tré­
sorier adjoint : M. Albert Paysant ; mem­
bres du conseil d’administration : MM. 
Jean Daloni. Laurent Dalmas. Jean Du­
doit, Camille Ciaravino, Gabriel Rouxv.

i

DELEGATIONS MUSICALES
Accordéon-Club Nice - Côte d'Azur, avec 

son president M. Roger Applamat ; M. 
Claude Noël, directeur musical. Harmo­
nie de la Baie des Anges : avec M. Jean 
Rosset, président et son vice-président, 
M. Alexandre Basso. Cercle Mandolimstc: 
avec M. Marius Ausello, président et M. 
Henri Mirapeu, secrétaire général. Echo 
de la Chaumière : avec M. Humbert Scot­
to, trésorier général, fondateur et vice- 
président ; M. Frantz De Zordo ; M. Au­
gier, membre du bureau. Espérance de 
Cannes : avec M. Léon Rey, président et 
M. Georges Daumas, directeur musical. 
Etendard de Nice : M. Amédée Grave - 
rini, chef de musique. Fanfare de Châ- 
teauneuf-de-Grasse : avec M. Raymond 
Battisttelli, président. Groupe orchestral : 
avec M. Robert Cassin, président et M. 
Emile Junin. La Garde de Menton : avec 
le Dr Constentin-Fomari, président ; une 
délégation : MM. Martini, Henri Dada, 
Georges Gioan. Harmonie Antiboise:
M. A. Baccialone. présiednt ; Albert Vin­
cent, secrétaire général ; Robert Oudin.

Harmonie de St-Laurent-du-Var : M. 
Usclat, secrétaire général. La Jeunesse Ni­
çoise : avec son président, André Lathièze 
une délégation : M. Joseph Travostino. 
président honoraire ; M. Henri Gai, chef 
de clique ; M. Gabriel Roux, membre du 
bureau. La Lyre Planoise : avec M. Fer­
nand de Cougny. chef de musique. La 
Paladienne de Monaco : avec son prési - 
dent. M. Henri Monasterolo et son se­
crétaire général M. Octave Michelis. La 
Martiale de Sospcl : avec M. Julien Do­
merego, président ; une délégation : MM. 
Victor Bensa, Caireschi Robert, Michel 
Maillet, directeur musical.

con­

tons les musiciens se sont ras- 
catégories d’instruments se res-

avec

Les Petits Ménestrels de Nice-Côte- 
d’Azur : M. Gaston Brosse, président 
fondateur ; M. Paul Driot, René Laitu. 
Les Petits' Ménestrels de la Trinité • M. 
Roméo Guoli, secrétaire général. La Phil­
harmonie contoisc : avec M. Philibert 
Casiglia, secrétaire général. La Société des 
Concerts de Menton : avec M. Georges 
De veaux, président et M. Joseph Mottard, 
secrétaire général. Les Voix de Nice : avec 
M. Gilbert Muti, président ; M. Jean 
Fresia, chef de musique ; Mlle Adrienne 
Raffa, secrétaire général. Musique muni­
cipale de Nice ; avec M. Chevalier, chef 
de musique honoraire et M. Trucchi, 
chef de musique en activité. Société des 
Auteurs compositeurs éditeurs de musi­
que : avec M. Simmonet, directeur régio­
nal.

<
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AUX SOCIÉTÉS - HARMONIES MUNICIPALES 
FANFARES - CHORALES

SÉJOUR A PARIS

MEMBRES DE LA FEDERATION DES 
SOCIETES MUSICALES ET ARTISTI­
QUES DES ALPES-MAR ITIM ES-PRIN- 
dPAUTE DE MONACO QUI ONT ETE 
A L’HONNEUR EN 1961.
Médaille de la Confédération musicale 

de France. — Drapeau des Voix de Nice, 
pour 50 ans (existence sans cessation 
d’activité).

.
!

PERSONNALITES OFFICIELLES
M. Pierre - Jean Eoatti, préfet des Al­

pes-Maritimes ; M. Joseph Raybaut, pré­
sident du conseil général des A.-Mmes, 
sénateur-maire ; M. Jean Médecin, maire 
do Nice, ancien ministre ; M. Pierre Pas- 
quini, vice-président à l’Assemblée natio­
nale ; M. Francis Palmcros, député des 
A.-Mme;, maire de Menton ; Mgr Jean 
Moui-set, évêque de Nice ; Général Com­
mandant le groupe de subdivisions de 
Nice ; M. Ferdinand Garino, conseiller 
général, maire de Falicon ; M. Jean Fes­
sât», conseiller général des A.-Mmes ; M. 
Jacques Médecin, conseiller général dc-s 
A.-Mmes : M. Joseph Robaut, conseiller 
général des A.-Mmc-s : M. Raoul Cassin- 
adjoint au maire de Nia* ; M. Raoul Bo­
sio, adjoint au maire de Nice, conseiller 
général des A.-Mme.- ; M. Paul Pc-liai-Fi• 
net, adjoint au maire de Nice ; M. Au­
guste Verola, adjoint au maire de Nice.

M. Jean Roux, conseiller municipal à 
Nice; M. Jean Laurent!, conseiller munici­
pal a Nice ; M. le doyen Lépir.e, conseil­
ler municipal, â Nice ; M. le Docteur 
Toussaint, conseiller municipal, à Nice ; 
M. Léon Telselère, conseiller municipal, h 
Nice ; M. François, Lombard!, conseiller 
municipale, à Nice ; M. Michel Bavastro, 
président directeur de l’Espoir - Nice

jour : Le matin, visite de PARIS.
L’après-midi, les grands magasins.

2* jour : Le matin, excursion à VERSAILLES.
L’après-midi, visite des installations d’Orly.

y jour ; Montée à la Tour Eiffel - Tour en bateaux-mouches. 
Possibilité de soirée au théâtre.
Prix : Fis 98 par bersonne pour groupe de -10 personn 
minimum. Ce prix comprend le logement à Paris, les 
et les visites mentionnées ci-dessus.

Excursions aux Châteaux de la Loire - Côte d'Azur, Alsace 
Bord du Rhin - Hollande et tous autres programmes chez :

lor

G* Guérawit Médaille d’or. M. Robert Pavesi, 
président de la fédération musicale des 
A.-Mmes (décédé) ; M. Raoul Ferey-Le- 
louar, musicien aux Voix do Nice.(Maison fondée en 1892) 

119. rue Saint-Denis l’ARIS-ler
Médaille d’argent. — M. Alfred Fresia, 

ehef de musique aux Voix de Nice ; M. 
Auguste Gariazzo, musicien aux Voix de 
Nice ; M. Félix Lattanzi, musicien Jeu­
nesse Niçoise ; M. Edouard Rafla, musi­
cien aux Voix de Nice ; M. Joseph Tra- 
vostino, président honoraire Jeunesse 
Niçoise.

Tél. • CEN. 47.33
i
1

tous las 

mm
O
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Médaille do bronze. M. Fernand 
Brugoni, musicien aux Voix de Nice ; 
M. Camille Ciaravino. membre du C.A. 
Jeunesse Niçoise ; M. Paulin Otto, musi­
cien aux Voix de Nice ; .M. Raymond 
Testa, ex-chef de clique Jeunesse Ni - 
çoise ; M. Antoine Vergani, vice prési­
dent, Jeune

;
:COUPES

MEDAILLES
BRELOQUES
DRAPEAUX

TARIF FRANCO

J MD JU K
ktfû

■1 y,1 NSA i a a ilM. Henri Valdini, 
Nice.musicien aux A\gence officielle cle la Confédération Musicale de France 

34, rue de Lisbonne, PARIS-80
ijiSociété d'encouragement au bien (mé­

daille d’argent) : M. Robert Pavesi, pre­
sident de la fédération musicale des A.- 
Mmes (décédé).

Téléphone : LAB. 83.37 H

:
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Délégués à la fédération musicale des 
/.. Mmes : MM. André Lathiôsc, Joseph 
Travostino. Henri Gai, Gabriel Roux ; 
archivistes : M. Camille Ciaravlno ; ad- 
j Int : M. Jean Dalonl : Habillement : 
M. Henri Gai ; adjoint : M. Jean Dudoit; 
instructeurs clairon : MM. Antoine Ver- 
govi, Henri Gai ; instructeur tambour 
M. Albert Vassalo ; cours do solfège 
infiniment : MM. Viantc André, Roux Ga­
briel, Joseph Travostino ; clief de mu­
sique : M. Henri Gai ; porte-drapeau : 
M. Na/anjo (père).

H était question de la fête de la Sainte- 
Cécile que la société a toujours eu le 
pl-isir de célébrer.et cela avec un éclat 
particulier afin de rendre un hommage 
» scs disparus et honorer ses membres dé­
voue?.

La date du 29 novembre a été retenue 
Et de ce fait tous les musiciens se sont 
donné rendeÿvqus au restaurant dés 
Palmiers et, chez leur membre d’honneur 
M. Bigoti.

Avant de lever la séance, le président 
André Lathièze a tenu à rendre hommage 
à M. Michel Faraco, lequel était depuis 
Ce nombreuses années membre de notre 
pedété, et qui pour des raisons, avait été 
dsns l’obligation de nous quitter, est 
(venu rejoindre ses amis.

Ses qualités musicales lui ont valu la 
teédaille d’honneur des sociétés musica­
les et chorales de France, mais aussi les 
SPahnes académiques, et en outre péda­
gogue féru par sa qualité d’instituteur. 
Bu personnalité va contribuer largement 
& l’essor de la société, lequel n’a cessé 
fie se manifester.

Tout en lui exprimant ses remereie- 
Qbénts d'être une nouvelle fois des nôtres, 
©H nom de la société il lui a donné l’as- 
Suiànce de l'aider dans sa contribution 
volontaire que voudra apporter sa person- 
esllté.

L'ordre épuise, la séance a été levée à 
23 h. 30. à la satisfaction générale du 
ben fonctionnement de la société.

plûmes de la fédération, témoignage de 
leur succès aux examens de la fédération.

MM. Astrella Alain, Berge Serge, Can- 
dcla Piorre, Œérlssi Jacques, Dudoit Pa­
trick et Jean-Yves, Goriri Alain ot Ri * 
chard, Grieco Vincent, Liverset Claude, 
Naranjo Jean-Paul, Prod'Homme Serge. 
Patrlti Gérard, Pipomo Pierre, Ronchi 
Pierre, Temposti Jacques, Vlano Jean- 
Pierre, ont été très chaleureusement fé­
licités et applaudis.

Un repas amical groupait les convives 
afin de déguster un menu de choix le­
quel a été très apprécié par les musi­
ciens, lesquels sablèrent le champagne 
ofTert par leur président d'honneur Mme 
Pavesi.

Les musiciens ont souhaité do se voir 
encore plus nombreux l’année prochaine, 
emportant un très bon souvenir de cette 
journée musicale.

tlale, qui célébrait en cette journée la 
fête de la Saint-Cécile.

Afin de montrer sa nouvelle tenue, la 
société avait rassemblé à 10 h., tous les 
musiciens pour participer à un brillant 
défilé dans la cité, ot se diriger vers la 
cathédrale.

Sur le parvis, M. l'archlprêtre Munis, 
entouré de M. le maire et du conseil 
municipal, attendait la fanfare. Avant de 
pénétrer dans l’édifice du culte, les per­
sonnalités ont passé en inpection les mu­
siciens pour les admirer dans la nouvelle 
tenue ( rapprochant de colle des chas­
seurs alpins). Puis précédés du clergé, 
les musiciens, les personnalités et la po­
pulation ont assisté à la messe célébrée 
par M. l’archiprêtre, servie par deux jeu­
nes musiciens tambours, revêtus de leur 
baudrier.

Au cours do l'office religieux, sous la 
direction de M. Michel Maillet, chef de 
musique et directeur musical do la fan­
fare de la Martiale de Sospel, les œuvres 
ci-après ont été interprétées :

Par la musique : « Larghetto » de Bee­
thoven ; « Andanto » de Schumann, et 
« Procession » do H. Filleul.

Par la chorale : toujours sous la direc­
tion do M. Maillet, la messe en mi b, de 
Théodore Dubois ; Pater Noster, de Ke- 
droff, et Choral « Que ma joie demeure », 
do J.-S. Bach.

Ce programme a été très apprécié, par 
la valeur de l'exécution musicale.

A l'issue do la cérémonie religieuse, un 
concert a eu Heu devant la cathédrale, et 
ensuite dans un ordre impeccable, les 
musiciens, derrière le drapeau fédéral 
et celui de la Martiale, ont conduit les 
personnalités, membres d’honneur ot in­
vités au salon d’honneur de la sollo du 
Gard, pour assister h l'apéritif d'hon­
neur offert par la société.

Uno haie d’honneur était organisée ot 
faite par les musiciens, alors que l’exécu­
tion des Batteries Napoléonniennes par 
les dix jeunes tambours do la société, 
accueillaient tour à tour, M. Jean Fos- 
sati, conseiller général des A.-Mmes ; M. 
Paul Tardivo, maire de Sospel ; M. 
Charles Scotto, président de la fédération 
des sociétés musicales et artistiques des 
Alpes-Maritimes - Principauté de Monaco, 
ainsi que M. André Lathièze, secrétaire 
fédéral, et délégué régional du grand 
prix humanitaire de France ; M. Julien 
Domerego, président de La Martiale ; 
M. V. Bensa et F. Ozendn, vice-prési­
dents ; M. Tardivo J., ingénieur des 
Ponts-et-Chaussées ; de MM. le conseillers ■ 
municipaux : Comiti, Orengo,
Imbert, Diana ; M. l’archlprêtre 
M. Picandet, receveur des P.T. ; M. De- 
groote, che de district de l'E.D.F. ; M. 
Coulet, président des anciens combat - 
tants ; M.
Eaux-et-Forôts ; M. Laghet, directeur du 
CjE.G. de Sospel ; M. Blancardi, vioe- 
présldent de la commision de l'Hôpital.

M. le président. Julien Domerego, a 
souhaité la bienvenue à toutes les per­
sonnalités, et exprimé ses plus vifs re­
merciements à toute l'assistance très 
nombreuse pour les marques de sympa - 
thie envers sa société musicale. Il a 
brossé rapidement l’aotivité de la société 
depuis sa création, et mis en relief l’ef­
fort de la municipalité de Sospel pour 
le soutien financier, matériel ot moral 
dos sociétaires, ce qui permet à son 
groupement de sô trouver en plein essor. 
Avant de terminer il a exprimé sa gra­
titude envers la population de la cité, 
laquelle réserve toujours un chaleureux 
accueil à ses musiciens.

M. Charles Scotto, président fédéral, 
est venu apprécier le témoignage de sym­
pathie, de la fédération des sociétés mu­
sicales et artistiques des Alpes-Mariti­
mes - Principauté de Monaco, et heureux 
de faire part que si la Martiale do Sos- 
pol, par la présence de MM. Michel Mail­
let, chef de musique, et Robert Caireschi, 
membre du conseil d’administration, 
était bien représentée au sein de la fé­
dération musicale, celle-ci était en cette 
journée bien représentée par 6on prési - 
dent fédéral M. Charles Scotto, do M. 
Humbert Scotto, délégué fédéral, ainsi 
que M. André Lathièze, secrétaire fédé­
ral et délégué du grand prix humanitaire 
de France.

Puis avant de terminer son allocution 
il a fait face à M. Julien Domerego, pré­
sident ot lui a remis la médaille de ver­
meil du grand prix humanitaire de 
France. M. le président Domerego remet­
tait ensuite la médaille d’argent du mê­
me ordre à MM. Robert Caireschi, Ma - 
rius Albin, Roger Peglion, ot la médaille 
de bronze à M. Louis Colle. Mme et M. 
Edgar Avenia, marraine et parrain, 
cusés, seront plus tard honorés. Cette 
remise de distinctions s’est faite sous 
de vifs applaudissements.

M. Paul Tardivo, maire de Sospel, dans 
une brillante allocution, a su tirer les 
conclusions de cette fête musicale. Il a 
assuré les dirigeants de la société musi­
cal du soutien de sa municipalité, la - 
quelle n’a jamais négligé de mettre en 
exécution ce qu’il lui avait été demandé 
pour l’action sociale, éducatrice, au ser­
vice de la jeunesse sous l'art populaire 
musical, mais aussi pour encourage» ceux 
qui œuvrent pour le bien-être de la oité. 
Il a adressé les remerciements de la mu­
nicipalité aux musiciens pour la note de 
gaîté qu’ils apportent dans de nombreu­
ses circonstances. Los félicitant pour l’es­
prit de discipline et d’union de tous les 
sociétaires de La Martiale.

BOUCHES-DU-RHONE
Ensemble Symphonique 

de Provence

SAINT-JUST

Fête de la Sainte-Cécile
La musique de Saint-Just a fêté sa 

patronne sainte Cécile ainsi que le 94* 
anniversaire de sa fondation.

Cette journée de joie a commencé par 
un défilé dans les rues du quartier ; en­
suite, ce fut la participation de la musi­
que à la messe en l’église de Saint-Just 
où plusieurs morceaux de Choix furent 
exécutés. A 11 h., au théâtre de St-Just, 
eut lieu un concert instrumental pleine­
ment réussi sous la baguette experte du 
chef, M. Victor Tremelat. Ce concert 
était rehaussé 
batterie de Sa 
tlon de son tambour major, M. Vento. 
A 12 h., un apéritif d'honneur réunissait 
différentes personnalités do La musique, 
ainsi que do nombreux musiciens, amis, 
membres honoraires et bienfaiteurs de 
la société. En termes délicats, le prési­
dent Charles Agnel, sut remercier tous 
ceux qui, par leur concours, leur aide 
morale, ou financière contribuent au suc­
cès de cotte vieille phalange.

n rappela ensuite la mémoire do 
M. Remusat récemment décédé, puis co 
fut une remise de décoration a M. Ga­
briel Brun, pour plus de 50 ans d'activité 
à la musique populaire. Le prérident fit 
l’éloge du récipiendaire, et lui épingla 
cette médaille bien méritée.

Remarquable concert de l'ensemble 
symphonique de Provence avec le con­
cours de M. Jean Colombani, planiste.

C'est une très belle soirée musicale que 
les « Amis des Arts » de La Ciotat ont 
offerte samedi soir. Dans cette salle des 
fêtes où régnait une agréable température 
alors que le mistral et le froid avaient 

déserter les rues, tous ceux — et 
ils furent nombreux — qui avalent ré­
pondu à l'appel du président Cray et de 

collègues ont connu des moments 
vraiment agréables.

Cette sallo des fêtes devenue pour un 
soir temple de la musique symphonique 
a contribué par son acoustique remar - 
quablc au succès du concert donné par 
l'Ensemble symphonique do Provence, 
cher au mécéno le président Dr Gaxiel.

Ce concert fut de très haute tenue ot, 
comme le bon vin, l'Ensemble sympho­
nique de Provence s’améliore au fil des 
années.

Sous la direction du maître Raymond 
Deschamps, les 50 exécutants ont acquis 
cette maturité qui caractérise les grands 
orchestres. Mise au point, finesse des 
phrases, qualité musicale tout tend à 
s’approcher de cette perfection qui classe 
un grand ensemble. Quelle somme 
énorme do travail a-t-il fallu à tous 
ces musiciens amateurs pour parvenir 
à un toi résultat...

Pour réhausser 1a tenue musicale de 
cotte soirée, le Dr Garicd n’avait pas 
hésité à s'attacher le concours de M. 
Jean Colombani, pianiste, premier prix 
du conservatoire do Paris. On ne pré - 
sente pas un musicien de cotte classe. 
On l’écoute, ot on l'apprécie immanqua­
blement, subjugué par cette merveilleuse 
musique qui naît sous ses doigts qui 
semblent se démultiplier au fil des 
« traits ». C’est avec ravissement et fer­
veur que nous avons écouté le Concerto 
numéro 2, opus 18, de Rachmaninoff.

L'adagio de ce concerto qui rappelle 
étrangement, la célèbre sonate de Beetho­
ven fut tm véritable enchantement. Ce 
concerto remarquablement «mis en place» 
par le maître Deschamps fut sans conteste 
le haut fait do la soirée.

L'entr’acto même n’avait pas réussi à 
rompre le charme et lorsque M. Colom­
bani exécuta avec brio, finesse ot- expres­
sion diverses, œuvre de Debussy, Albe- 
nlz et Ravel de longs applaudissements 
saluèrent le grand planiste qui avait 
conquis sans réserves un auditoire de 
connaisseurs.

Mais, co festival de piano no doit pas 
nous faire oublier la qualité des autres 
exécutions de l’ensomble symphonique de 
Provence...

L’ouverture de Fidolio et la sympho­
nie Italienne do Mcndelssohn enlevés avec 
sûreté complétèrent le programme

Le maître Zino Franccscatti. qui avait 
tenu à rehausser ce concert de sa pré­
sence, tint à féliciter le Df Gariel ainsi 
que MM. Deschamps et Colombani, pour 
la qualité de oe concert. Parmi les per­
sonnalités nous avons relevé les noms 
de MM. Graille, maire de la Ciotat ; de 
M. Vouîon, président des Ail ; do nom - 
breux chefs d’orchestre tels M. Armen - 
gaud, de la Ciotat ; Mme Barbizet. Le 
président de la fédération des Bouches- 
du-Rhône, s'était fait représenter à ce 
gala qui se termina fort avant dans la 
nuit, après qu'autour d’un vin d’hon­
neur de nombreux toasts eussent été 
échangés à la santé de l'Ensemble sym­
phonique de Provence, des Amis des 
Arts de La Ciotat et de la musique éter­
nelle qui se porte encore si bien malgré 
les attaques dont elle est actuellement 
l'objet.

fait

par la participation de la 
inte-Marthe sous la direc-La Sainte-Cécile 

chez les Petits Ménestrels 
de Nice - Côte d'Azur

Cette excellente phalange que sont les 
Petits Ménestrels de Nioe-Côte d'Azur, 
fidèle à sa tradition, a célébré la fête 
do la Sainte-Cécile en musique.

Pour cola, tous se sont rendus dans la 
grande salle du gymnase de la rue Fran­
çois-Aune, où ils s’étaient donné rendez- 
vous le dimanche 29 novembre 1954.

Très nombreux étaient les parents et 
amis qui ont assisté à cette gentille ma­
nifestation musicale.

Sous la direction do M. Gaston Brosse, 
leur président-fondateur, ot vice-président 
de la fédération des sociétés musicales- 
artistiques des Alpes-Maritimes et Princi­
pauté de Monaco, toujours dynamique et 
dévoué, a fait exécuter « Le Tambourin» 
de J. Rameau ; « L'oau vive », la très 
jolie valse de Guy Béart, et « Printemps 
d’Alsace » de L. Gaste. ^Programme in­
terprété par les Juniors.

B appartenait aux anciens de se mani­
fester par l'exécution de morceaux de 
qualité « Floréal », un air de ballet de 
S. Dagosto et le prélude des « Pêcheurs 
de perles », de Georges Bizet et R. Mar­
teau, qu'on entend avec un plaisir tou­
jours égal.

Le groupe de guitares apportait éga­
lement son concours de plus en plus 
précieux, avec leur programme « La 
Troubillante » et « Malaguena » deux 
œuvres do R. Worschech.

Le concert se termina par l’audition 
do jeunes solistes dont on a pu admirer 
la grande maîtrise et le sens surtout ar­
tistique : les violonistes Jacques Béas, 
Josiane Maria ; les mandolinlstes Gilbert 
Gironi, Marguerite Toussaint, Brigitte Lo- 
pez, Alain Murzeau, Lucien Augier, Phi­
lippine Juncker, Myriam Lys, Fabienne 
Bruno, Mireille Gimenez et Christine Vey, 
méritent tous d’égales félicitations.

Cet après-midi musical devait d'affleura 
s’achever par la remise des diplômes de 
lauréats de la fédération des sociétés 
musicales et artistiques des Alpes-Mariti­
mes - Principauté de Monaco, aux 80 
garçons et. fillettes de 9 fi 15 ans qui 
ont suivi les cours des Petits-Ménestrels 
à la Trinité, à Saint-Roch et à Sainte- 
Marguerite, lesquels ont satisfait aux 
épreuves du concours, dans le cadre de 
la confédération musicale de France.

Ce concert de Sainte-Cécile aura mani­
festé une fois de plus le dévouement de 
M. Brosse, ïi l’égard de la jeunesse. L'ex­
cellence de renseignement musical qui est 
donné à des écoliers dans un cadre fa­
milial, ot libre de toutes contraintes. Le 
public, dans son admiration, a très bien 
jugé l’action des Petits-Ménestrels de 
Nice - Côte d'Azur qui a fait à ces jeu­
nes musiciens en herbe, une ovation 
largement méritée. Mais les dits mérites, 
faut-il dire, rejaillissent surtout sur la 
personnalité de M. Gaston Brosse, si 
sympathiquement connu à Nice.

Pour le président fédéral, 
Le secrétaire fédéral :
André LATHIEZE.

SALON-de-PROVENCE

La Sainte-Cécile
Cette magnifique société qu’est la musi­

que municipale do Salon et sa fanfare 
a fêté, avec un peu do retard, la Sainte- 
Cécile ; il y avait uno raison pour cela, 
tous les musiciens, personnalités, amis et 
la population tenaient essentiellement & 
apporter au président Lombard, dont c’é­
tait la première sortie, suite de sa mala­
die. leur témoignage d'amitié et de sym­
pathie.

D’ailleurs pendant les discours, que co 
soit celui de M. Massis, vice-président, 
celui de M. Francou, maire de Salon ; do 
M. Carcassonne, sénateur, et- do bien 
d’autres, tous ont été unanimes pour fê­
ter la résurrection de M. Lombard, parce 
que vraiment oe brave et si dévoué pré­
sident, nous avait donné bien do l’Inquié­
tude. M. H. Blanc, président de la fédé­
ration des sociétés musicales des Bou- 
chcs-dru-Rhône, avait, par uno lettre 
adressée a M. le maire, rappelé les heu­
res d'angoisses qu’il avait vécues dans 
cette clinique auprès de son ami Eugène. 
Voilà pourquoi il y avait tant d’ambiance 
à Salon ce jour-!à.

M. Breysse a été tout particulièrement 
remercié de l’effort et du travail accom­
pli en remplaçant M. Lombard au pied 
levé, et combien le résultat a été heu­
reux à la grande satisfaction de tous. 
Huntziker, chef de la musique et à M. 
Sarragossa, chef de la »’anfare pour leur 
dévouement. Cette belle journée se ter­
mina par la remise de décorations.

Ont reçu la médaille d'honneur des so­
ciétés musicales du Ministère des Arts 
et Lettres : MM. Marier, Di Giacomo, 
Brun et Guillot.

Médailles et diplômes de la fédération 
des Bouches-du-Rhône : MM. Sarragossa, 
chef de fanfare ; Alnzard, Philip-Ytier, 
Blanc, Peleu, Dorosin Jean, Dorosln Geor­
ges, Martinez.

Tous ces décorés ont été chaleureuse­
ment félicités, et l’on se sépara dans la 
joie avec lo désir de fêter en 1965 la 
Sainte-Cécile dans une allégresse qui fera 
date... Et lungo mai.

La Sainte-Cécile 
fêtée par la Jeunesse Niçoise

Lo 29 novembre, la société musicale 
La Jeunesse Niçoise a célébré la fête 
Ee la .Saüite-Cécile.

Iæs membres de cette sympathique so­
ciété, s'étaient donné rendez-vous dans 
Us salons du restaurant « Les Palmiers » 
Où ils ont été chaleureusement accueillis, 
ferar leur membre d'honneur M. Noël 
JBigoti.

Placée sous la présidence d'honneur de 
B£me Thérèse Pavesi, entourée de M Jo- 
pe?h Travostino, président honoraire'; du 
president André Lathièze ; des membres 
ri'A conseil d’administration ot. musiciens.

Cette journée a débuté par l’hommage 
lq.ui ?. été rendu au président M. Robert 
Pavesi, décédé au cours de l’année et 
tient le président André Lathièze a retracé 
ta carrière musicale. Une minute de si- 
Êer»ce a été observée par les musiciens 
& la mémoire des membres de la société 
disparus.

Des diplômes ont été remis aux mem- 
fcnvs d'honneur de la société musicale : 
Mme Thérèse Pavesi, président d’honneur; 
Mme et M. Joseph Clapier ; M. Noël 
Bigoti.

Au titre de la confédération musicale 
do France, MM. Joseph Travostino, pré­
rident, honoraire et Félix Lattanzi ont 
reçu la médaille d’argent confédérale, 
ainsi que M. Gabriel Roux, membre du 
censé:'» d’administration.

La me aille de bronze de ce même 
ordre était remise à MM. Antoine Ver- 
gari, v: -président, et. Camille Ciara- 
ivino, membre du conseil d’administration.

La médaille de bronze du Grand Prix 
B-Wm-niL'irè de France était remise à 
M. Gino >_a:vi, musicien.

M.V1. Laurent Dalmas et Jean Daloni 
Jsr.t reçu la médaille d’or des services 
fcé-névoles, 
peurs.

En reconnaissance des services rendus 
h la société musicale La Jeunesse Niçoise. 
EUM. Henri Gagnol, trésorier général et 
EJenri Gui, secrétaire adjoint ot chef de 
Inique, ont reçu le diplôme d’honneur de 
la société avec la plaquette de bronze.

Les jeunes musiciens au titre de la 
fédération des sociétés musicales et artis­
tiques dos Alpes-Maritimes ont reçu des 
fcr.nins de la présidente d’honneur, le di-

Ghibaut, 
Murris ;

Tarquiny, clief de district des

récompensant deux administra-

BRETAGNE ET ANJOU
Fête de Sainte-Cécile 

à la Martiale de Sospel
Le 13 décembre 1964. la ville de Sospel 

s’est réveillée en musique par les échos 
des cuivres de la société musicale La Mar-

à leur honneur donnant à chaque épisode 
son vrai caractère qu'il s’agisse du choral 
de « Valentin » ou de la célèbre « marche 
des aïeux ». Sonorités franches, attaques 
précises, justesse, rythme solide, sont 
autant de qualités à mettre à l’actif do 
ces amateurs dont certains ont la classe 
de professionnels.

Les valses du « Comte de Luxembourg » 
ont été fort appréciées, mais la palme du 
succès revient sans conteste à la* pochade 
de Garland intitulée « In the Mood », 
enlevée dans le meilleur style New-Or­
léans et qui fut bissée sans discussion 
possible.

Le plus surpris était Gaston Friedrich 
lui-môme, qui craignait pour ce swing 
énergique de no point trouver d’écho 
dans l’assistance. L’événement a ren - 
versé les prévisions de cet excellent chef 
dont nous aprécions chaque semaine à 
Nantes le superbe talent soit au théâtre, 
soit en formation symphonique où il 
tient le pupitre de hautbois et de cor 
anglais avec un arr qui lui valut récem­
ment l’admiration du grand chef wagné- 
rien Hans WiEy Haeuslein.

C’est sur lui que reposait principale­
ment le succès de cette soirée très suivie 
ot pour laquelle il même les plus vifs 
compliments.

Il n'est que juste d’y associer la char­
mante Mlle Pagès qui avait, réglé les in­
termèdes de danses folkloriques présen­
tées par ses jeunes élèves qui ont brillé 
particulièrement dans révocation des 
danses d’Ukraine et dans un paso-doble 
illustrant l'âme de la trépidante Espagne.

Jacques LECHAT.

Une soirée
avec la Lyre Corréronnaise

Cette excellente formation locale s’est 
fait entendre le 9 décembre, devant un 
public enthousiaste qui n’a pas ménagé 
ses applaudissements. Pour composer son 
programme, le chef de la Lyre, Gaston 
Friedrich, s’est inspiré du système pra­
tiqué par l’Union Philharmonique Nan­
taise qui consiste à diviser la soirée en 
deux parties, chacune réservant la parti­
cipation d’un soliste, encadrée par deux 
interventions de l’harmonie.

On avait fait appel, ce soir, à Tony 
Terzi, second baryton de la troupe sé­
dentaire du grand théâtre de Nantes, 
compagne au piano par Mme Jomie Mou- 
metou, autre artiste émérité nantaise et 
professeur au conservatoire.

Tony Terzi n’en est encore qu’à l'aube 
de sa carrière, mais il est déjà en pos­
session d’un solide métier, sa voix a de 
l'ampleur, du brio comme on l’a pu voir 
dans l'air de la « Traviata » au cours 
duquel d’Orbel exhorte son fils à reve­
nir dans l’asile de paix de son enfance.

Dans le style demi-caractère de Rey- 
naldo Ilahn, il est également bien inspiré. 
Mais il nous a paru donner le meilleur do 
son talent dans deux négro spirituals qui 
conviennent remarquablement aux facul­
tés expressives do sa voix.

L’Harmonie de la Lyre ne craint pas 
non plus d’aborder des genres bien dis­
tincts et les difficultés de la marche
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Dans l’après-midi, toujours dans la 
salle du Gard, transformée en bal. il réu­
nissait les amis, les sociétaires do la 
Martiale, au cours duquel des friandises

I ■<£»•—»» = en-
uniquement de très jeunes gens. Un fou »®vée. ne se peuvent comparer .arec celles 
d’artifice surprise, avec distribution d’ins- attentaient nos musiciens dans une
truments miniatures devaient mettre fin fantaisie sur « Faust ». Ils s en sont tires 
à cet après-midi de distraction, après 
avoir entendu élogieusement le palmarès 
attribuant les diplômes de la fédération 
des sociétés musicales - artistiques des 
Alpes-Maritimes, aux jeunes musiciens 
qui ont passé arec succès l’examen mu­
sical au titre de 1964.
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A 21 h., un grand bal de la Samte- 
ieile, était réservé â toute lu populo-
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POUR INSTRUMENTS DE MUSIQUECA Mlion cio Sospel, laquelle s’est donnés 

la danse jusqu’à une heure 
Toutes le.s félicitations 

claires, jeunes musiciens, 
conseil d’administration de la 
c!e Sospel pour la parfaite 
cctte très belle journée.

tardive
aux récipien- 
et i\ tout le 

Martiale 
organisation etc
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MANUIACTURE O'INSTRUMENTS DE MUSIQUE
«. place Charlci-Dulltn, PARIS |ISn
Tel * ORN. 17.40 ci 27 41
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MEts DERU, 10,r.de la Fontaine-du-But Paris 606-33-41P. le président fédéral 
M. Charles Scotto. iLo secrétaire fédéral : 

André VTHIEZE
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cution, dans cette œuvre d’un lyrisme 
bouleversant.

Avec « Porgy and Bess » nous étions 
alors transplantés outre-Atlantique, et 
l’exécution de cette page célèbre de Geor­
ges Gershwin nous est apparue comme 
une des meilleures séquences de ce con­
cert.

Sans oublier, dans le rythme rapide, et 
syncopé, l’Interprétation magistrale de la 
« Danse du Sabre » d’A. Khachaturian, 
un des « bets-séllers » de la vélocité et 
du brio, que l’assistance réclama en bis, 
sous un crépitement de bravos.

Nous complimenterons donc sans res­
triction tous les musiciens en réservant 
à leur chef, M. Paul Troubat, un émi­
nent meneur do jeu, une mention parti­
culière et des plus flatteuses.

NIÈVRE

police, des présidents de sociétés 
sportives, de diverses associations 
et groupements 
sociétés do musique 
de l’Ind 
Magaud

Le président de l’Harmonie municipale 
d’Issoire, M. Navarre, devant la tombe 
du défunt, retraça, en termes émus, la 
vie de ce musicien ardent, qui n’a été 
faite que d’abnégation pour servir la 
cause musicale.

Tous les musiciens de l’Harmonie mu­
nicipale d’Issoire avaient tenu à accom­
pagner en musique M. Latriglia, à sa 
dernière demeure.

Qu’il nous soit permis de présenter ici 
à sa veuve et à sa famille, à l’Harmonie 
d’Issoire, nos plus sincères condoléances.

Dans quelques Instants, je sais que vous 
passerez ce précieux document. Je vous 
en remercie car je tiens à souligner votre 
geste ; mes amis, M. Weber fait cadeau 
de ce film à la Lyre.

» Chers amis, vous avez tracé la vole ' 
à tous ces Jeunes éléments de la batterie 
des sapeurs-pompiers parmi lesquels nous 
souhaitons pouvoir former des musiciens 
pour la Lyre, vos résultats no sont plus 
à évoquer, sous la direction éclairée et 
dévouée de votre chef Jo Vialfond, vous 
faites des progrès qu’il m’est agréable 
de souligner.

» Entourés de la sollicitude affectueuse 
de M. le Maire, dans une discipline in­
dispensable acceptée par tous, vous por­
tez au loin le renom de votre ville d’Am- 
bert.

; CENTRE; - ANCHESet des chefs de 
voisines : M. Dufour, 

dépendante do Brassac-lcs-Lines ; 
, de la Lyre Vemetoise, etc...

r-,

RÉAL- INFORMATIONS DE LA FEDERATION 
Examens d'élèves

Les sociétés doivent adresser à leur 
Vioe-p résident départemental au plus tard 
le 15 mare, la liste des élèves qu’elles 
Iwnsent présenter aux examens fédéraux 
d’éducation musicale (solfège) et d’ins­
truments en indiquant le degré de force 
do chacun d'eux : préparatoire, élémen­
taire, moyen ou supérieur.

Les dates et lieux des examens leur 
•aront ensuite indiqués par le vioe-pré- 
Bident chargé de l’organisation dans cha­
que département.

.
CLARINETTE - SAXOPHONE 
SOUS LE CONTROLE DE 
M. R. FERRANDO

Clarinette solo 
à l'Opéra de Marseille

MARCA-OLLIOULES (Var)

Y
V-

» A vous, Monsieur le Sous-Préfet, à 
vous, Monsieur le Maire, à vous tous éga­
lement, mes chers amis, je lève mon 
verre en vous disant à l’an prochain. » CHAMPAGNE ET MEUSENEVERSFestival-concours international d’accor- M. Wegl lui succède en ces termes :

« C’est avec beaucoup de plaisir que 
j’ai répondu présent à l’invita ton de M. 
Chartoire et assisté au brillant concert 
de ce matin, ce très beau programme qui 
allait de Mozart à Beethoven, vous l’avez 
interprété remarquablement.

» Bravo, MM. Belin, Chartoire, votre 
bon travail porte ses fruits. Bravo à 
tous, votre ensemble est l’un des meil­
leurs do notre région.

«Merci à M. le Maire pour ses efforts 
en faveur de la Lyro et de la clique des 
pupilles des sapeurs-pompiers. »

M. Wegl, qui revient de Paris, rap­
porte des nouvelles pessimistes, la musi­
que doit être défendue.

La fédération qui était rattachée au 
ministère des Activités culturelles vient 
Ü’être rattachées en partie aux sports. 
De nombreuses suppressions de musiques 
militaires qui deviennent fanfares avec 
un quart de musiciens, les programmes 
scolaires (entrée à l'Ecole Normale) ris­
quent de voir la suppression de la musi­
que.

Pourtant, M. Wegl espère que les pou­
voirs publics comprendront que la musi­
que est indispensable à l’homme et qu’au 
contraire il faut l’aider.

M. Lacroix prend à son tour la parole. 
M. Lacroix s’associe aux paroles de M. 
Belin. Il remercie à son tour M. Celey- 
ron et regrette profondément l’absence 
de M. Bonche et M. de Villard, leur 
souhaitant un prompt rétablissement.

M. le Maire est heureux d’annoncer la 
prochaine nomination au grade d’adju­
dant-chef de M. l'adjudantt Azas et il 
le félicite de cette promotion bien méri-

Orchestre
des Concerts Nivernais

Nous sommes heureux de publier le 
programme du premier concert do la 
saison 1964-1965, que l'Orchestre des 
Concerts Nivernais a donné le mercredi 18 
novembre 1964, à 21 h., au théâtre mu­
nicipal, sous la direction de son chef, 
Georges Bardin, avec le concours du cé­
lèbre violoniste Devy Erlih, premier grand 
prix au concours international Marguerite 
Long-Jacques Thlbaud.

m- àéon
Ce festival-concours aura lieu à Mont- 

Sttçon, 5 la Pentecôte, sous le patronage 
été la fédération musicale du Centre et 
tonformément au règlement confédéral.

H est organisé par la société des Accor- 
fiéonistes Montluçonnals.

Les sociétés de toutes divisions peu­
vent y prendre part.

Belle manifestation en perspective dont 
lions repaierons.

& EPERNAY

Fidèles aux traditions, les musiciens de 
l'« Avenir » ont fêté Sainte-Cécile 
leur patronne
C'était dimanche 15 novembre, jour de 

fête pour les musiciens de l'Avenir. 
Réunis devant l’Hôtel de l’Europe, ils se 
sont rendus on cortège à l’église Saint- 
Pierre-Saint-Paul, pour assister à la messe 
traditionnelle. Pendant l'office, les musi­
ciens qui avalent pris place dans le 
chœur, interprétèrent, sous la conduite 
de M. Langouet, le célèbre Intermezzo, 
do l’Arlésienne, de Bizet (arrangement : 
R. Martin) ; Tristesse de Chopin (aran- 
gement : R. Martin) et la fête des Anges, 
de Labole.

Après l’office, les musiciens se refor­
mèrent en cortège sur le parvis de l’église 
puis, en musique, par la rue Magenta, 
l'avenue Foch et la place Hugues-Plomb, 
gagnèrent la rue Porte-Lucas et l'Hôtel 
do l’Europe où avait lieu le déjeuner.

Autour d’une table bien garnie, avaient 
pris place les musiciens ainsi que les 
personnalités du monde musical spama- 
cien, parmi lesquelles on reconnaissait 
MM. Fernand Bouché, vice-président de 
la fédération Champagne et Meuse et 
président de l'Union Musicale du canton 
d’Epernay, Jean Jung, vice-président de 
la Fanfare des Tonneliers ; Robert La- 
marle, directeur de l’Harmonie Munici­
pale d’Epemay ; Girardot, représentant 
l’Harmonie des Chemins de Fer : Diébold, 
représentant l’Harmonie Municipale de 
Magenta ; Maurice Géraudel, vice - prési­
dent de l’Avenir Musique et Mme.

M. Philipponnat, adjoint au maire re­
présentait M. Menu. Une minute de si­
lence fut observée, en mémoire de Gas­
ton Hermant, décédé au début de cette 
année.

Au dessert, M. Philipponat prit la pa­
role et félicita, au nom de la Munici­
palité, cette dynamique société musicale 
qu’est l’Avenir.

M. Jean Bessez, son président, apporta 
lui aussi ses félicitations 
pour leur belle tenue, et pour l’exécu­
tion des morceaux joués le matin à l'é­
glise. Il demanda à tous de rester unis... 
et d’être exacts aux répétitions.

Cette sympathique réunion se termina, 
comme il se doit pour des musiciens, 
par des chansons, tandis qu'une sauterie 
clôturait cette journée de Sainte-Cécile.

Brillante Sainte-Cécile 
de l’Harmonie Municipale

Le dimanche 22 novembre, l’Harmonie 
Municipale, à son tour, célébrait sa pa­
tronne. Le programme de la journée ré­
pondait en tous points à une vieille 
tradition que ne manque jamais d'hono- 
rer la corporation des musiciens, le jour 
de la Sainte-Cécile.

A 11 h., ils se rendaient à Saint-Pierre 
Saint-Paul, et apportaient leur brillante 
participation musicale au déroulement de 
l’office religieux, en exécutant le célèbre 
« Largo » de Haendel, « Scène religieuse 
Andantino » et « Invocation » de J. Mas- 
senet et. avec la participation de la 
Chorale de la paroisse, le psaume « Dieu 
puissant ».

A l’issue du repas, M. Robert Lamarle, 
directeur de l'Harmonie, prit la parole. 
Il remercia tout d’abord les personna­
lités présentes, et présenta les excuses 
des absents et dressa le bilan d'activité 
de cette année qui se termine.

Comme chaque année, notre fête de 
Sainte-Cécile, clôture la saison et nous 
avons coutume de retracer notre activité, 
car ceci nous permet de nous rendre 
compte de l’effort accompli. Nos con­
certs. cette année, ont débuté assez tôt, 
puisque nous avons prêté notre concours 
à la Société des Arts pour leur confé­
rence sur Napoléon pendant la campagne 
de France en 1814. Nous avons élabore 
un programme en rapport, ot ceci nous a 
valu do nombreux compliments et féli­
citations de personnes qui n’ont pas 
l’habitude ou la possibilité de nous écou­
ter. Nous cherchons tou jouis à divertir 
et h intéresser le plus possible un grand 
nombre d’auditeurs, cette année nous 
avons été nous produire, du fait que 
l’auditorium était en rénovation, dans 

• les quartiers Lemaire, Crayère ot Vignes 
Blanches, nous y avons eu un véritable 
succès. L’ambiance était très sympathi­
que. Les responsables de ces deux quar­
tiers ne nous ont. pas ménagé leurs féli­
citations et nous ont fait promettre do 
revenir la saison prochaine... Nous avons 
eu aussi nos concerts habituels, un seul 
s’est trouvé supprimé par les vendanges 
hâtives, un service également n'a pu être 
assuré que partiellement du fait des va-

cances. Nous travaillons toujours pour 
une amélioration de la qualité de nos 
programmes, jo remercie toutes les per­
sonnes qui nous aident, soit par leurs 
critiques amicales, ou par leurs conseils. 
Jo remercie sous-chef et professeurs qui 
entraînent et éduquent les Jeunes.

A son tour, M. Roger Menu, sénateur- 
maire, devait prendre la parole à l’issue 
d’un repas aussi amical et sympathique 
que celui-là.

Que mes compliments aillent en pre­
mier lieu aux médaillés, mes félicitations 
aux dames, et mes remerciements à 
l'Harmonie Municipale, toute entière, aux 
anciens et aux jeunes, et aux représen­
tants des sociétés locales. Au sein de 
i’Hannonic Municipale, poursuivait M. 
Menu, les jeunes sont nombreux, mais 
ils ne seront jamais assez nombreux.

Et le Maire insistait encore sur le rôle 
représentatif do l’Harmonie Municipale, 
qui porte les couleurs de la Ville et qui 
exige de ses membres une tenue parfaite.

En espérant que les jeunes musiciens 
sauront relayer leurs aînés, M. Menu 
concluait, en s’adressant aux médaillés: 
les anciens ont payé de leur personne, 
et cinquante ans au service de l’Harmo­
nie, cela représente du dévouement.

Par décision du 3 novembre 196-1, la 
Fédération Musicale de Champagne et 
Meuse a attribué sa médaille d’Honneur 
h M. Robert Schillinger, contre-bassiste, 
pour 32 années de services ; à M. Raoui 
Sarrazin, clarinettiste, pour 35 années de 
services.

D’autre part, la Confédération Musicale 
de France, par décision du 12 novembre 
1964, a décerné à M. Raoul Sarrazin, déjà 
cité, la médaille de bronze ; à M. Gaston 
Turgy, sous-chef de l’Harmonie Munici­
pale, la médaille argentée pour 40 an­
nées de services ; à M. Gaston Bocquet, 
tambour de musique, la médaille d’or et 
la médaille des Vétérans, pour 50 années 
de services ; à M. Henri Godard, bas­
siste, la médaille d’or et la médaille des 
Vétérans, pour 54 années de services ; à 
M. Robert Rouyer, la médaille d’Or pour 
57 années de services et de plus, la mé­
daille des Vétérans.

Les personnalités : Outre le Comité 
directeur de l’Harmonie, participaient à 
cette fête : M. Roger Menu, sénateur- 
maire ; Mlle Germaine Gaüice, adjointe ; 
MM. René Dricot et Hanauer, adjoints; 
M. Fréby, secrétaire général de la Mai­
rie ; M. Bertrand Moineaux, architecte 
de la ville ; M. Fernand Bouché, vice- 
président de' la Fédération Champagne et 
Meuse ; M. René Guillaume, administrer 
teur du Théâtre ; M. Aboi Médard, pré­
sident de la Fanfare des Tonneliers ; M. 
Georges Martin, vice-président de la So­
ciété Philharmonique de Champagne ; M. 
Maurice Géraudel, vice-président de la 
Musique l’Avenir; M. Serge Faroux, ohef 
de clique à l’Harmonie de Magenta ; M. 
Thomas, président, de l’Harmonie des 
Chemins de Fer ; M. Henry, trésorier du 
Club des Accordéonistes.

,
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A. R. «Voici ce programme composé d’œuvres 
de L.V. Beethoven et qui a été présenté 
par Maurice Bertln-Denis :

1) Ouverture de Coriolan ; 2) Sympho­
nie numéro 5 en ut mineur ; 3) Concerto 
en ré majeur pour violon et orchestre. 
Soliste : Devy Erlih.

1*ALLIER <
1WONTLUÇON -
\Concert

donné par. l’Orchestre Symphonique 
du Conservatoire 

et l’Harmonie Municipale 
à l'occasion

de la fête do Sainte-Cécile
Une nouvelle fois, les Montluçonnais 

ôtaient venus nombreux au rendez-vous 
de la musique, à l’occasion du grand 
concert de Sainte-Cécile, donné au théâtre 
municipal, samedi 5 décembre 1964, par 
l'Harmonie municipale et l’Orchestre 
Symphonique du Conservatoire.

Les bravos Chaleureux qui saluèrent, 
tout au long de ce divertissement en 
deux actes, nos brillants musiciens, di­
saient assez clairement la satisfaction 
du public, devant un résultat aussi re­
marquable pour nos deux phalanges lo­
cales.

Ls choix judicieux des œuvres au 
programme, leur interprétation sensible 
et pleine de cohésion, la variété des thè­
mes proposés étaient autant d’atouts 
dans le jeu des deux formations, qui 
confirmèrent avec éclat une réputation 
Jiors de pair.

C'est l'Orchestre Symphonique qui al­
fa: t assurer la première partie. Et aussi­
tôt les violons s’imposaient avec bonheur 
dans l’ouverture de oc « Barbier de Sé­
ville » de Giovanni Paisiello, moins connu 
Bans doute que celui de Rossini, mais 
tout autant, séduisant.

Avec la « Fantaisie Concertante » de 
XJominico Cimarosa, pour flûte, hautbois 
©t orchestre, le public pouvait apprécier 
2e grand talent des deux solistes: MM. 
Camille Schmidt et Paul Troubat, dont 
la délicatesse de jeu, la belle sonorité 
et la maestria trouvaient ici une occa­
sion de s'exprimer à nouveau sous la ba- 
guete de M. Taie.

Et c’est à Simon Le Duc, à travers 
sa <: Symphonie en ré majeur », qu’il re­
venait dé conclure ce premier acte d’un 
remarquable divertissement. Les trois 
mouvements de cette symphonie déîi - 
cieu.se. aux harmonies toutes de noblesse, 
furent exécutés sans faiblesse, avec l’al­
légresse et la légèreté qui s'imposaient.

Quelques minutes d'er.tr’acte et l'Har­
monie au grand complet faisait son appa­
rition imposante sur le plateau. Elle al­
lait se tailler un succès très vif, à la 
mesure d’une prestation de classe.

La « Symphonie pour les soupers du 
Roy » de M. R. De La Lande, constituait 
une richo introduction : quatre mouve­
ments illustrent cette fresque sonore, 
d'une beauté classique, et la marche fi­
nale nous restituait, en échos, l’inimi­

table atmosphère du grand
En s'attaquant à l’« Adagio » d'Albi- 

ïioni, l’Harmonie municipale prenait une 
sorte de gageure, qu’elle tint d’ailleurs.

1%
Ce concert a obtenu un grand succès.
Bravo donc à l'Orchestre des Concerts 

Nivernais et surtout à son distingué 
chef, notre ami Georges Bardin, qui sait 
donner à la musique une place de choix 
dans la capitale du Nivernais.

Le prochain concert de cette associa­
tion aura lieu le 11 février, avec le 
concours du jeune pianiste Gabriel Tac- 
chino.

A. R.' : iPUY-DE-DOME.
AMBERT

Fête de Sainte-Cécile 1964
C’est avec un peu do retard que notre 

Lyre Livradoise a fêté Sainte-Cécile.
En l’église Saint-Jean d’Ambert elle 

donna un concert remarquable en inter­
prétant, sous la direction de M. Belin, 
différents morceaux : Ouverture des « No­
ces de Figaro », de Mozart ; « Au Pays 
Lorrain », de G. Balay ; « Egmont », ou­
verture de Beethoven.

Le traditionnel

tée.
Il remercie les jeunes de la clique qui 

ont assisté à ce repas, mais il regrette 
l'absence de trop nombreux de leurs ca­
marades.

« Merci M. Wegl de votre présence ; 
vous nous avez fait part de vos craintes 
je pense que la suppression des musiques 
militaires, la suppression de la musique 
dans les programmes scolaires est une 
erreur ». 11 demande à M. le Sous-Pré­
fet qui a pu voir la bonne volonté de 
chacun, qui a pu se rendre compte qu'à 
Ambert les gens veulent vivre, d'être 
l’écho de ces réclamations.

M. Donius remercie les musiciens de 
leur excellent accueil et les félicite de 
leur très joli concert dont il a pu admi­
rer la sûreté, l’élégance, le goût dans 
l’exécution.

Depuis son arrivée à Ambert, il a es­
sayé de lui donner une nouvelle impul­
sion. Les loisirs étant plus nombreux, il 
faut encourager les jeunes à faire de la 
musique.

Il semblerait, que le mouvement musical 
chez les jeunes se développe, ce qui laisse 
prévoir un grand avenir pour la musique 
et les musiciens, ce qu’il souhaite.

C'est, ensuite la lecture des résultats 
des jeunes de la clique au concours fédé­
ral et la remise des diplômes.

Bordet Jean-Paul, première mention de 
solfège ; Albaret Jean-Claude, première 
mention de solfège ; Sauvade Lucien, pre­
mière mention de solfège, deuxième men­
tion de trompette d'harmonie ; Tatin 
Jean-Claude, première mention de sol­
fège ; Boy .-lndré, première mention de 
solfège, première mention de trompette 
d’harmonie ; Boy Pierre, deuxième men­
tion de solfège, deuxième mention de 
saxo alto ; Fafoumoux Jean, première 
mention de solfège ; Chartoire Jean-Marc, 
première mention de solfège, première 
mention de . clarinette ; Mourey Jean - 
Pierre, première mention de solfège, 
première mention de saxo alto.

(«La Montagne» 29-12-64).
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s'ost déroulérepas
dans les salons de l’Hôtel du Livradois.
U fut présidé par M. Charles Donius, 
sous-préfet d’Ambert. Parmi l’assistance 
se trouvaient M. Robert Lacroix, conseil­
ler général, maire d’Ambert ; MM. Vol- 
doire, GhouvirJ, Joseph Sauvade, ad - 
joints au maire ; M. l’adjudant Azas, 
commandant la brigade de gendarmerie 
d’Ambert ; M. Pierre Celeyron, président 
du Conseil des directeure de la Caisse 
d'Epargne ; M. Belin, chef de musique ;
M. Wegl, secrétaire de la fédération mu­
sicale du Centre ; M. Poutignat. secré­
taire en chef de la mairie ; M. le capi­
taine Monnet, commandant le corps des 
sapeurs-pompiers ; M. le lieutenant Che­
vrier, du corps des sapeurs-pompiers ; M.
François Miolane, président du Syndicat 
d’initiative ; MM. Béal, Liovingut, De- 
laire, les anciens de la Lyre ; Mme et- M.
Grangicr, de Conrpière ; MM. Chadribon,
Camus, Furet, de Montluçon ; MM. Va- 
zeille et Bertrand, de Thiers ; MM. We­
ber et François ; M. Marcel Chartoire, 
sous-chef de \a. Lyre ; M. Vialfond, adju­
dant, cr.ef de la clique ; les musiciens 
et las jeunes de la clique.

A la fin de cet excellent banquet, M.
Belin prit le premier la parole.

« Monsieur le Sous-Préfet.
Monsieur le Maire. Madame,
Mes chers amis,

» Aujourd'hui, avec quelque retard, 
nous célébrons notre fête de Saint-Cécile, 
la Lyre Livradoise a le plaisir de rece­
voir M. le Sous-Préfet d’Ambert. Conti­
nuant. une ancienne tradition, vous 
faites l’honneur de présider notre ban 
quet. Dilettante, vous nous avez entré 
tenus de vos projets pour l’organisa t:oi 
do concerts, lesquels pourraient, 
tre du plaisir de bonnes 
une émulation dans notre jeûnasse. Nous
vous en remercions très sincèrement et L'Harmonie Municipale
firentsouhaitons que espoirs se réa- est en deu;|

» Monsieur le Maire, c’est la première ‘ L’Harmonie municipale d'Issolre per- 
fois que votre société musicale, qui vous dait, le 18 août dernier, un de ses plus
doit tant, se présente pour la Saintc-Cé- anciens et dévoués membres exécutants,
ciîc dans la tenue numéro 1, la grande M. Jules Latriglia, décédé subitement, à
tenue qui vous fait honneur. Nous n’ou- l’âge de 75 ans. Ex-musicien de la Garde
blions pas que nous devons vous remer- Républicaine, excellent clarinettiste, chef
cier, ainsi que messieurs les adjoints et de musique de l’Harmonie de Grenoble,
toute la municipalité pour cette belle puis, on 1939, chef de la Société Lyrique
réalisation. d’Issoire, et depuis 1955, professeur das

» Comment ne pas souligner ces efforts, instruments à anches de l'école de rau-
comment ne pas faire un rapprochement sique de l’Harmonie municipale d'Issolre.
dans ce même désir d'aider par des U était le flambeau de l’art ot de la mu-
moyens différents certes, mais que se sique populaires. Il savait, mieux que
complètent néanmoins, d'aider, dis-je, quiconque, insuffler le goût de la musi-
notre Lyre Livradoise dans le recrutement que aux jeunes, fl partageait sa vie en­
dos jeunes. tre son foyer, route de Clermont, à Is-

» C'eut avec déférence, avec admira- soire, son salon de musique «La demi-
Uon que nous présentons à notre prési- pause » et la salle de répétition de l’IIar-
dent, Mme Louis Bonnet, nos plus res- monie. Infatigable, il rendait service
poctueuses félicitations pour le grand liés volontiers aux sociétés musicales de
événement qui marqua l'annéo 1964. Nous lu région, en effectuant de nombreux de-
gardons toujours le souvenir de M. Louis placements. En toute criconstancc, lors-
Bonnet, qui assuma une longue prési- iiu'on avait besoin de lui, M. Latriglia,
dence. Je salue M. Celeyron, président du qui ne comptait que des amis, répondait
conseil d'administration de la Caisse toujours présent.
d'Epargne, qui apporte avec sa sympathie Pour les nombreux services rendus à 

générosité grandissante, dont nous l’art musical, le défunt était officier
apprécions à sa juste valeur les bien- des Palmes académiques
faits. ‘ médaille des Sociétés musicales et Chora-

»Jo dois excuser M. le Capitaine do les de France, de celle de la Fédération
gendarmerie, retenu ; il est représenté par musicale du Centre <-t venait de recevoir
notre adjudant, M. Azas, que nous soin- au Festival de musique, en juillet- lî*<;i. ii
mes heureux do saluer. Bienvenue égale- Issoire, la médaille d’or de lu Confédéva-
meret â MM. les officiers dos sapeurs- tien musicale de France,
pompiers, sous leur direction éclairée, Ses obsèques ont été célébrées en pré 

un matériel moderne, Ambert peut sence d’une ioule nombreuse, parmi la- 
compter en toutes circonstances sur celte quelle on remarquait 
belle formation. suivante

«Nous recevons aujourd'hui M. Wegl, Fric (députés du Puy-de-Dôme): M. Gall-
secrétairo de la fédération musicale du lard, conseiller général; M. Lamy Alfixd,
Centre. Vous'n’avez pas craint de faire nwuro d’fssoire ; ses adjoints; m. I/ig.’.t.
!û déplacement do Clermont pour noua secrétaire général de la sous-préfecture ;
témoigner l'intérêt quo porto la fédéra- M. Lacoste,
tion à ses sociétés ot en particulier à la !o capitaine
Lyre Livradoise. commandant la compagnh

»Lors du centenaire do la Lyro, M. conseillers municipaux, des représentant**
Weber filma cette boite manifestation. de la gendarmerie et du commissariat do

v

L: aux musiciens,

BAYE
La Fanfare a fêté 

en même temps Sainte-Cécile

et le centenaire de sa fondation
Comme le veut la tradition, la Fan­

fare fêtait, dimanche 29 novembre, sa 
patronne, sainte Cécile.

Cette fête, au cours de laquelle diver­
ses récompenses devaient être décernées 
était honoréo de la présence do M. Fer­
nand Bouché, vice-président de la Fédé­
ration Musicale de Champagne et Meuse.

Après la messe en musique et le dé­
filé dans les rues du village, tous les 
musiciens et amis de la musique et de 
la Fanfare étaient réunis salle Jacques, 
pour la remise des médailles et diplômes.

Présentant, les excusas de M. René 
Charpentier, député de la Marne, et celles 
de M. Vinot. président d’honneur de la 
Fanfare, et remerciant ensuite las élus 
municipaux qui ont bien voulu honorer 
par leur présence la Fanfare, M. ltiviorre, 
maire et président de la Musique, do:ma 
ensuite la parole à M. Bouché qui pro­
nonça l’allocution suivante :

« Membre fondateur de la Fédération 
de Champagne ot Meuse, il y a quelques 
43 ans, J’ai eu bien souvent, l’occasion 
de remettre nos diplômes et médailles, 
à des musiciens, tous valeureux, tous 
dévoués, et, à cotte liste, je vais avoir 
le grand plaisir d’y ajouter les noms 
sympathiques de MM. Oudiné, Wagcnor. 
Louvet, Rlvierre, auxquels j’ai mission, 
au nom du président Bigotte, de re­
mettre l’Etoile Fédérale, plus haute dis­
tinction do notre Fédération de Champa- 
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g- S’il a créé l'amicale dess chefs de caves, 
il pensait sans doute être utile à la 
profession, mais il croyait en même 
temps aux vertus do la camaraderie et 
do l’amitié et à la nécessité de dépasser 
toutes les tentations de la Jalousie, de 
l’envie et du repliement sur soi-même.

S'il a aidé, soutenu, animé la Fan­
fare dos Tonneliers, c’était sans doute 
par attachement à sa belle profession du 
champagne, mais aussi, surtout, Je le 
crois, parce qu’il savait que le métier 
n’est pas tout, que le travail n’est pas 
toute la vie, et que l’homme ne vit pas 
seulement de pain.

Nous l'avons tous connu, toujours 
plein do droiture, consciencieux, dévoué, 
désintéressé, amical, pacifique, confiant, 
optimiste et gai malgré le poids des 
années.

Ce sont des vertus qui ne sont pas 
naturellement développées au cœur do 
l’homme ; ce sont des valeurs qui sont 
si. souvent méprisées dans notre huma­
nité avide do Jouir et de réussir.

C'est ensuite M. Fernand Bouché, pré­
sident do l’Union des Sociétés Musicales 
des cantons d’Epcrnay ot do Dormans, 
qui prenait la parole. Aux côtés da M. 
Emile Emond, depuis l'année 1908, date 
h laquelle ils fondèrent tous deux la 
Fanfare des Tonneliers, il évoqua la 
figure du défunt, au nom de la grande 
famille des musiciens.

Vice-président, puis président actif, et

plie ; c’est le bien vif regret de tous scs 
amis. Son inaltérable souvenir, en tout 
cas, restera gravé dans tous nos coeurs.

Honoré de l'amitié personnelle qu’il 
me portait, Je pense pouvoir être l'in­
terprète do tous nos musiciens, en priant 
Mme Emile Emond. M. ot Mme Maurice» 
Emond. Mlle Denise Emond, en religion - 
Marie Gérard et toute la famille, ainsi 
qu'au nom de M. Abel Médard, malheu­
reusement absent, d’agréer nos aiîec- • 
tueuses condoléances.

Permcttcz-moi, d’autre part, en qua- ; 
lité de président de l'Union des Sooié- . 
tés Musicales des cantons d’Epcmay et. 
do Dormans, et de vice-président de la - 
Fédération Musicale de Champagne, d’as* ; 
socier notre grande famille fédérale et 
confédérale, aux regrets émus exprimés, 
pour ce grand deuil qui atteint tous nos 
musiciens.

A l'église Saint-Pierre - Saint-Paul, une . 
très nombreuse assistance où figuraient 
les principaux représentants du monde 
viticole ot vinicolc d’Epcmay et de sa 
région, assistait au service funèbre.

Au moment des remerciements, la Fan­
fare des Tonneliers exécuta la Marche... 
Funèbre do Chopin en dernier hommage 
à celui qui fut son chef.

M. Emond repose maintenant au cimû- ' 
tière des Allées de Cumlèrcs. Avec lui 
disparait une vieille figure sparnacicnné,-* 
unanimement appréciée et respectée do 
tous. T

teur, pour les brillants résultats de l’an­
née 1964.

Cot-to réunion s'est déroulée dans une 
ambiance fort sympathique, marquée — 
noblesse oblige — par des refrains repris 
en commun.

A l’église Saint-Pierre - Saint-Paul
les obsèques de M. Emile Emond, pré­

sident-fondateur du Centré d'Apprentis- 
sage des ouvriers cavistes et de la Fan­
fare des Tonneliers, ont eu lieu hier.

« Qu’au delà des mots, la présence ici 
de ses nombreux amis soit aussi le té­
moignage de notre affection et de notre 
fidélité ».

C’est par ces mots que M. Phillppon- 
nat, adjoint au maire, terminait hier son 
allocution, à l’église Saint-Pierre - Saint- 
Paul, devant la dépouille mortelle de 
M. Emile Emond, directeur-fondateur du 
Centre d’Apprentissage des ouvriers 
vistes et tonneliers d’Epernay, président 
de la Fanfare corporative des Tonneliers, 
décédé dans sa 91e année, au terme d'une 
vie bien remplie, faite do dévouement 
humble et d’attachement à la profession 
du champagne.

En quelques phrases, M. Philipponnat 
devait retracer la carrière du défunt.

M. Emond a donné l’exemple d’une 
vio entière axée sur son métier, sur sa 
profession qu'il aimait profondément et 
ir laquelle il a consacré sans compter 
son temps, son devoir, son énergie per­
sévérante.

S’il a créé le Centre d'apprentissage 
de jeunes cavistes à une époque où l’on 
nè pouvait guère compter sur des aides 
extérieures, il pensait sans doute être 
utile à la profession, mais aussi, je le 
sais, il savait se mettre ainsi au ser­
vice des jeunes et les aider. Un certain 
nombre d’entre nous pourraient témoi­
gner qu’ils doivent à M. Emond ce qu’ils 
sont aujourd'hui.

MAGENTA

Sait-on bien, en haut lieu, ce que re­
présentent ces 50 années de services 
entièrement désintéressés, ce qui veut 
dire : nombreuses répétitions, nombreux 
services et sorties, et bien souvent aban­
don de la famille 1

Saint-on le nombre d’heures passées au 
service de la collectivité et- de l’art mu­
sical, après une journée de labeur fati­
gant ?

Après avoir épinglé l’Etoile Fédérale 
sur la poitrine des quatre médaillés ot 
remis le diplôme correspondant, M. Bou­
ché accrochait ensuite sur la bannière la 
magnifique médaille du Centenaire.

Après les félicitations de tous aux 
médaillés et les remerciements de ceux-ci, 
un vin d’honneur pétillant h souhait 
préparait les participants au banquet gai 
et joyeux.

A l’heure du dessert, M. Oudiné, direc­
teur, en remerciant ses musiciens de 
leur travail, dit combien il était heu­
reux et grand son espoir en la fanfare, 
parce que dix jeunes du pays suivaient 
assidûment les cours do solfège donnés 
par deux musiciens dévoués.

.M. le Maire rappelait la magnifique 
journée du 5 juillet dernier, lors du fes­
tival, du centenaire. Et M. Bouché, dans 
un dernier toast à la Fanfare de Baye, 
disait. toute sa joie d'avoir participé à 
cette manifestation paie, joyeuse et sym­
pathique.

enfin président d'honneur de .a Fan­
fare, il assuma toutes ces fonctions avec 
imo bonhomie souriante, non exempte 
do fermeté, qui lui attira le respect de 
tous ceux qui l’approchaient.

Bien que non mandaté par les diffé­
rentes sociétés dont il fit partie, je ne 
puis cependant omettre de citer les ser­
vices qu’il rendit à différentes organi­
sations comme directeur et secrétaire de 
la Société de tir, comme vice-président 
de la Corporation des ouvriers cavistes 
et tonneliers, comme membre du Conso'l 
de surveillance de la Caisse Ouvrière, 
comme président du Centre profession­
nel des ouvriers cavistes et tonneliers et, 
pendant le même laps de temps, en 
qualité de chef de cave, et ceci pen­
dant plus de 50 ans, de là grande firme 
Pol Roger, fonctions qu’il exerça avec 
une compétence unanimement reconnue.

Modeste jusqu’à l’excès, il ne solli­
cita Jamais une reconnaisance quelquon- 
que de ses éminents services. Fort heu­
reusement, scs amis passèrent outre à 
son désir. C’est ainsi que plusieurs mé­
dailles do tir, la médaille d’honneur du 
travail, la médaille d’Or de l’Académie 
du Dévouement National, lui furent dé­
cernées. Il fut ensuite promu Officier 
d "Académie en 1936, puis reçut la rosette 
dJOfficier de l’Instruction Publique, lô 
1Ô décembre 1952. H n’a pas dépendu de 
nous, hélas, qu’une suprême récompense 
vint couronner une carrière si bien rem-
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FRANCHE-COMTÉ ET BELFORTv La Fanfare et les Pompiers 
ont fêté en commun 

Sainte-Cécile et Sainte-Barbe
La Fanfare de Cumièrcs a fêté samedi 

5 déceinbrè, dans une entente partàite, 
avec lés pompiers, en môme temps 
sâiiîté Gccüè et sainte Barbe. La fête a 
débuté par un banquet. Musiciens et 
sapeurs honorèrent le plus joyeusement 
du monde leur patronne.
-Avaient pris place à la table d’hon­

neur. M. Stinlet, maire de Cumièrcs ; 
M Alphonse Pôittevin, président et Mme; 
M. Fernand Bouché, vice-président de la 
Fédération Musicale de Champagne et 
Meure : M. Millet. commandant les sa­
peurs-pompiers ; M. Bertrand, directeur ; 
M. Marc, instituteur et Mme ; M. Guérin 
et Mme ; M. Harrois ; les membres du 
Comité, accompagnés pour la plupart de 
leurs épouses.

An dessert, le président, M. Alphonse 
Fofttévin, dans une allocution très ap­
plaudie, remercia le maire, le vice-prési­
dent . fédéral, les membres du Comité, 
les généreux donateurs, félicita les nom­
breuses dames et les remercia tout par­
ticulièrement d’avoir bien voulu se join­
dre à leurs maris pour fêter dignement 
sainte Cécile.

Fuis il donna la parole à M. Fernand 
Bouché qui, après avoir exprimé le plai­
sir qu’il éprouvait à se retrouver dans 
un milieu si sympathique, au sein duquel 
il aimait être présent, fit un tour d’ho­
rizon sur l’avenir des sociétés populaires, 
insista sur le dévouement ot les services 
rend .- bénévolement par certains musi­
ciens, totalisant 50 années et plus de 
services, bientôt récompensés ajoute-t-il. 
Ii attira l'attention sur les moyens à 
employer pour intéresser de nouveau les 
jéqrès, attirés souvent par des activités 
présentement à la mode, félicita lui aussi 
le mus'ciens de la Fanfare de Cumières 
dé maintenir leur société, malgré les 
difficultés rencontrées, en lui souhaitant 
longue vie.

Le Maire clôtura la série des discours, 
ajouta scs félicitations à celles’ déjà 
exprimées aux musiciens, remercia vive­
ment' les musiciens, M. Millet et ses 
sapeurs-pompiers, s’associa aux paroles 
prononcées et conclut en donnant la pa­
role aux nombreux chanteurs qui se re­
layèrent jusqu'à une heure avancée de 
la nuit.

ÉPÉRNAY

La Sainte-Cécile de l'Union Chorale
C'était dimanche 6 décembre journée 

de fête pour les membres de l’Union 
Chorale qui fêtaient sainte Cécile, pa­
tronné des musiciens. Suivant la tradi­
tion, le groupe s’est rendu à l’église 
Saint • Pierre et Saint - Paul pour partici­
per au service religieux. Cette année, 
lés membres de l'Union Chorale, dirigés 
par M. Cartcret, ont chanté la messe de 
Jean Collard, accompagnés à l’orgue par 
Mlle Dufour.

L’après-midi, une sympathique réunion 
s’est déroulée à l’ancien collège, où les 
membres de l’Union ont dégusté la brio­
che. èt levé leur verre à la prospérité 
de la société.

Le président M. Rapeneau, après avoir 
remercié M. Dricot, adjoint au maire et 
M. Fernand Bouché, vice-président fé­
déral, dressa lo bilan des activités d’une 
armée qui témoignent du dynamisme de 
la société.

Puis M. Dricot prononça une courte 
allocution, félicitant lui aussi l’Union 
Shorale, son président, son dévoué dlrec-

r
'y
“i data sélectionnés au concours d’excel­

lence : Mlle Roussey, MM. Vasseur, Blon­
deau, Durin. Entrant en faculté au même 
moment, Mlle Colle, lauréate du grand 
prix Louis Schumacher, n’a pas été dé­
signée pour le concours de Paris.

Subventions des conseils généraux : dos 
lettres ont été envoyées à MM. les pré­
sidents des conseils généraux des quatre 
départements et copies à la plupart des 
membres des conseils généraux. M. Vriez 
donne lecture de oes lettres. Diverses 
municipalités ont également versé une 
subvention au bénéfice des lauréats des 
examens fédéraux.

Assurances : M. Vriez est heureux de 
faire savoir à M. Gros que des félicita­
tions lui ont été transmises par le bu­
reau de la Confédération Musicale de 
France pour la bonne gestion du diffi­
cile service des assurances. Complimente 
donc à M. Gros et prière à chaque res­
ponsable de société de se conformer aux 
instructions.

Dans le courant août écoulé, le secré­
taire général était informé par M. Cha- 
meroy que la Société Beaulieu-Mandeurc 
avait obtenu satisfaction de la part de 
la Compagnie d "Assurances, concernant 
le décès du musicien, M. Patois. Les di­
rigeante de la Fanfare s’estiment satis­
faits de cet aboutissement ot remercient 
très vivement MM. Ehrmann, Vriez et 
Ciapolino pour les nombreuses démarches 
qu’ils ont effectuées et pour le travail 
qu'ils ont accompli.

Récompenses : M. Pochon souhaite quo 
les sociétés so mettent rapidement en 
règle.

S.A.C.E.M.
qui organisent des festivals ou autres 
manifestations musicales doivent en in­
former M. le président Vriez qui contrô­
le si toutes les sociétés participantes 
sont fédérées (afin d’éviter de sérieux 
ennuis aux organisateurs).

L’Amicale des chefs ot sous-chefs dfé 
Montbéliard et du Territoire de Belfort' 
prévoit une réunion pour le dimanche 
18 octobre 1964.

Parmi les questions diverses, M. Vriear- 
rappeUe que les résultats des examens 
fédéraux sont pris en considération par 
MM. les chefs de Musique Militaire.

Il est rappelé une fois encore quo les 
articles destinés au Journal C.M.F. doi­
vent parvenir avant le 10 de chaque 
mois, à M. Richard Ciapolino, au Conser*- 
vatoire do Belfort, qui fera suivre.

Au cours des banquets et sorties, beau­
coup de sociétés musicales effectuent 
quasi régulièrement la quête au profit 
de la caisse de secours. M. le president 
fédéral est heureux de faire cotte cons­
tatation et souhaiterait voir se généra­
liser cotte coutume.

L'ordre du jour est épuisé'; il est 
12 h. 30 ; la séance est levée.

Le président fédéral 
M. Georges VRIEZ 
Le secrétaire général, 
Richard CIAPOLINO

Compte-rendu de la réunion du Comité
fédéral du dimanche 4 octobre 1964
au Conservatoire de Besançon
Cette réunion s’est déroulée sous la 

présidence de M. Georges Vriez, on pré­
sence de MM. Lacroix, Poirot, Pochon, 
Ciapolino, Paris, Vuillemin, Gros, Adam, 
Bouvret, Debrosse, Dupont, Erard, Mer­
cier. Excusés : MM. Bonus et Bagnol. 
Assistaient en outre : MM, Cucnot, Co­
lomb, Hugel, Tisserand représentant la 
Ville d’Omans et M. Prost-Romand de 
Longchaumois.

A 10 heures précises, M. Vriez ouvre 
la séance tandis que M. Paris, secré­
taire-adjoint donne lecture du procès- 
verbal de la précédente réunion (6 octo­
bre 1963) ; ce procès-verbal est adopté.

M. Vuillemin, trésorier fédéral, donne 
connaissance do la situation financière 
de la Fédération, au 31 août 1964 : 134 
sociétés fédérées. Caisse fédérale : Fr. 
4.502,66. Caisse de secours : Fr. G.897,51.

Récents versements à la Caisse de 
secours : collecte au banquet du congrès 
de Vesôul : 320 Fr. ; Harmonie des usi­
nes Alsthom Belfort : 92 Fr. ; Harmo­
nie Municipale de Luxeuil-les-Bains : 
100 Fr. ; Union Chaumanmde : 50 Fr. 
Nous remercions vivement tous ces gé­
néreux donateurs.

Activités fédérales : De nombreux fes­
tivals généralement favorisés par le beau 
temps ont eu lieu dans la Fédération : 
fête de l’Amitié à Jussey, do la Vallée 
de Quingey, lo challenge Clerc à Selon- 
court, celui-ci a été l’apanage de l’Har­
monie Municipale d’Audincourt. Toutes 
ces manifestations remarquablement bien 
organisées ont obtenu des succès flat­
teurs et permis de constater les pro­
grès constante réalisés par nos sociétés 
musicales. Organisateurs, dirigeants, par­
ticipants doivent être félicités sans ré­
serve.

Le congrès de Vesoul, chacun s’en sou­
vient, a été lui aussi, une splendide réus­
site.

S.A.C.E.D. : Les Société
■■

'r- Les Musiciens 
de l’Harmonie Municipale 

ont vécu une belle Sainte-Cécile
Les musiciens de l’Harmonie Munici­

pale de Magenta ont fidèlement respecté 
les traditions, et dimanche 13 décembre, 
ils ont fêté sainte Cécile dans une am­
biance de galté débordante.

La journée débuta par un trépidant 
défilé qui les conduisit à l’église Sainte- 
Marie de Magenta, où fut célébrée une 
messe solennelle dédiée à la patronno 
des musiciens. Les musiciens, sous la 
direction de leur chef M. Rogor Sébille, 
interprétèrent avec de très délicates 
nuances et en assocaition avec les cho­
ristes de la Maîtrise, des œuvres de 
grands maîtres, notamment « Messe pas­
torale ». De son côté, l’audition du qua­
tuor de saxophones, que dirige M. Ser­
gent fut très vivement appréciée.

A la sortie de la messe, une pieuse 
cérémonie devait sc dérouler devant le 
Monument aux Morts au pied duquel M. 
Pierre Guillemin, président de l’Harmo­
nie, et M. Foret, maire de Magenta, dé­
posèrent une magnifique gerbe de fleurs. 
*A 13 h., 90 convives s'attablèrent pour 
lé déjeuner présidé par M. Foret, maire, 
et M. Guillemin, président de l’Harmo­
nie. Autour d’eux, on notait la présence 
de MM. Fernand Bouché, vice-président 
de la Fédération de Champagne ; l’abbé 
Lane, curé de Magenta ; R. Gentil, mem­
bre d'honneur ; R. Lama rie, directeur de 
IT-Iarmonie Municipale d’Epernay ; C. 
Février, vice-président de l’Harmonie des 
Chemins de Fer : Jean Bouché, directeur 
adjoint de. la Fanfare des Tonneliers; 
B. Rapcncau, M. Leblanc, Moussé, Fi- 
lâine, Oux, etc.

L’ambiance fut des plus animées jus­
qu'à l’heure des discours. M. Pierre Guil­
lemin s’acquitta avec tact de ses de­
voirs en remerciant ses invités et en 
complimentant les choristes de la Maî­
trise. Ce fut onsuite le bilan d'activité 
présenté par M. Raoul Marin, adminis­
trateur. Tout d’abord quelques excuses, 
puis salut amical à tous les invités, sen­
timents de gratitude aux membres bien­
faiteurs et honoraires, ainsi qu’à la Mu­
nicipalité. Hommage à M. et Mme Guil­
lemin, à M. Foret et à M. Gaston Chi- 
quet. La suite de l'allocution fut con­
sacrée au compte-rendu d’activité, puis 
M. Marin se réjouit de constater le nom­
bre important de jeunes musiciens œu­
vrant à l'Harmonie.

A son tour, M. Foret exprima sa gra­
titude à M. Guillemin qui, depuis 18 ans, 
préside avec générosité aux destinées de 
l’Harmonie. Puis à son tour, il souligna 
le dévouement des musiciens. Il se plut 
à souligner la constante montée de l’Har­
monie Municipale, puis il associa dans 
un même hommage, le directeur de l’Har­
monie, M. Sébille et l’administrateur, 
M. Marin.

Ces allocutions toutes saluées de bans 
redoublés furent suivies d'une matinée 
récréative et se termina par une joyeuse 
sauterie.
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bouret prirent la parole ; ces différents 
discours furent ponctués de triples bans 
enthousiastes. Les chanteurs

ROANNE

Brillante Sainte-Cécile 
à l'Harmonie

Reprenant son activité le 26 septembre 
au cours de son assemblée générale an­
nuelle. préludant à la participation tra­
ditionnelle début octobre aux festivités 
de la foire de Roanne, puis aux céré­
monies officielles de la Toussaint, la 
société préparait activement lo pro­
gramme de Sainte-Cécile au cours des 
répétitions des mardis et vendredis. Cette 
célébration de notre sainte patronno 
avait lieu le dimanche 13 décembre.

A 10 h. du matin, 90 musiciens (sous 
un timide soleil qui effaçait la tempéra­
ture un peu froide du matin) défilaient 
dans les rues do Roanne pour rejoindre 
l’Asile des Vieillards ; après une distri­
bution de brioches aux pensionnaires de 
cet asile, une aubade leur fut donnée. 
(Louis XIV, L’infanterie de Marine fu­
rent interprétés).

Toujours en défilant l'Harmonie se di­
rigea ver6 l’église Notre-Dame-cies-Vic- 
toires où à 11 h. 15, au cours de la 
messe suivie par une foifie nombreuse, 
le programme suivant fut interprété sous 
la direction du chef M. A. Décholctte :

I. «Allegretto de la 7e Symphonie » de 
Beethoven ; n. « Psyché et Eros » de 
César Franck ; III. « Chant religieux » 
de A. Liadow ; IV. « Complainte » de 
A. Liadow ; V. « Final de la lro Sym­
phonie » do Saint-Saëns.

prirent la
relève et après avoir écarter d'agréables 
voix, chacun se sépara pour revenir ô 
2.1 h. participer à la sauterie privée ani­
mées par l’excellent orchestre Remy Che- 
vallaird qui sut retenir à une heure- 
avancée de la nuit, les nombreux dan­
seurs.

Quelques formations du Territoire de 
Belfort, ont été retransmises sur les 
ondes de Radio-Strasbourg. Il est pos­
sible que certaines sociétés des autres 
départements de notre Fédération soient 
également ènregistrées en vue de retrans­
mission.

Congrès 19G5 à Ornans (Doubs) : La 
pittoresque ^cité Omanaise sera le siège 
du congrès les 12 et 13 juin 1965. Les 
délégués présents : MM. Cuenot, Colomb, 
Hugel, Tisserand prévoient dès à pré­
sent, d’importantes festivités à cette 
occasion : kermesse, festival, bal, embra­
sement de la Loue, etc...

Examens fédéraux : Les Supérieurs B 
seront jugés dans les centres de Belfort, 
Pontartier, Besançon. Cotte division Sup. 
B constitue un palier entre les Sup. A 
de la Fédération et le concours d’Excel- 
Icnce de Paris (les supérieurs étant scin­
dés en deux (A ot B) en notre Fédéra­
tion).

Au cours du repas il fut procédé à unO 
remise de récompenses :

Médaille des 40 ans : MM. Lopère, La- 
p>endery.

Médaille des 30 ans : MM. Piazza, Com- 
pigne, Lartour, Vergèly, Vasserot.

Médaille des 25 ansc: MM. Duchon, 
Labouré, Feyneau, Chcdmail.

Diplôme des 15 ans : MM. Régéas, Las* 
sclot.

Médaille de dévouement : MM. Foliot, 
Moussière Louis.

Les élèves ne furent pas oubliés eir 
les jeunes Bernard Brassard, Henri Bru­
net, Christian Riollet, Jean-Claude Guin- 
gand, Pierre Bonnetain, Yves Bcrchoux, 
Dominique Fonfrede, Bernard Chabot, 
Bernard Bonnetain furent également ré­
compensés pour les résultats qu'ils ont 
obtenus au concours de la Fédération.

Après cotte excellente journée et les 
vacances de fin d'année, les musiciens 
vont préparer le programme du concert 
d’hiver qui sera donné le 6 février 65 
au Théâtre municipal de Roanne avec en 
2e partie, la participation du groupe 
lyrique de Mme Myriam Jean. Voici le3 
œuvres qui seront interprétées par l’Har­
monie de Roanne :

I. « Freysohütz » (ouverture) de We­
ber ; II. « Daphnis et Ghloéf» (pour 
flûte et hautbois) de Pilievestre ; in. 
« Siegfried-Idyll » de Richard Wagner ; 
IV. «Mascarade» (airs de ballet) de V. 
Lacôme.

Auparavant le 9 janvier 65, en soirée, 
dans leur salle Jobillon, les musiciens et 
leur famille auront eu l’occasion de re­
vivre les deux journées inoubliables du 
festival de Musique de Roanne des G et 
7 Juin 6-1. Des films d'amateurs ayant 
été pris c**;: jours-là ainsi que l’enregis­
trement clu sensationnel concert des 
« Gardiens de la Paix de Paris ».
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CALENDRIER DES EXAMENS 
FEDERAUX POUR 1965

y

BELFORT : 8 mai, à 14 h. et 9 mai à 
8 h. 30, salle do musique « Alsthom ». 
Chef de centre, M. Maurice Scheid.

23 mai, à 8 h. 30, groupa gar­
çons, place de la Libération. Chef de 
centre, M. André Convers.

BESANÇON : 9 mai et 16 mai : 8 h. 30, 
17 mai à 20 h. 30, Conservatoire. Chef 
de centre, M. Camal-Pochon, vice-prési­
dent fédéral.

PONTARLIER: 16 mai, à 8 h. 30, à 
l’Ecole de Musique. Chef de centre : M. 
Elle Dupont.

MORTEAU : 2 mai, à 8 h. 30, salle 
des Sociétés. Chef de centre, M. Ca­
mille Mercier.

LURE :
►.- :

Aux premiers rangs de l’assistance, 
avaient pris place autour de M. Rouzier, 
président, et de M. Bouttet. vice-prési­
dent ; M. Brun, secrétaire en chef de 
la Sous-Préfecture ; M. Colombat, con­
seiller municipal, représentant M. le 
Député-Maire empêché ; M. Fraisée, pro­
cureur de la République ; M. La b otuet, 
président du groupement musical du 
Roannais ; M. Maisonneuve, président de 
la Fanfare de Roanne ; Me Dubreuil, pré­
sident d’honneur de la société ; M. Dû- 

trésorier de la Fédération de la

y

yr.
H

MONTBÉLIARD: 15 mai, à M h., 
écolo d’apprentissage « Peugeot ». Chef 
de contre, M. Claude Erard.

r
mas,
Loire et de la Haute-Loire. Pendant 

_ .TTTV_ , l'office religieux, M. le Curé présenta
.SAINT-CLAUDE : 23 mal, à 8 h. 30, chaque morceau et prononça d'admira- 

Ecole fie Musique. Chef de centre. M. blés paroles à l’égard des musiciens et
Claudius Lacroix, vice-president- fédéral. de la musique.

IIÉRICOURT : 22 mai, à 20 h. 30, mai- Sur le parvis de l’église, M. Rouzier 
rie. Chef de centre, M. Jean Robein. et M. Décheletto reçurent les nombreuses

Dans chaque contre d’examens. MM. félicitations des personnalités et do mô­
les membres du jury seront désignés par . Iomanes présents.
M. le Cliet de centre. I Après un apéritif bien mérité

Le 14e grand prix Louis Schumacher a , le banquet à l’Hôtel do 
eu lieu le jeudi 2 juillet 1964, Cinq jeu- | convives savourèrent 
nos virtuoses y participèrent, c’est. Mlle 1 servi. Au champagne, M. Rouzier cx< 
Danièle Colle, pianiste de l’Orchestre l'absence de M. Saby, socr
Symphonique des élèves du Conservatoire de la Fédération do la Loire et de la
municipal do musique de Belfort qui Haute-Loire ; puis il remercia toutes
a obtenu la flatteuse distinction, suivie personnes présentes, ainsi que ses col-
do très, très près par les autres can- laborateurs directs et ceux qui restent
didate : Mlle Roussey, MM. Vasseur, habituellement- anonymes « les nrofes-
Albaut, Durin. Empêché par des obliga- seurs bénévoles qui enseignent l’art mu­
tions militaires. M. Carry. bassonniste, sica! à -!fl jeunes élèves»; il félicita
«jt admis d’office pour le concours de les chefs, M. Décholctte pour la nmsique

, .... . . ot M. A. Lapendery pour la clique, des
Congrès d hiver de la C.M.F. : M. Ri- bons résultats obtenus. Puis MM. Colom-

cliard Ciapolino est délégué à ce congrès bat, Brun, Lavoisoy. Bouttet. Dubreuil,
où il pilotera, si nécessaire, les candi- Déchelotte. M. Rivière (député), M. La-

’ ;
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GENEVE (Suisse)
10 bis, rue clu Vieux-Collège

2Z tous les 
arrangements pour HARA\ONIES 

en musique de JAZZ,
JAZZ SYMPHONIQUE, POPULAIRE 

que les formations de l'air 
américaines ont interprétés 
avec succès, au cours de 
leurs tournées européennes.
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des Mineurs de Thlers : Mogne et Wat- 
liez, maire et secrétaire de mairie do 
Prouvy ; Basoly, directeur des Services 
techniques de la ville de Valenciennes ; 
Mala, président de l’Harmonie des Mi­
neurs de Vieùx-Condé ; Lebon, président 
de l’Harmonie municipale d'Escaudaln ; 
Baudry. président de l’Harmonie La 
Jeune France de Rœulx ; Bera, prési ­
dent do la Fanfare municipal© d’Haspres.

Après avoir magnifié comme il convient 
la bonne camaraderie qui unit tous les 
sociétaires de l’Harmonie. M. Quesnoy 
annonça, que l’année 19G5 s’annonçait 
déjà bien chargée, la réputation de la 
Musique de Lourches s’amplifiant d'an­
née en année.

H passa ensuite la parole à M. Goube 
qui s’associa aux vœux du président, 
il félicita et remercia chalourcusement 
les musiciens, les solistes de leur belle 
audition du matin, il est heureux de re­
trouver un ami de promotion du Conser­
vatoire national de musique de Paris 
en la personne de Marcel Gosse, enfant 
de Lourches, qui a voulu apporter son 
concours à la messe Sainte-Barbe, il le 
félicita, le complimenta et le remercia 
du beau geste qu’il venait d’accomplir.

MM. Ronfard, secrétaire général des 
Houillères ; Carpentier, maire adjoint de 
Lourches, ont à leur tour, adressé à l’ar­
tiste Marcel Gosse, leurs plus chaleu - 
reuses félicitation, et avec tous leurs 
vifs remerciements pour avoir bien voulu 
prêter son concours à cette fête de 
Sainte-Barbe, Lourches est fier de ses 
enfants.

En résumé, belle fête Sainte-Barbe à 
Lourches et l’assistance fut invitée à 
la Nuit Dansante de l’Harmonie qui se 
déroula samedi 12 décembre à partir de 
21 h., dans cette même salle de l’Alcazar.

solo : M. Leblanc) ; « O Salutaris » de 
R. Wagner; «En Prière» (Mlle Moraine, 
à l’orgue Mme Leblanc) de G. Fauré ; 
« Sancta Maria » de J.-P. Bouny.

directeur de l’Ecole, M. Lucien Blin et 
aux professeurs pour la compétence et 
le dévouement qu’ils apportent à une 
œuvre à laquelle la municipalité atta­
che le plus grand intérêt. Il dit égale­
ment sa satisfaction de voir augmenter 
.le nombre des élèves : actuellement cent 
à l’école de musique et 150 dans 1©3 
différentes écoles de la ville.

M. le Député-maire met en relief la 
comme de travail que représente la pra­
tique de la musique, la discipline qua 
celle ci impose, mais aussi les satisfac­
tions qui en découlent pour les musiciens 
qui peuvent être légitimement fie-s de 
participer à une manifestation comme 
celle de ce jour car ils traduisent, les 
sentiments de leurs concitoyens à tra­
vers les événements historiques.

NORD ET PAS-DE-CALAIS
BOISTHOREL

L’Union Musicale des Usines sous la 
direction de M. Ouvrier a donné en la 
salle des fêtes ;

« Marching through Gcorgia » de G. 
Miller; « Royal Chasseur » d'IIcnri Fer­
nand ; « Gavotte Stéphanie » d’Alphonse 
Czibulka; « TH1 » de Charles Danvers ; 
« Roses de Picardie » d'H. Wood ; « Sym­
phonie » d'Alstone ; « National Emblcrn » 
de E.-C. Bacley ; « Beau soir de Vienne » 
de Léo Lelièvre ; « Sérénade Espagnole » 
de François Menichctti ; 
bre » cl’Aram Katchaturian : « Défilé des 
Sportifs Français » d'II. Habourdin.

de Mastning ; Théry, adjoint au maire de 
Rœulx ; Dulieu, Faucheux. Héraut, Mas­
son. Millet, conseillers municipaux de 
Lourches ; Mlle Emecq, chef des services 
techniques des Ateliers Schneider, suc­
cursale d’Anzin ; MM. Jayet, conseiller 
municipal de Rœulx ; Levccquc, prési­
dent. de l’Harmonie des Forges do De- 
nain ; Lucas, président de l’Harmonie de 
Douchy-ies-Mines ; Dutilleul et Leroy, 
president et vice-président de la Fanfare 
communale et de l'Etcmit de Prouvy ; 
Lompret. chef de musique de Prouvy et 
d’Haspres : Lebon, sous-chef de l'Harmo­
nie municipale d'Escaudain ; Mme Hugo- 
Fontaine, professeur de chant ; les nbbés 
Guelton et Quesnoy • MM. Quellicn, du 
.Corps des Sapeurs-Pompiers ; Bailleux, 
secrétaire-trésorier de la Musique muni­
cipale de Lourches.

Auparavant. M. Raymond Quesnoy, pré­
sident général, avait souhaité la bienve­
nue à tous, remercié tous ceux qui 
avaient assisté à l'office au cours duquel 
les musiciens s’étaient surpassés. Il 
adressa à ces derniers ses félicitations, 
ainsi qu’à leur directeur, M. René Goube, 
sans oublier les sympathiques chanteurs 
qui sont. Mlle Fonder, M. Noël Lompret, 
une mention spéciale à M. Marcel Gosse 
de la Garde Républicaine qui a su char­
nier l’assistance.

Il excusa les absents, en particulier 
MM. Delhaye, vice-président ; Decool, pré­
sident de la commission des fêtes de la 
ville de Valenciennes ; Forest, maire- 
adjoint de la ville de Conipiègnc ; Pi­
neau, ingénieur, président de l’Harmonie

LOURCHES

L'Harmonie des Mineurs prépare le 125' 
anniversaire de sa fondation, par une 
remarquable audition à la messe 
Sainte-Barbe

. les Mineurs de Lourches ont célébré 
-leur patronne avec plus de ferveur que 
les années précédentes étant donné l'am­
pleur que l'Harmonie des Mineurs doit 
donner l’an prochain aux fêtes du 125“ 
anniversaire de sa fondation.

La cérémonie religieuse de dimanche 
matin fut rehaussée, outre le concours 
do l'Harmonie des Mineurs, dirigée par 
M. René Goube, par la participation ex­
ceptionnelle de M. Marcel Gosse, de 
l'Orchestre de la Garde Républicaine, des 
solistes : Mlle Jacqueline Fonder, so­
prano, et M. Noël Lompret, ténor.

Comme les années précédentes, le pro­
gramme- musical avult été judicieusement 

. préparé et permettait d’entendre tout un 
éventail d’œuvres allant de l’époque clas­
sique jusqu’aux modernes. A signaler 
également le choix des pièces, rarement 
ou Jamais jouées dans notre région : 
choix que s impose si souvent René 
Goube h la tétc de scs sociétés, qu’elles 
•soient de Lourches, de Thicrs ou de 
Vieux-Cor.dé.

« Danse du Sa-

Félicitant tout particulièrement M.
Blin. M* Hoguet lui dit : « Vous pouvez 
être fier de l'œuvre que vous accomplis­
sez au mépris souvent de votre santé ; 
votre meilleure récompense, ce sont assu­
rément les excellents résultats que voua

L’AIGLE
La Lyre Aiglonne sous la direction de 

M. Potier a présenté :
« Marche des ruines à Athènes » ; 

« Ave Verum » de Mozart ; « Elévation » 
de Martin.

La Société Symphonique sous la direc­
tion de M. Angot a fait entendre :

Prélude du «Déluge»: «Aria» de 
Bach ; Andante de la « Symphonie héroï­
que ». Ces deux sociétés participèrent à 
la même messe.

obtenez. »
M. le Député-maire signale quelques- 

uns des brillants succès enregistres par 
d’anciens élèves de l’école do musique: 
le 'Ie prix d’harmonie au Conservatoire 
de Paris, obtenu par M. Louis Dandrel, 
et l’entrée au Conservatoire National de 
Mlie Rigot dans la classe de Violoncelle
du Maître Navarra.

RANDONNAI
La Fanfare, sous la direction de M. 

Villette, a fait entendre à la messe : « Le 
Flambard» de Coiteux ; «La fête des 
Anges » de Laboîe ; « Le chant de Sainte- 
Cécile » de Planel (soliste-saxo le jeune 
Lountron, fils du sous-ohef) ; « Le Fré­
tillant » de Bourbon.
TOUROUVRE

La Fanfare Libre a donné un concert : 
« La Marche de l'Amicale » de Rubin ; 
« Impression de Provence » de Pellcgrin ; 
valse du « Comte du Luxembourg » ; 
marche du sacre du « Prophète » ; « Le 
chant des Bugistos » de Champel.

A la messe : « Andante religieux » de 
Marsal ; « Elévation » de Beethoven ;
« Marche des ruines d’Athènes ».

La compagnie Marcol Gabillet a donné 
en matinée et soirée, deux représenta­
tions de « Là Cocarde de Mimi-Pinson ». 
L’orchestre placé sous la direction de 
M. Lucien Blin, directeur de l’école do 
musique et de l'Harmonie, a excellem­
ment interprété la partition de cette cé­
lèbre opérette, au cours de laquelle a été 
fort applaudi le solo de violoncelle : do 
Mlle Noëlle Rigot, élève de M. Blin, ad­
mise. tout récemment, au Conservatoire 
national dans la classe du mnitre Na*

En effet, on pouvait entendre au cours 
de cette, audition, une « Suite sur le Roi 
Arthur». d’Henry Purceil (1658-1695). 
Organiste de Wéstsminster, celui-ci est 
le plus grand des musiceins anglais et 
une des gloires de la musique. Cette 
suite faisait alterner successivement un 
majestueux allegro bien dans le style 
de l’époque, coupé d’un court soli des 
trompettes ; puis une délicate scène pas­
torale suivie d’un nir plus grave ; en­
suite un Hompipe inspiré d’une danse 
anglaise très ancienne auquel succédait 
un final, plein d’esprit. En fait, cette 
Suite bien que de la pleine époque clas­
sique, n’en a cependant pas la rigidité, 
de par le choix de ses mélodies et un 
petit côté folklore anglais.

La « Marche des Ambassadeurs ». d’Ar­
thur Honeggcr. est extraite de « Nicolas 
de Flüe». Cette œuvre, écrite en 1939 
pour l’Exposition nationale suisse et pré­
vue pour la scène, devait voir sa carrière 
interrompue par la guerre et était alors 
transformée par l'auteur en oratorio, 
c'est-à-dire en version de concert. Pom­
peuse à souhait et des plus populaires, 
la « Marche des Ambassadeurs'» est des 
plus grandiose. On y retrouve l’architecte 
sonore qu’était le grand compositeur 
Franco helvete, Arthur Honcgger.
■ Son trio du milieu est une oasis de 
calme et’de repos. Si Honegger a laissé à 
la France sa « Jeanne au bûcher ». on 
peut dire que c’est à la Suisse qu'il a 
dédié son «Nicolas de Flüe.

Le grand ténor qu'est devenu Noël 
Lompret. devait interpréter, accompagné 
par l’Hisrinohie, une œuvre peu connue 
d’Alexandre Georges. Cohii-cl, popularisé 
dans nos sociétés musicales populaires 
par « Tarass Boulba » a écrit dans ses 
«Carillons d’Artois» un véritable petit 
chef-d’œuvre . sur une poésie d’Albert 
Acremer.:. Ecrite après 1914, cette piL»cc 
semble encore d’actualité : « Avant la
guerre, les carillons chantaient contents. 
Hélas, avec la guerre, les carillons étaient 
morts avec las beffrois, mais, maintenant 
relevés.

varra.

BRIS GARDIN DREUX
Harmonie « La Lyre Druidique »

Professeur à
l'Ecole Nationale de Musique de Versailles

Grand concert de gala. Première
partie : « Marche solennelle», H.-J. Parés; 
« Dcmophon » ouverture, Vogel ; « Pa­
vane pour une infante défunte », Ravel ; 
« Mascarade », Lacôme ; « La Mousmé », 
mazurka. L. Canne ; « Chant des Mate­
lots et chant de guerre», Schumann.

VALOGNES
Sous la direction de M. Granguillotte, 

la Musique Municipale a fait entendre 
ii la messe : « Judex » ; « Ave Maria » de 
Schubert et 1*« Hymne à la nuit » de 
Rameau.

-a

SOLFEGE RYTHMIQUE Remise solennelle de diplômes et déco­
rations à 17 musiciens de l'harmonie.

Deuxième partie. — « Danses folklori­
ques » par le Club des Jeunes de l’Ecole 
Michelet ; « Dane Maury » et sa troupe ; 
Quintette par un ensemble de musiciens 
de la Lyre Druidique : « Marche de M. le 
Maréchal de Saxo» (18* siècle), reconsti­
tuée et harmonisée par G. Corroyez ; 
« Symphonie pastorale » (réunion joyeuse 
de villageois). Beethoven ; « Suite in A 
minor », de Télémann. par M. Jacques 
Foloppe, premier prix de flûte du Conser-

CHARTRES
L'Harmonie Municipale, sous la direc­

tion de M. Noël à laquelle s’étaient 
jointes les chorales paroissiales sous la 
direction de M. l’abbé Herfroy, ont donné 
en la cathédrale le très beau programme 
ci-après : Fanfare du «Martyre de Saint- 
Sebastien » de Debussy ;
Messie » ; « Adagio » d’Albi 
Maria » de Gounod ; « Ave Verum » de 
Mozart ; l’« Enchantement du Vendredi- 
Saint » extrait de Parsifal ; « Célébrons 
la splendeur » cantique (chœurs, trom­
pettes et tambours) ; «Marche Jubilaire» 
de A.-L. Doyen.

en 2 volumes

Ce solfège a pour but de familiariser l'élève avec les formes 
rythmiques les plus usitées, des plus faciles aux plus 
difficiles.

« Alléluia du
noni et « Ave

vatoire de Rouen.
Le premier volume, divisé en 4 parties, traite des rythmes 

employés dans les mesures simples. Le second volume, 
divisé en 2 parties progressivement graduées, traite 
des rythmes employés dans les mesures composées.

Au début de chaque leçon sont indiquées les formules 
rythmiques que l'élève doit répéter jusqu'à ce que le 
rythme en soit parfaitement acquis. Chacune est suivie 
de trois exercices d'application.

1er volume’: 5,80 F —

A. LEDUC, éditeur, 175,

Au piano d’accompagnement : Mme 
Dclachaume. Directeur-chef : M. Schitnz.
Sous-chef : M. Martin Marcel.

HARFLEUR
NOGENT-LE-ROTROU

La distribution des prix aux élèves de 
! l’école municipale de musique s’est dé­

roulée. selon la tradition, à l’occasion 
des fêtes de l’Armistice, à la salle des 
fêtes. Ari premier rang de l’assistance 

| avaient pris place Mc Hoguet. député- 
! maire et de nombreux édiles.

Le Réveil Harfleurals, sous la direc­
tion de M. Ilauguel a célébré Sainte- 
Cécile par la présence en plusieurs en­
droits selon une tradition. D’abord à la 
messe de Saint-Martin-du Manoir où :il a
fait entendre : « Domine Sal-vim » de
Gounod ; « Voûte mystique » de Ga-
denne ; « Chants religieux » de Bach et 
« Marche Pontificale » de Gounod avec 
la sonnerie « Aux Champs » à l'élévation. 

Retour à Ilarfleur avec aubade, défilé
2" volume : 5,00 F 

rue Saint-Honoré, PARIS

I La réunion débuta par un attraynnt 
j concert que donna l'Harmonie munici­

pale, sous la direction de son chef. M
• Lucien Blin- Au programme
• bleu », pas redoublé ; « Andalousie », ex- 
! traits de l'opérette de Lopez ; < Le chant 
; de la Libération » ; « Le jour - le plus 

- long»; «cCamp de Frileuse» -te Leclerc.
et une fantaisie sur « La f tocarde de 
Mimi Pinson » dé Goublier.

Préalablement à la distribution, des 
Prix et ia remise des diplômes aux élè­
ves ayant subi les épreuves fédérales en 
juin dernier. M* Hoguet, dans uné déli­
cate allocution, félicita les musiciens et 
les lauréats, soulignant les progrès régu­
lièrement enregistrés et l'assiduité dont 
les jeunes font preuve. Au nom de la 
ville, il exprima sa reconnaissance au

«Chantez, beaux carillons, 
t-ous nos bonheurs ressuscités ». Trois 
coup:cts, séparés chacun par dif­
férents motifs, don? un lointain 
écho de notre Petit Quinquin arrangé 
par Alexandre Georges, vient nous rap­
peler également combien l’auteur, né et 
mort à Arras aimait son pays natal.

La fantaisie sur le « Tannhauser », de 
Richard Wagner, était l’œuvre la plus 
connue d:- ce programme. Ecrite à mer­
veille. elle sonr.e admirablement pour 
harmonie. On y remarquera de très 
beaux contrastes de nuances.

Mlle Jacqueline Fonder prêtait comme 
a habitude son concours dans « Notre 
Pere ». de Busser. qui fit une impres­
sion remarquable.

et vint au Monument aux Morts.: « Le Diable Ensuite en route pour Le Havre où se 
déroula le banquet avec remise cîo ré­
compenses aux « anciens ».

VERNON
A la Société Philharmonique, sous la 

direction de M. Jean ; Ouverture de « La 
Pie Voleuse » ; « L’amour sorcier » de
Falla ; prélude et entr'actes de « Car- 

; « Rhapsody
piano-solo Claude Jean. l<*r Prix du 

Conservatoire National de Paris) ; « Les 
yeux noirs » de P.-J. Lang ; « Fascination » 
de Marchetti ; « The toy Trumpets » de 
Scott ; « West side story » de Bernstein.

NORMANDIE
in BIuc » de Gersh-men »

win (
ration Musicale de France : la médaille 
d'Or des Vétérans.

20* concert de l’Orchestre Symphonique 
sous la direction de M. Muckensturm, di­
recteur de l’Ecole municipale de Musique.

« Musique pour un feu d’artifice royal » 
de Hacndel ; « Petite musique de nuit » 
pour cordes seules de Mozart ; ouverture 
« Léonore III » de Beethoven ; « Rapsody 
in Biue » de C.orshwin avec au piano 
Mme Josette Muckensturm, élève du 
Maître Pierre Sancan, brillamment et 
justement ovationnée.

PONT-L'EVEQUE
La Musique Municipale sous la direc­

tion de M. Morol :
« L'enclume » de Parlow ; « Fleur de 

Mai » de Tilliard ; fantaisie sur « Les 
Cloches de Cornovilie » ; fantaisie sur « Le­
grand Mogoi » ; « Menuet célèbre » de
Mozart ; « Marche des Petits Pierrots ».

OUISTREHAM
L’Union Musicale sous la direction de 

M. André Bollis, professeur au Conserva­
toire de Caen :

A la messe : « Deux chorals » de Bach ; 
thème du « Concerto en la mineur » de 
Grieg ; « Judex » ; thème du « Concerto 
en si bémol mineur » de Tchaïkovsky et 
« Trumpet Time » de Purcoll.

Les concerts de Sainte-Cécile

Pour répondre au désir exprimé lors 
du dernier congrès de Paris, vont seule­
ment être présentés les programmes des 
morceaux exécutés à l'exclusion de tous 
autres commentaires (banquets, allocu­
tions, etc.) sans-intérêt général.

BAYEUX
Musique Municipale sous la direction 

de M. Baudot.
« Ouverture à mai » de R. Clerisse ; 

1\< A r!c sienne » (les 2 suites) ; « The stars 
and stripes for ever » de Souza ; « Chan­
son des nids » pour 2 clarinettes de 
Buot et « Colonel Bogey march ».

Mais le «'clou » de cc-tte messe fut cer­
tainement la participation du clarinettiste 

.Marcel Gosse, de la Musique de la Garde 
RepubüCaine. Dans l’exquis « Menuet » de 
Paderewski. il se faisait entendre ' en 
plusieurs passages qui permettaient de 
deviner sa virtuosité. Mais dans l’adagio 
du « Concerto pour clarinette ». du divin 
Mozart, :. pouvait faire Juger de sa so­
norité et de sa sensibilité. Cet adagio 
avait été orchestré spécialement pour 
I Harmonie des Mineurs de Lourchc-s et 
3a venue de Marcel Gosse. René Goube 
ne devait pas manquer, au cours de la 
réception qui devait suivre la messe, do 
signaler que Marcel Gosse était un an- L'I-Iarmonie Municipale sous la direc- 
cien membre de l’Harmonie des Mineurs tion de M. André Petit- :

et ancien élève de M. Ernest « Rosamunde » (ouverture, introduc-
■so° ae *a société et tion et Andante. entr’acte, air de ballet)

quep b-en que maintenant soliste des cie Schubert ; « Deux Valses » de Brahms;
et, a la Garde, il «Marche du Couronnement de la Muse

pas craint de venir se retremper j du Peuple» de G. Charpentier; valse de
panm ses anciens amis et prouver ainsi « La Belle au Bois Donnant » de Tchai- 
.qu .1 se souvient de ses débuts. kovsky ; « Cortège et Litanie » de M.

Dupré ; ouverture de « Phèdre » de Mas- 
sonet.

Quelques jours plus tard, en la cathé­
drale Saint-Pierre : quelques morceaux du 
concert qui précède auxquels furent 
ajoutés « Epitaphe » de N. Gallon et 

j l'intermezzo de « Cavalîeria Rusticana ».

TROMPETTES 
TROMBONES 
SAXOPHONES 
CORNETS 
CORNETS-TROMPETTES 
BUGLES 
CORS D'HARMONIE 
BASSES 
ALTOS 
CORS

&.*
£\tLISIEUX

T IA!-î05|^|^

’̂ sy

RIVA BELLA

M. l'abbé Francis Quesnoy, enfant de 
Lourches, a prononcé le sermon dans le 
style plaisant qui lui est coutumier, en 
particulier sur la musique de Mozart 
après que M. l'abbé Quolton, curé, eut 
adressé ses vœux aux mineurs.

1)1

mkiBUPJVIRE
IÆ Musique Municipale sous la direc­

tion de M. Dous.se et la batterie sous j 
la direction de M'. Muylle, a donné un 
concert :

Ouverture de « Titus » ; entr’acte de 
« La Colombe » ; « Petite suite » do Cé­
sar Oui ; « Infanteria Ligeria », marche 
américaine ; ballet do « Coppélia » ; « Es- 
pana » ; « Marche du Couronnement de 
la Muse du Peuple » et deux défilés.

A la messe, elle a lait entendre : mar­
che d'« Jlamlet » ; « Extase » de Fauré ;

La veil- 
Piomé et

■miSTssDe nombreux amis avaient tenu à ap­
porter leur amitié aux mineurs musi - 
ciens de Lourches, ainsi que de nombreux 
dirigeants dos musiques avoisinantes.

Après la messe, le défilé traditionnel I turm, Petit, Plassurt et Blondeau, s’est
! rendu au chevet de Mme Bar, toujours 

alitée mais en voie de guérison, lui re­
mettre la médaille de bronze de la 

I Confédération Musicale de France. Une 
j gerbe de fleurs lui témoigna l’amllié et 
{ le réconfort de l’Orchestre Symphonique...

A l’isue du banquet où furent remises 
les médailles fédérales et confédérales, 
M. Anne, en compagnie de MM. Muckens-

DONNÉ LEUR PRÉFÉRENCEiconduisit tous les invités à la salle des 
fêtes de i'Aicazar où les dirigeants de 
3’Harmorrie offraient une réception agréa­
ble.

AUX INSTRUMENTS
/>:n

Dans une ambiance extrêmement ami - 
président, Raymond Quesnoy. 

cueillit les invités, il était entouré de
MM Bâillon!. ingénieur principal aux de M. Plcinlel (trois jo 
houillères, président d'honneur de l’I-Iar- i Sainte-Cécile où la surprise devait lui 
monie des Mineurs ; René Goube, direc- être faite) une délégation de l'Orcliestre 
teur artistique et les membres de la | Symphonique est allée, sous la conduite 
commis don de l'Harmonie. ! de M. Anne, président d'honneur ; du

Parmi les personnalités, on pouvait docteur Devaux, président ; MM. Mue- 
notcj : kensturm, Petit, Bar, Lesachcy, Pla.ss.u-t

MM. Ronfard, secrétaire général des I et Ricque présenter leurs condoléances à 
jHpuiilëreo d<: Valenciennes ; Gentit, chef i sa veuve et s’incliner devant la dépouille 
des Liaisons sociales des. Houillères ; , du défunt. M. Anne s’écarta du groupe, 
Dupon, du Service de l’Information, ! escorté de souvenirs et déposa, sur le 
maire de Lauwin-Fianque ; Carpentier, ; cœur do son vieil ami. le suprême liom- 
maire adjoint de Lourches ; Miens, maire mage do reconnai- s: -v o de la Confédé-

' m:cale, le ac- « Contemplation » de Fievct ; « 
lée de l’Ange gardien » de P 
« Marche solennelle » de Popy. I*■ ! l-i'l !

Lü.1 'O'

Ajoutons que le lendemain de la mort 
urs avant la

ARGENTAN 3
Concert religieux donné en l'église 

Saint-Martin avec le concours de la Mu­
sique Municipale, la Chorale Saint-Ger­
main, la Chorale de l’Ecole Municipale 
de Musique <200 exécutants) sous la di­
rection de M, J.-P. Bouny. l*-r Prix du 
Conservatoire de Paris :

« Entrée solennelle » de J.-P. Bouny ; 
« Panis Angelleus » de C. Franck (violon

lu
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de M. Tardif, en particulier à « La Vail* 

i lante » dont il était si fier, et adressa à 
! sa famille les condoléances de ses amis.

SAVIGN Y-SUIt-BRAYE. 
cembre ont eu lieu les obsèques de M. 

Lhormitte Lucien, secrétaire ot tréso- 
1 rior de « l’Echo do la Braye » enlevé pré- 
i maturément à 57 ans. Entré très jeune 
i à cette société, il y comptait 45 années 
t de dévouement.

La médaille d’honneur de la FvM.O.B. 
lui fut. remise à titre posthume avant 

1 ''les obsèques par M. Frapier, secrétaire 
1 adjoint de la F.M.O.B. pour le Loir-et- 

Cher, et-en présence du président et des 
membres du bureau de l-'« Eclio do la 
Braye ». M. Frapier présenta l'éloge fu­
nèbre du défunt à l'issue de la cérémo­
nie au nom de ses amis et de la F.M.O.B. 

LTJNAX.
lieu le obsèques de M. Louis Desneux. 
Il avait servi la fanfare municipale pen­
dant 66 ans. Il était titulaire de l'Etoile 
confédérale et des médailles et diplômes 
d’honneur de la C.M.F. et de la F.M. 
O.B. n était aussi titulaire des Palmes 
académiques pour dévouement exception­
nel à l'art musical populaire.

M. Frapier. an nom de la F.M.O.B., 
prononça l’éloge funèbre et présenta les 
condoléances à sa famille et à la fan- 
faro de Lunay.

SARTHE ET MAYENNEjnstmnients, de ^ Musique §|J|)|j[ Le 19 dé-
était réservé et resserrer encore les lions 
d’amitié entre la France et l'Allemagne. 
Radio-Brême était là aussi qui enregistra 
ces différents discours pour les retrans­
mettre ensuite sur scs ondes avec dos en­
registrements de concerts.

Ce fut la première manifestation da 
toute und série d’autres accueils qui de­
vaient conduire nos musiciens de suc­
cès en succès. Ils furent bien mérités ; 
on ne déplace pas, en effet, 120 person­
nes au pied levé à plus de 1.000 km. Ct 
succès fut dû, pour une grande part, à 
M. Marreau qui sut utiliser sa double 
appartenance à la société musicale et au 
comité Maine - Basse-Saxe et profiter dé 
nombreuses attaches qu’il a dans cett« 
région. N’oublions pas d’attribuer la part 
qui lui revient à M. Renault pour l’effort 
qu’il sut obtenir de ses musiciens dan® 
la préparation longue et minutieuse des 
différents défilés et concerts. N’oublions 
pas non plus le Comité Maine - Basse- 
Saxe sans lequel une telle entrepris® 
n’était pas possible, ne serait-ce que 
pour l'aide financière qu'il apporta et 
pour l'hébergement cet important 
groupe pris en charge par les autorités 
administratives locales.

Les villes visitées par nos compatriotes 
furent :

La Musique

par-dessus les frontières

L’Union musicale de Le Mans-Pontlieue 
brillamment dirigée par M. Léon Re­
nault, est une des meilleures formations 
de notre fédération. Cetto société a la 
bonne fortune d’avoir, depuis do lon­
gues années, un animateur de qualité 
dans la personne de M. Fernand Mar­
reau, très bien secondé par son fils M. 
Henri Marreau et par ses deux petits- 
fils membres de l’U.M.P. En plus do leur 
activité musicale bionfaisante, ces deux 
hommes de talent et de cœur font partie 
agissante du « Comité de Liaison Maine • 
Basse-Saxe » dont le but est d’établir 
par des contacts directs des liens do com­
préhension et d’amitié entre nos deux 
peuples. Pour le Comité « Maine - Basse- 
Saxe » comme pour « l’Union Musicale 
de Pontlicue » il y avait une occasion 
magnifique de démontrer que la musique, 
forme poétique nécessaire à l’Âme hu - 
maine grûce à sa valeur artistique et 
culturelle, est aussi un langage univer­
sel et un puissant facteur de compréhen­
sion et de concorde entre les individus 
et entre les peuples. Il fut donc décidé 
après entente avec le comité « Maine - 
Basse-Saxe » que la musique de Pont- 
lieue, accompagnée des Majorettes du 
Centre-Ville dont les animateurs sont 
M. Chaussumier et M. et Mme Girard, 
effectuerait du 20 au 29 août un voyage 
en Allemagne au cours duquel l’U.M.P. 
bien préparée, exécuterait des défilés et 
des concerts dans plusieurs villes de la 
Basse-Saxe qui devaient les accueillir 
avec un tact et un enthousiasme qui 
alla droit au cœur de nos compatriotes.

Après un voyage en partie nocturne, le 
21 août, à 7 h., les haut-parleurs de la 
gare do Brème vibraient en français 
pendant que les musiciens de l’U.M.P. 
accompagnés de leurs épouses et des Ma­
jorettes du Centre-Ville, descendaient de 
leurs deux wagons et surpris s’enten­
daient souhaiter une chaleureuse bien - 
venue. Us étaient aussitôt pris en charge 
par trois autocars qui les conduisirent 
à l’école des sports de Bassum, à 20 km 
de Brème. Us étaient, bien entendu, ac­
compagnés de MM. Marreau, vice-prési­
dent de l’U.P.M. : Renault, chef de mu­
sique ; Chaussumier, Girard ot de Mme 
Girard, responsable des Majorettes. Les 
représentants du Kreis de Syke, groupés 
autour de leur Landrat M. Wendt et de 
M. Engelke, représentant M. le Préfet 
Siebert-Meyer. absent, les acueillirent 
ainsi que MM. le BUrgermeister Schroder 
et le Stadtdlrektor Lulker. Ces quatre 
personnalités prenaient la parole tour à 
tour pour souhaiter la bienvenue à nos 
compatriotes. M. Henri Marreau, au nom 
de tous remerciait nos amis allemands 
disant son espoir de pouvoir acquitter 
par la musique l’excellent acueil qui lui
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Le 23 novembre ont eu

ORLÉANAIS-BERRY«i

qu’au Parc Saint-Paul où avait lieu le 
banquet.

Ce banquet était présidé par M. Bois- 
dé. député-maire, avec la présence de 
S.E. le Cardinal Lefebvre ; Mge Girard, 
M. Rouzé, M. Paunetier, secrétaire géné­
ral de la mairie ; M. Brown, directeur 
de l’Ecole Nationale de Musique ; M. 
Boursier, directeur de la Musique d’As­
nières, etc...

Plusieurs discours furent prononcés, 
pour exhelter et remercier les musiciens 
pour tout ce qu’ils apportent à la cul­
ture des hommes. A l’issue du banquet 
des médailles d’or, d’argent- et de bronze 
furent remises aux musiciens en récom­
pense des services rendus à la musique.

SAINT-JEAN-DE-BRAYE
Le 17 juin, les élèves de l’école muni­

cipale de musique se sont produits de­
vant une nombreuse assistance que prési­
dait M. le maire assisté des membres du 
conseil municipal et de M. le directeur 
de l’école Jean-Zay.

M. Félicien Petit, directeur de la société 
musicale et do cette école est assisté de 
M. Léo Raffard, professeur. H remercia 
M. Laurenceau et le conseil municipal 
d’avoir favorisé la fondation do cette 
école et M, Corneille pour avoir accepté 
l’utilisation des classes pour les cours 
de solfège.

Ce fut ensuite l’audition des élèves di­
rigés par M. Raffard, les deux cours pré­
paratoires composés de jeunes garçons et 
filles, chantèrent une leçon de solfège 
puis les deux cours élémentaires et 
moyens.

Tous les jeunes réunis interprétèrent 
* La nuit de Rameau » dirigés par M. 
Raffard.

L’audition des élèves d’instrument dé­
buta par quatre clarinettistes dirigés par 
M. F. Petit qui démontra au public les 
méthodes de travail musical individuelles 
et d'ensemble. Un jeune exécuta « Chan­
son triste*» de Tchaikowsky.

Les saxophonistes se produisirent indi­
viduellement dans un exercice de mé - 
1hode, «Ariette» de Cecconi, «Berceuse» 
de Schubert.
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0UES1 SULINGEN où ils furent occueillis par 
M. Junior, directeur de la ville ;

DIEPHOLZ ou les reçurent MM. Schwe- 
ring, conseiller général ; Hintze, direc­
teur de la ville ; Bothe, directeur de la 
Jeunesse ;

SYKE où ils furent accueillis par M. 
le Préfet Sicber-Meycr et l’administratioa 
du Kreis ;

HARPSTEDT avec MM. Knolle, maire; 
Heile, directeur de la ville ; Kenzier, di­
recteur de la Jeunesse pour la Basse- 
Saxe ;
HOYA où les accueillirent MM. Fritz, 

maire ; Isenbeck, directeur de la ville ;
BUCKEBURG où ils furent reçus par 

S.A. le Prince do Schaumbourg-Lippe et 
MM. Nendel, préfet; Belhac, maire; 
Heusinger, directeur de la ville ; Zalzwe- 
del, recteur de l’académie; Fruchel, di­
recteur de la Jeunesse de Stadthagen ; 
Clawey, directeur de la Jeunesse de Rin- 
teln ;

> **
Réunion du Comité directeur

Le nouveau Comité directeur s’est réuni 
h Fontenay-le-Comte, dimanche 8 novem­
bre, à 10 h., sous la présidence de M. 
Leray. Etaient présents : MM. Bonnin, 
Dhumeau, Sauzôde et Jeannicr (vice-pré­
sidents) ; Thomas. Texier, Bourbon, Al­
lard, Bertrand, Ardouin (remplaçant M. 
Chabirand), Lclot et Villeret, ainsi que 
MM. Cousin et Caquineau, secrétaire et 

, . .. . . , ,, trésorier démissionnaires au 31 décembre.
Les applaudissements ont salue/ M. Excusés : MM. Grouanne, Brullon, Blan-

Mounier et ses musiciens dans l’oxécu- .chet, Giraud, Lemarchand, Faudry et 
tion du programme suivant : « Marche Vien. 
du 99e Régiment d’infanterie», de René .
Bourbon ; « Marche du sucre de Napoléon i25* . nor^n^‘ secrétaire do
1er de Vidal ; « Entr’aote de la Co- séance, MM. Cousin et Caqumeau, asses-
lombe », de Gounod ; « Cocorico », de seurs.
Ganne dont c’était le 50e anniversaire de M. Leray exprime d’abord des regrets 
cete fantaisie ; « La fille du régiment », pour l'absence de M. Grouanne, puis des 
de Donizetti-Allier. Les jeunes violonistes remerciements pour MM. Cousin et Ca- 
ont exécuté « Invocation » (lro audition) quineau, démissionnaires, pour les servi- 
dont les bravos sont allés aux jeunes in- ces qu’ils ont rendus depuis de nombreu-
terprètes, bien sûr, mais aussi à la pa- ses années à la fédération. Après avoir
tience ot aux efforts de M. Mounier. remercié les membres du comité présents
Poursuivant le programme, les musiciens à la réunion et présenté les excuses des
ont salué l’anniversaire de l’armistice do absents, il dit qu’il va faire une mise
1918 par les accents immortels des « Airs au point sur l’atmosphère pénible do la
du Poilu », arrangements de Corroyez, fin du congrès de Poitiers, due en ma-
puis « Gloire à la France », de Bazin et jeure partie à des malentendus. Ces mal-
Allier, et pour terminer, notre « Mar - entendus ont été expliqués et aplanis
seillaise ». depuis lors, grâce à la compréhension de

MM Bonnin et Dhumeau. Il rend égale­
ment hommage aux mérites respectifs 
des professionnels et des amateure pour 
mettre fin à une amorce de conflit entre 
les deux catégories. Il espère enfin que 
ces explications une fois données, la fé­
dération formera, comme par le passé, 
une grande famille unie.

M. Lelot, rapporteur de la troisième 
commission au congrès, qui n’avait pu 
faire qu’un bref compte rendu des tra­
vaux de cette commission présente alors 
son rapport écrit.

k VENDOME
Pour la première fois, le concert an­

nuel du 11 novembre fut donné au Palais 
des Fêtes par l’Harmonie municipale, 
sous la direction de M. Emile Mounier, 
en présence des autorités et d'une foule 
nombreuse.
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M. Petit présenta deux jeunes filles 

dans la classe de flûte qui eurent pour 
tâche de jouer « Canzone », de Ciassens.

BASSUM où ils furent accueillis par 
MM. Wendt, député du gouvernement do 
Basse - Saxe ; Engelke, sous - préfet ; 
Schroder, maire ; Lulker, directeur do 

la ville.
**

Les cuivres, à la trompette d’harmonie 
firent entendre « Sabre de bois » de Du­
pont et « Concertino numéro 3 » de Por-

[?-

Partout, le programme, bien souvent 
choisi par les auditeurs, fut à peu près 
le même. Réception par les autorités, 
échanges de mots de bienvenue avec MM. 
Renault et Marreau, remise do souvenirs, 
puis défilé par les rues de la ville tou­
jours larges, propres, fleuries. Le dénié 
est accompagné d’une foule nombreuse et

ret.
Deux grands élèves interprétèrent au 

1 rom bonne à coulisse « Concertino numé­
ro 23 » de Porret et « Impromptu » de 
Massis.

Puis, dans un morceau d’ensemble 
« Prière du Freischubz » de Weber, au­
quel se Joignirent trois jeunes à la bat­
terie, se termina cette audition par une 
petite marche intitulée 
de Millot.

M. Laurenceau se félicita, malgré des 
dépenses nouvelles, des résultats obtenus 
et félicita de nouveau professeurs et 
élèves en souhaitant un recrutement en­
core plus vaste pour l’année prochaine.

K .

k ORLEANS

te Pour la première fois, l’Harmonie mu­
nicipale honorait Sainte-Cécile dans la 
cathédrale Sainte-Croix, le 22 novembre 
1964.

La mese était célébrée par Mgr Brun, 
archiprêtre de la cathédrale, sous la pré­
sidence de M. le chanoine Grillon, vi­
caire général.

Dans l’assistance, on notait la présence 
de M. Charron, maire adjoint, président 
de l’Harmonie municipale ; M. E. Fous- 
sler, adjoint au maire ; M. Cousin, direc­
teur du cabinet de M. Secrétain, maire 
d’Orléans.

L’Harmonie exécuta de très beaux mor­
ceaux dont « Marche des ruines d’Athè­
nes », de Beethoven ; « Judex », de Gou­
nod ; « Fanfare », du compositeur Orléa­
nais André Gaillc, ancien sous-chef du 
131e R.I. ; un prélude de Rachmaniniff, 
et « La marche de fête », de Busser, et 

la participation des chanteurs de 
la maîtrise sous la direction de M. l’abbé 
Cordier.

Mgr Jnm se dit heureux d’accueillir 
les membres de l’Harmonie, puis retraça 
l’histoire de la Sainte-Cécile.

« Adieu ma belle»

1

uneSAINT-SATUR Révision dos statuts. — Ce projet 
n avait pu etre mis au point au congrès, 
faute de temps. Le président s'est tenu 
depuis cette date en relation permanente 

. Bonnin et Dhumeau, prési - 
dents adjoints et M. Caquineau, secré- 
taire-tresorier, afin d’arriver à présenter 
un projet précis, pouvant servir de base 
de discussion au Comité directeur. Les 
divers paragraphes de ce projet sont dis­
cutes un a un et modifiés en conséquence. 
Cela concerne notamment les articles 8 
Il (composition du Comité directeur 
tionso bureauJ" et surtout l’arti.

1
Le dimanche 8 novembre, avec un peu 

d’avance sur le calendrier, l'Harmonie 
de Saint-Satur-Cosne, uniformes à fourra­
gère blanche, fêtait leur patronne Sainte- 
Cécile.

A la messe d’abord, les musiciens in­
terprétèrent avc-c beaucoup de brio, sous 
la compétente direction du chef Harry 
Bourgès, « Allegro » de Gréty, « Largo » 
de- Haendel et la «Marche pontificale» 
de Gounod, cependant qu’en soliste, M. 
Harry Bourges exécutait au violon, un 
morceau de J.-S. Bach, «Aria» et «Ada­
gio » d’Albinoni, 
par Mme Daloux.

On notait la présence à l’office de M. 
Emile Galopin, maire de Sanit-Satur, 
scs deux adjoints et de nombreux conseil- 
Zers municipaux ; Mme Boisdé, épouse du 
çeputé-maire de Bourges, et une nom - 
tireuse affluence.

Ensuite, ce fut le traditionnel défilé 
u travers la vüle. suivi du non moins tra­
ditionnel banquet.

’C,
J *
I.' ■ m
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É
avec eu onéreuse12 (élec-

avc-c accompagnement îProcède ensuite aux nomina- 
rii^MV S01res) des membres du Co- 

ct dc !a c°m-
Sont ainsi nommés (à ratifier 

prochaine assemblée générale) :
Vice-président pour la Vienne (en rem- 

Dhurneau. nommé prési- 
J*. Hélène, de Chauvigny ;

Vice-président pour la Charente-Mariti- 
me (en remplacement de M. Bonnin, 
“°nHne président adjoint) : M. Boucard, 
de Samt-Jean-d’Angély ;

^hilaires pour la Charente- 
Atfnw?1? ‘ MM' fabbe- Bureau, Raine et CaJlmel , pour le;s Deuxf-Sèvres : MM 
Thomas, Texier, Bourbon, Vien; pour 
ni-, ' tndüe : MM- Chabirand, Bertrand, 
B.anchet ; pour la Vienne : MM. Lelot 
Villeret, Lemarchand et Béden (en rem-
Plt£n£îr?î 9lraud> démissionnaire).

Secretaire-tresoner adjoint •
Jaumain. des Sables-d’Olonne

Commission technique :
Charente - Maritime :

Labé, Guérin, Verdon ;
Deux-Sèvres: MM. Sauzède,

Englebcrt et Texier ;
chTCneteîiÆ; Ecrtrand’

lèneTDe'SkM”SSOn' Bemre^<
ensuite le calendrier 

nions du bureau et du Comité 
P°ur l’année 1964-1965.

M. Bonnin donne un court comnte 
rendu du congrès de la C.M.F. que vous 
rhü^CZ r? intc<Kratement dans le pro- cham numéro du Journal Confédéral A 
?fdentqiM ? ConKrèV°tre nouveau pi 

^ *fray..a été élu membre du 
Comité directeur a uno très forte majo- 
rite en remplacement de M. Grouanne
Ï2ülaî!înî“iïe* i N?îs Ie félicitons, au nom de toute la fédération.

Le Comité donne pouvoirs 
dent et secrétaire-trésorier 
toutes opérations de 
traits au C C.P.

Il remercie ensuite M. Mastaud, séna- 
lJïir'n,la,re dV., Boù'icrs, pour l’excellente réception qu il a réservée 
sistes le 27 septembre.

U invite chaque membre du Comité îi 
faire autour de lui de la publicité pour 
le concours national de Maraus, du 13 
juin.

Tous les membre

8
Y s)FLEURY-LES-AU BRAIS

par la
Harmonie Municipale

L’Union musicale des Aydes a fêté le 
22 novembre, Sainte-Cécile. La journée 
débuta par une messe à N.-D. de Conso­
lation, célébrée par M. l’abbé Porthault 
et en présence des dirigeants de la so­
ciété : MM. Landerouin, président ; Char- 
deron et Bruneteau, vice-présidents.

Les musiciens exécutèrent sous la direc­
tion de leur chef M. Eiisard, l’« Entrée 
de la procession », de Jacquet ; « Largo », 
de Haendel ; « L’Elévation », de Jacquet; 
« Ave Maria », de Gounod, et « Sortie de 
Messe », de Jacquet.

Puis, le traditionnel défilé en musique 
dans le quartier fut conduit par MM. 
Brissard et Marnés, en direction du non 
moins traditionnel banquet. Celui-ci, pré­
sidé par M. Labonne. maire de Fleury, 
assisté de M. Moreau.maire de Saran.

A l’issue du repas, M. Labonne remit 
l’Etoile fédérale à M. Marcel Archenault 
et de nombreuses médailles et diplômes 
à des musiciens.

k," '
COMPOSITEURS, vos manuscrits sont précieux, uniques, 
irremplaçables. Vous ne craindrez plus de les perdre, de 
les détériorer, de les confier à un tiers puisque vous 
pouvez très aisément en faire tirer des copies parfaite­
ment fidèles.
LA NEOCOPIE MUSICALE, grâce au procédé héliogra­
phique permet une reproduction rapide, peu onéreuse et 
à un nombre d'exemplaires plus limité que ne l'autorise 
l'édition classique.
Vous pourrez diffuser votre œuvre auprès de vos relations, 
de la S.A.C.E.M., des interprètes, des chefs d'orchestre 
des organes officiels, etc.
Tous renseignements à l'adresse ci-dessous; envoi d'un 
dépliant et d'un spécimen sur simple demande.

SOURGES
Sainte-Cécile a été honorée avec faste 

5)ar la Musique municipale de Bourges 
EO>as la présidence de S.-E. le Cardinal 
î^febvre.

A l’occasion de la messe à la cathédrale 
fin concert d’exceilc-nte qualité était of- 
Sert aux fidèles. Cette cérémonie reli - 
giouso était présidée par le cardinal ar­
chevêque de Bourges et en présence de 
Mgr Girard, de M. Boisdé, député-maire 
«le Bourges; MM. les adjoints, etc.

Sous la baguette de son directeur, M. 
Houziat, la musique a magnifiquement 
exécute la «Quatrième suite pour trom- 
î>ettes » de M.-R. de La Lande ; la « Ré­
demption » de César Franck ; la « Pavane 
Sx>ur une infante défunte » de Ravel, ainsi 
que le « Quatuor de trombones » de Beet­
hoven.

Les sons émis par les cuivres s’élèvent 
avec une pureté merveilleuse jusqu’aux 
voûtes de cette magnifique cathédrale et 
atteignent une formidable amplc-ur. Ce - 
pendant, loin d’être écrasés par ces vo­
lumes démesurés, les instruments les 
8>îUs faibles trouvent un champ d'expres- 
erlon et d’épanouissement. Mais par con­
tre, cette primatiale admirable demande 
fine exécution parfaite. C'est lit qu'il 
Jaut rendre hommage à la Musique muni­
cipale et à son chef M. Bouziat, qui ont, 
#rûce à leur travail, réussi à « domp- 
iùr » et à utiliser ces merveilleuses pos­
sibilités.

Enfin, il faut rendre un hommage parti- 
rulier à la Maîtrise

i. ■ '!*-

M. Paul

MM. Boucard,

Thomas,
t

': +*
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des réu- 
di recteurNECROLOGIE

!
Les obsèquesVITRY-AUX-LOGES. 

de M. Joseph Prudliomme, ancien sous- 
chef de musique de la Fanfare « La Ci­
gale », ont eu Heu le 6 novembre 1964. Il 
apartenait à la fanfare depuis 1906. Il 
était titulaire des médailles de la Confé­
dération, de la Fédération et de la mé­
daille d’honneur des sociétés musicales 
et chorales de France. A sa famille. les 
sincères condoléances de la F.M.O.B.

A titre de propagande, et jusqu'au 7e' Mars 1965, 
nous vous offrons un tirage gratuit d'un manu­
scrit ne dépassant pas 8 pages.

■

r

au prési- 
pour effectuer 

versements ou de re-
r VIERZON. -— Les obsèques de M. Au­

guste Balichon ont eu lic-u le 12 novem­
bre. M. Balichon était membre de la Lyre- 
municipale vierzonnaise et le père de M. 
Marcel Balichon, le dévoué directeur de 
la Lyre municipale. La C.M.F. et la F.M. 
O.B. présente à M. et Mme Marcel Ba­
lichon et à sa famille ses sincères condo­
léances.

CIIARSONVILLE. ~ Le 13 novembre, 
est décédé, M. Lucien Tardif, président- 
fondateur de « La Vaillante », qui perd 
on lui son plus fidèle soutien. Le deuil 
était conduit par « La Vaillante » en 
grande tenue. M. Vivier, conseiller géné­
ral, retraça la vie toute do dévouement

r et la Schola de St- 
Etienne, direction abbé Langoron, qui 
«nt interprété « Ayez la joie dans le Sei­
gneur » de J. Samson, et « Quaerite Pri- 
anum Regnum Dei » de Mozart , et â M. 
GuiUoux, l’organiste, qui a exécuté 
i’« Allegro en ré majeur » do Haendel ; 
* Valérien trouve Cécile chez elle priant 
un ange », de Charle.s Brown, composée 
spécialement pour cotte fête, et « Al­
legro Maestoso » de César Franck.

A l’issue de la cérémonie religieuse, la 
Musique municipale a exécuté quelques 
ptts redoublés sur le parvis do la cathé­
drale, puis s'est dirigée en défilé jus-

r

; aux congres-

'' ..

. .............
r

du Comité sont una­
nimes à demander que la liste dos mor­
ceaux impqoséf-. dans les concours soit re­
produite intégralement dans î« journal 
confédéral.

Séance levée à 13 h. 30.

/•
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do beaucoup d’cnfams juchés sur des vé­
los qui se mêlent parfois aux Majorettes. 
Il est suivi d’un concert, comme h Die- 
photo sur uit podium garni de fleurs 
souvent délicatement assemblées à nos 
couleurs nationales, ou blon suivi de la 
visite du Château et d'une aubade à 
S-A. le prince de Schnumburg-Llppe, ou 
encore de la remise d’une gerbe au mo­
nument aux morts comme à Bnssum.

Le soir, c'est le dîner nu Ratskeller îi 
la mode allemande. Au cours du dlr.er, 
les principales personnalités de la ville 
prennent la parole pour remercier leurs 
hôtes? français de leur visite amicale et 
magnifier la vocation musicale, langage 
idéal pour établir des relations de bon 

Le président de Maine - Basse- 
Ferrand, qui accompagnait la

Le concert dirigé par M, Gilbert Rey­
mond s'est déroulé dans l'ordre prévu 
au programme. Il était présenté par M. 
Joseph Jouet et comprenait des œuvres 
d'une certaine difficulté technique.

A l’cntr'acte, M. Vadcpied, procéda à 
la remise des diplômes obtenus lors de 
la dernière année scolaire par les élèves 
de l'école de Musique. Le public a pu ap­
précier les efforts et les résultats du tra­
vail de M. Reymond et do ses jeunes 
élèves. On devait d'ailleurs entendre cer­
tains de ces élèves dans un rpertoire ap­
proprié â leur âge : Catherine Rivière, au 
saxo-alto ; Jean-Yves Qui-Met et Patrick 
Chapron, dans un duo de clarinettes ; 
Michèle Chaupeaux à la flûte ; Marie- 
Paule Morin, au piano et môme lo petit 
Philippe Reymond, six ans. également au 

ces élèves firent preuve de

Mœuvrc fut parfaitement respectée dans 
sa suprême beauté. Il y eut bien, de ci 
de là, quelques lourdeurs et parfois un 
manque de nuances qui accentua l'im­
pression de grisaille, mais le plus sou­
vent, nous eûmes grand plaisir à per­
cevoir l'éclat et le mordant de presque 
tous les pupitres, ceux des clarinettes 
et saxo, des trombones et basses méri­
tant une mention spéciale.

Ajoutons, en terminant, que sous la 
baguette particulièrement ferme et nette 
d’un chef (M. Albert Thiry) qui, sans 
chercher l’effet, extériorise parfaitement 
sa science et son goût musicaux, l'Har­
monie municipale a réalisé de très gros 
progrès. Les applaudissements très nour­
ris et les appréciations très flatteuses 
entendus à la fin de ce beau concert 
sont les meilleurs compliments pour nos 
validants musiciens et leur chef si dis­
tingué. Nous sommes particulièrement 
heureux de leur faire écho ici.

TRES IMPORTANT
La première édition du Guide Pratique 
et Annuaire du Musicien et de la C M F
paraîtra prochainement.

voisina 
Saxe,
musique dans tous ses déplacements, re­
merciait les autorités et la population. 
Il remerciait I’U.M.P. et les Majorettes 
qui, tout à coup, devenaient des ambas­
sadrices de notre région sarthoise et 
aussi de la France ; il remerciait aussi 
l'administration du Kreis de Sykc der- 

préfet M. Sieber-Mcyer et les 
véritables artisans de ce succès du côté 
allemand. MM. Wolfgang Harjes. direc­
teur de la jeunesse et Walter Voigt, ins­
pecteur général des transports. M. Fer­
rand devati souligner que nous avions 
enfin l’occasion de vivre ensemble une 
même joie et. que si .ces heures étaient 
courtes elles n'en étalent) pas moins 
remplies de la solidarité humaine et de 
l'amitié profonde que nous avons décidé 
d'écrire dans nos futurs livres d'histoire. 
Voilà du beau travail pour le rapproche­
ment de nos deux peuples qui n'est- que 
la suite de tout celui fait depuis cinq 
ans et dont bénéficient nos jeunes généra­
tions et nous également. Les sacrifices 
consentis pendant les heures tragiques 
de notre histoire ne seront pas vains. 
Notre grande chance est de nous 
prendre et de nous tendre la main.

C'était ensuite le concert écouté avec 
beaucoup d’attention par les auditeurs 
groupés autour de petites tables, de- 
gustaru une bonne bière, un verre de 
Mosoüle ou un banal sinalco ou coca. Ce 
conccir étonne même les auditeurs fran­
çais par sa parfaite exécution et sa fac­
ture bien équilibrée allant de la marche 
militaire à la danse, polka ou paso cloble 
qui fermaient comme la chair d'un joli 
fruit dont le noyau était sans conteste 
les trois admirables soli qui nous fai­
saient toucher aux joies intérieures de 
la musique svmphonique : remercions ces 
soli su s : MM. Michol Besson, premier 
prix de flûte du Conservatoire du Mans ; 
Joël Besson, premier prix de olarinette 
du Conservatoire du Mans ; Jean et Mi­
chel Tizon (père et fils) hautboïstes de 
grand talent.

Le concert se termine par l’exécution 
des hymnes nationaux écoutés debout et 
le public quitte la salle dans un ton­
nerre d'aoplaudissements. Pendant huit 
tours, I'U.M.P. connut ce succès toujours 
répété, récompense de son travail et de 
ses efforts, et le 29 août nos compatriotes 
regagnaient Le Mans, ayant encore dans 
leurs oreilles l’écho.do toute cette joie 
doc: les comblèrent nos amis d’Outre- 
Rhir.. Et maintenant, nous projetons de 
recevoir à notre tour la belle formation 
musicale des Pompiers de Hanovre, ac­
compagnés de leur famille. Nous sommes 
certains que nous ne les décevrons pas 
et qu'ils emporteront de notre pays un 
souvenir trsè précieux.

12 faut aussi noter l'accueil chaleureux 
qui î-e fit en privé sous chaque toit. Il 
fut toujours fait avec beaucoup d'atten­
tion et de délicatesse et il s'est Lié dans 
de nombreux cas. une amitié qui ne sera 
pas sans lendemain ainsi qu'en témoi - 
gnent quelques passages relevés dans des 
lettre- reçues par certains de nos compa­
triotes. Ils illustrent magnifiquement le 
rôle ce la musique.

1j De M. Wobse, cultivateur à M. Hu- 
teau. au Mans « Je pense que nous n’a­
vons’ plus besoin de politiciens pour par­
venir à la compréhension entre nos peu­
ples Nous voulons espérer et nous 
souhaitons que cette compréhension s’é- 
.'.argiïse encore. Vous l’avez préparée 
grâce à la musique ».

2) De M. Schaffmayer, dentiste, à M. 
Dupir., au Mans «Non seulement nous 
somi/.es heureux d'avoir pu établir ce 
conii'-t avec vous, mais partout, ici. où 
les Manceaux étaient reçus, on ne parie 
qu’avec enthousiasme du séjour des Fran­
çais. •:

3» De M. Bc-mhardt Voigt, retraité, à 
M. Jouannéaux. au Mans « Le 22 octobre 
prochain je fêterai mes RO ans et 
iaticr.s indiquent, clairement que les bra­
ves fans ne se trouvent pas avec une 
lanterne mais avec un cœur. Car l’amitié 
setfle permet aux hommes d'ouvrir mu- 
tueltornent leur cœur. Il est dommage 
qu'une langue universelle n’existe pas 
car les hommes au lieu de s’entretuer 
pourraient mieux s'entendre ».

4ï De M. Walter Voigt. inspecteur des 
transports, a M. Renault « Laissez-nous, 
par cette lettre, vous dire encore M. et 
Mme Renault

!?:
piano. Tous 
réelles qualités et furent chaleureuse - 
ment applaudis.

Après le concert, un banquet très bien 
servi par le restaurant Talée, réunissait 
les musiciens et leurs familles dans une 
très amicale et Joyeuse ambiance.

Le matin, la Musique municipale avait 
participé à la messe de 11 h., en la basi­
lique. Plusieurs morceaux furent inter- 
orétés au cours de l'office, notamment 
le « Panis Angclicus » de César Franck 
avec M. Charpentier au trombone solo 
et la « Rêverie », de Schumann qui fut 
interprétée à la flûte par le jeune Gilbert 
Léchât.

R. L.
Albert THIRY 

compositeur lavalloisrièrv' son
Une fois encore, le récent concert 

donné par l’Harmonie municipale de 
Laval, sous les ordres, de son chef. M. 
Albert Thiry, nous a permis d’admirer 
la science et l’inspiration de ce maître 
compositeur. Non sans une visible émo­
tion, M. Albert Thiry y a fait exécuter, 
en effet, une «Suite Poétique» de sa 
composition, œuvre écrite en hommage 
à Auguste Bcuneux, qui (personne ne 
l'oublie) fut adjoint chargé des Beaux- 
Arts à la Municipalité de Laval et, plus 
particulièrement, vice-président de l'Har­
monie municipale.

Cette musique municipale, Auguste Beu- 
neux la chérissait dans son cœur d’ar­
tiste délicat et do musicien extrêmement, 
distmgué. Nous avons (avec bon nombre 
de nos concitoyens) entendu cette 
vre qui semble si étroitement liée au 
disparu : si simple et pourtant- si élo­
quente : si fine et pourtant si majes­
tueuse. Grâces soient rendues au maître 
Albert Thiry pour sa géniale pensée, 
ainsi qu’à ses musiciens pour la belle 
réalisation donnée au geste du compo­
siteur.

M. Thiry est un musicien qui manie 
avec aisance cette science difficile de la t 
composition. Il a produit un certain nom­
bre d’œuvres parmi lesquelles il 
est très agréable d’avoir à noter 
« Petite Symphonie Folklorique », qui a 
été écrite en hommage au Dr Le Bosser, 
sénateur-maire de la ville de Laval et 
aux membres de l’Harmonie municipale. 
Elle est- charmante : l’« Allegro » est
bâti sur la piquante vieille chanson fran­
çaise : « Il court, il court, le furet » ; 
l’« Andantc » sur la riante et calme « A 
la claire fontaine » ; un « Scherzo » vient 
ensuite apporter sa note pittoresque avec 
une « Limousine », et le « Finale » est 
un air Joliment, varié sur le célèbre :
« Ah ! vous diral-je, maman ?... » qui a. 
depuis le 18c siècle, inspiré tant de 
musiciens, tant de maîtres.

Il faudra nous la faire entendre, M. 
Thiry. cette «Petite Symphonie», un 
soir de printemps, où tout dispose à la 
douceur et à la gaieté.

Nos formons aussi le vœu que l’Har­
monie municipale mette en chantier cette 
« Ouverture pour une Fête populaire » 
qu’Albert Thiry a écrite à la gloire d’un 
très vieux cantique breton qu’au jour 
des Pardons, les Fouesnantais, les Gla- 
zicks et les Bigoudens, aussi bien dans 
les modestes chapelles de granit moussu 
perdues dans les champs, que dans la 
majestueuse dentelle de pierre de la 
cathédrale de Quimper.

L’œuvre est dédiée à « l’ami et ancien 
condisciple de la classe d’Harmonie de 
Xavier Leroux au Conservatoire de Pa­
ris ». le maître Robert Bréard, Grand 
Prix de Rome. Elle est bâtie sur le célè­
bre autant, qu’admirable « Cantique du 
Paradis », à la mélancolie duquel vient 
répondre un thème au dessin d'allure 
populaire, contrastant par sa vigueur 
et par sa fermeté avec le premier.

Le compositeur a écrit lui-même une 
analyse de l'œuvre qui donne de pré­
cieux conseils à ceux qui la monteront 
cette analyse révèle un esprit- foncière­
ment musicien, c'est-à-dire sensible à 
la sereine beauté, et. qui plus est, capa­
ble d’extérioriser puissamment l’émotion 
intérieure qui l’étreint.

Et puis, pourquoi pas ?... Car ce serait 
un programme qui ne manquerait ni de 
joliesse, ni d’unité, pourquoi pas cette 
autre « Suite » qu’Albert Thiry a intitulée 
« La chambre des enfants », avec son 
« Petit- Pierrot » qui chante « Au clair de 
la lune-» ; sa gentille « Annie et son po­
lichinelle ». le « Jardin enchanté de 
Tincke », la « Terrible histoire d’Alain » 
et la berceuse finale « Dodo ! Dodo ! 
l’enfant dormira beintôt ».

Ce serait, en cette soirée de printemps, 
aux échos lavallois, une boufTéc 
sique d’inspiration et. de facture fran­
çaises. une bonne odeur de bergamotte, 
une fraîcheur de sentiments, une belle 
jeunesse, pour tout dire.

Et dès maintenant, nous ne voudrions 
pac manquer d’en féliciter l’auteur, le 
compositeur lavallois Albert Thiry.

R. L.

Un vin d’honneur offert par le Doyen 
de 'a paroisse avait été servi. renvoyez
LAVAL sans tarder

Le concert de la Sainte-Cécile 
au Palais de l'Industrie

La Musique municipale de Laval, fidèle 
à la tradition, se fit entendre à l’église 
Saint-Vénérand à la messe de 11 h. 30 et 
l'après-midi, à 17 li., au Palais de l’In­
dustrie.

La grande salle du Palais se trouva 
fort bien garnie d'un public attentif 
pour cette audition dirigée par le maitre 
Albert Thiry. Aux premiers rangs (trop 
près pour être bien placé) on notait la 
présence de Mlle Rose, de M. André Da- 
voust, député, adjoints au maire de 
Laval, et de M. Ferru, conseiller muni­
cipale. Dans la salle de très nombreux 
mélomanes, souvent parents ou amis des 
exécutants.

L’Harmonie municipale (environ 50 
musiciens) exécuta un programme choisi 
avec goût. N’en furent pourtant pas ex­
clues de sévères difficultés, heureuse­
ment vaincues. Une délicate pensée des 
musiciens et de leur chef les avait con­
duits à rendre hommage à la mémoire 
du regretté A. Beuneux, en exécutant 
une « Suite poétique », d'Albert Thiry. 
Ce fut dans ses quatre parties une cons­
truction pleine de mélancolie, cl’émo- 
tion et. de tendresse : « un Rondel », très 
musical, un aimable « Fabliau », un ten­
dre « paysage bucolique » et un « Dythy- 
rambe » final, triomphal, éclatant, à l’u­
nisson des basses et des trombones, des 
clarinettes et des saxophones. Compli­
ments au compositeur, qui a dédié cette 
œuvre empreinte d’une émouvante sim­
plicité à la mémoire d’A. Beuneux, qui 
fut vice-président de l'Harmonie muni­
cipale.

Avec « Le Bourg en fête », extrait de 
la suite d’orchestre « Armorique », de 
Guillaume Balay, la Municipale abordait 
la musique pittoresque et folklorique. 
Une riche orchestration fit ressortir une 
gavotte fortement rythmée, ainsi qu’il 
se doit quand les sabots claquent ; cou­
pée par une douce pastorale, la danse 
reprit plus endiablée que jamais, faisant 
place à un carillon éclatant ; en Breta­
gne. le profane est toujours très près 
du religieux... Puis la joie populaire, un 
moment atténuée par la douceur de la 
nuit, reprit tous ses droits pour le triom­
phe des éclatantes sonorités des trom­
bones.

Le quatuor de saxophones de l’Harmo­
nie municipale : MM. Auzeméry, soprano, 
Gemigon, alto, Lebrelon Bernard, ténor, 
et Jouneau, baryton, fut très vivement 
applaudi pour l’excellente production 
qu’il donna avec la fantaisie « Arlequi- 
nade de Semler-Collery, la passion con­
tenue d'un beau « Chant d’Amour », d’A- 
beniz et la malicieuse « Exubéranta », de 
Semler-Collery. Faut-il dire pourtant que 
le volume sonore eut gagné en douceur 
et en qualité, s’il avait été légèrement 
réduit ?

La deuxième partie du concert fut 
consacrée à deux œuvres maîtresses : la 
« Rhapsodie Mo rave », de Peetcr Seeger, 
avec son introduction puissante à carac­
tère» religieux, puis la fantaisie bien 
rythmée d’une très agréable mazurka, 
la reprise en majesté (bravo, les trom­
bones : » du thème et pour finir l'étour­
dissant ballet à caractère nettement 
slave.

Le final de la « 5e Symphonie » (dite 
du Nouveau Monde) de Dvorak, montra 
que la Municipale n’avait pas craint 
d’affronter une œuvre de grande diffi­
culté de lecture et de composition. Mal­
gré la chute qu'impose la transcription 
de l’Orchestre à cordes à -l'Harmonie,
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, que la visite de I'U.M.P. 
celîente formation a serviavec son ex

tout particulièrement d'ambassadeur à 
notre entente commune et a laissé parmi 
nos habitants une impression durable. »

Quelle conclusion tirer de ce merveil­
leux séjour en Basse-Saxe ? Faisons nôtre 
celle de M. Wilhelm Heile. à M. Bochard 
du Mans. Ce bon vieillard de 82 ans, 
considère comme une faveur du destin de 
pouvoir assister, à son âge, à une inter- 
communication pacifique entre nos deux 
pays : « Avez-vous vu. dit-il, le sceau 
cie t:..-. petite ville de Harpstedt ? C’est 
la h:-rpe. Pour vous comme pour nous 
ce symbole de la harpe est le symbole
de i/ langue des sons et des cœurs. Par L'excellent orchestre de la R.AT.P., 
conséquent il m'est permis de vous dire : dont le chef, Georges Fessier, est l'ardent 
au mn de la harpe nous nous compre- et infatigable animateur, a fait une bril- 
no!H, la langue de la harpe, l'instrument lante rentrée le 12 décembre dernier, ii 
le plus vieux du inonde, nous unit. Nous ! la salle Gaveau. Salle comble, comme 
sommes et voulons rester amis. » j d'habitude, car toutes les manifestations

de ce remarquable ensemble de musiciens 
amateurs attirent toujours un nombreux 
et fidèle public, lequel, depuis longtemps 
déjà, apprécie à leur valeur les per­
formances artistiques qui lui sont gdné- 

I reusement offertes. Chaque concert est un 
C'était le premier concert donné par i rendez-vous d'art et, d'amitié oit les exé- 

la Mmlque municipale d'Evron-Bais, dans eu tant s et les auditeurs se sentent en 
notre salle omnLsports. Une très belle parfaite communion de goûts et do son- 
affluence, présidée par M Vadepled. riment.- On se sont là comme dans une 
conseiller général-maire, était venue écou- ; grande famille et Georges Fossic-r, à son 
ter .notre formation harmonique que 1 pupitre de direction, est l'homme rêvé 
renforçaient d’excellents musiciens, MM. , pour établir un bien agréable courant do 
RouH.el, Bcsnier. Marguerite de Laval, sympathie entre les valeureux musiciens 
Tisser. Père et Fils, et Htireau, du Mans. : et ceux qui les écoutent. Sa baguette aux 

Jy\. organisateur* avaient un peu ap­
préhendé cette première manifestation 
dans ;:t nouvelle salle. Fort heureuse- 
rnen' leurs craintes s'avérèrent sans fon 
demc-r.: car, grâce aux tentures qui dra­
pent. le podium et les murs de la salle, 
l'acoy:tique s'est révélé très satisfaisante.
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Vic brève», de Falln «interlude et danse», 
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plus attachantes par l’expression senti­
mentale. Romain Rolland la respirait 
comme « la plus pure et la plus odorante 
de* Heurs ». Elle reflète en tout cas l’un 
des trop rares moments de bonheur que 
Beethoven ail ressentis au cours de son 
existence tourmentée. Cette partition a 
été officiellement dédire au comte Franz 
von Oppersdorf mats tout laisse suppo- 

qu'elle a été inspirée par l'amour 
d'une femme. A l’époque de 
tion ( UJOU». Beethoven ne caemu 
-es amis, surtout a se* intimes, 
malt et était aimé. Il 
difficile de savoir exactement qui était 1 
cette femme mystérieuse ayant si pro- ! 
fondement touché le cœur du génial nui- | 
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l'Orchestre. M. W. Angermarm fit montre 
de ses belles qualités de sonorité et de 
virtuosité dans une sonate de J-S. Bach 
(avec piano. Mlle Janine Tithier) et 
un concerto pour llûtc et orchestre, de 
Mozart.

L’ouverture de la «^Princesse Jaune » 
de C. Saint -Satins, avec son orientalisme 
un peu conventionnel, plut beaucoup au 
oublie.

Mais la pièce maîtresse de cette audi­
tion était la « Symphonie écossaise », de 
F. Mendelssohn, malheureusement trop 
peu jouée.

Les quatre mouvements, qui s'enchaî­
nent sans interruption, furent interpré­
tés avec une précision, un souci des nuan­
ces et des finesses de sonorité qui attes­
tent la valeur de cet ensemble.

Le 17 décembre, c'était l’Harmonie 
municipale qui prenait possession de la 
scène ; l’ouverture de « Phèdre », de J. 
Massenet. ardente et passionnée, fut ren­
due à la perfection.

Venait ensuite le « Prélude du déluge », 
de C. Saint-Saëns ; après la longue fugue 
du début, la clarinette chanta la si belle 
phrase écrite pour le violon, avec un 
style digne du grand soliste qu’est Geor­
ges Duquesne.

Puis, un air varié pour trombone : 
« Souvenir d’Ostende », révéla avec F. 
Mohrcnsky. récemment installé à yalcnce 
un trombone de grande classe ; son suc­
cès fut mérité.

Enfin, le concert se terminait par la 
« Première Symphonie », de Beethoven, 
donnée intégralement ; c’était presque une 
gageure que d’erotrep rendre l’exécution 
d’une œuvre de cette importance et de 
cette difficulté. La preuve de la réussite 
a été donnée par le fait que le final de 
cette Symphonie a dû être rejoué, telle­
ment les applaudissements des auditeurs 
étaient interminables.

Arriver à faire bisser un Final de Sym­
phonie joué par une musique populaire, 
r.e doit

« La pavane pour une infante défunte », 
de Maurice Ravel ; « La Berceuse ». de 
Fauré : la « Marche des trompettes d’Ai- 
da », de Verdi ; « Fantaisie-Polka » ; une 

. « Valse pour Sylvie ». œuvre du direc­
teur ; l’ouverture de « Cavalerie légère », 
de Suppé. etc... Ce programme musical 
fut exécuté à la perfection lors du con­
cert annuel donné aux membres hono­
raires ,1e samedi 14' décembre 1963, en la 
belle salle des fêtes du centre adminis­
tratif de Colombes, et lors de l'exposition 
des Amis des Arts de Colombes, en fé­
vrier 1964. Les comptes rendus ont paru 
dans les colonnes de ce journal sous les 
signatures de M. Félix Boyer et M. Boh- 
nJn.

dos calories nous permettant d’affronter 
au sortir do la salle les . rlguours de la 
température hivernale qui nous atten­
du' feftt dans la rue. Et le public se 
retira enchanté, ne demandant qu’à re­
venir bientôt rue La Boëtic pour assis­
ter à la prochaine manifestation de ce 
bel orchestre symphonique de la R.A. 
T.P. si bien entraîné par Georges Fossler.

André PETIOT.
Fête de Sainte-Cécile de la Sté Chorale 

« La Cœcilia de Paris »

qu'en 1878. les biographes ont cm après 
Schindlcr. le fidèle ami du maître, que 
cette femme était Giulictta Guicclardi, 
l’inspiratrice de la sonate dite « Clair 
de Lune*». Oublllcheff, le commentateur 

des œuvres de Beethoven, croyait VANDOREN■ ss

russe
fermement comme Schindlcr et comme 
le crut plus tard Vincent d’indy, que 
Giuïietta. Guicclardi était la femme en 
cause dans le roman d'amour de 1806 
mais les documents retrouvés devaient 
établir irrécusab’.ement qu’à cette épo­
que Beethoven et Thérèse de Brunswick 
s’étaient fiancés alors qu’ils séjournaient 
tous doux à Martonvasar, en Hongrie. 
Le projet de mariage devait être bientôt 
brusquement abandonné sans- qu’on sût 
jamais pourcuoi. Le bonheur de Beetho­
ven ne devait donc être que très éphé­
mère mais il est contenu tout entier 
dans la quatrième symphonie. Cette par­
tition fut écrite d’un seul jet. dans, l’en­
thousiasme, et l’on n'en retrouva aucune 
esquisse dans les carnots du maître. 
Quand elle, fut composée, en pleine 
ivresse oassionncllc. la monumentale sym­
phonie en ut mineur, celle qui devait de­
venir « la Cinquième », était déjà com­
mencée. Beethoven réhésita pas à en in­
terrompre la composition pour épancher 
ses sentiments de joie et de tendresse 
dan.* sn Quatrième Symphonie en si bé­
mol.

£
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fêtée de toutes les saintes ! Patronne 
des musiciens elle les incite, en ce Jour, 
à lui dédier quelques belles pages de 
cet art splendide qu’est la musique. C’est 
pourquoi, la « Cæcilia de Paris » et « Col­
bert. », sous In direction de MM. Bous­
quet et Bidaiüt; se sont fait entendre, 
le ü décembre 1964, à 11 h., en l’église 
Saint-Germain-l'Auxerrois, dans la célè­
bre meses de «Gounod » aux accords 
si mélodieux (Kyrie, Sanctus. Bcnedictus. 
Agnus) avec accompagnement de l’Har­
monie des Chemins de Fer de l’Ouest, 
dirigée par MM. Marolleau et Hubert.

A l’Offertoire, cette dernière a très 
brillamment exécuté le « Chant reli - 
gieux » de J.-S. Bach, laissant les fidèles 
sous le charme de cette savante compo­
sition, si bien à sa place en ce lieu.

Le « Credo » de Gretchaninoff, avec 
orchestre et chorales, chanté par notre 
cher et sympathique chef, M. Bousquet, 
n’a pu que recueillir ’ tous, les suffrages, 
sa belle voix chaude et prenante (te méri­
dional se passant de tous commentaires. 
Sous sa baguette, pendant la communion 
« Cæcilia » ct; « Colbert » ont, a capella, 
entonné l'« Ave Maria» d’Arcadet, assez 
émouvant dans sa " simplicité.

Des drapeaux, une « sonnerie aux 
.champs» à l’« Elévation ». le «Libéra» 

de Chéri on (harmonie et chœurs), un 
de l’association des Anciens Com-

tj j
- L’Harmonie municipale s'est produite 

une douzaine do fois pendant la saison 
d’été au cours de diverses manifestations 

Tout récemment, le samedi 12 décembre 
1964, une belle assemblée applaudissait de 
nouveau notre société au cours d'ime 
soirée musicale, présidée par M. Hunold, 
représentant Mme Devaud, maire, em- 
>chce. La première partie comprenait 

l’Harmonie, en un programme musical 
de haute tenue. Voici le programme :
« Un matin, une après-midi, une soirce 
à Vienne», ouverture de Suppé; «La 
valse de l’Aiglon ». d’arthur Honcggor et 
Jacques Ybert ; « La marche indienne », 
de Sellenick : « De Pigalle au Texas, avec 
Georges Ulmer ». fantaisie de Laurent 
Delbecq ; « La berceuse », de Fauré, exé­
cutée de nouveau en souvenir du qua­
rantième anniversaire de la mort de ce 
compositeur ; et pour terminer « La suite 
marocaine », de Marc Delmas.

En seconde partie, l'Estudiantina d’Ar- 
genteuil, sous la baguette de son direc­
teur Mario Montl, nous ravit avec une 
« fantaisie sur dos airs ukrainiens », un 
!< Concerto » pour accordéon et orches­
tre à plectres, de Schmidt ; soliste : Mi­
chel Sergy, élève de Marcel Azzola ;
« L'air de la Calomnie » extrait du « Bar­
bier de Séville », de Rossini. interprété 
par Jacques Vivant, élève do la classe de 
chant, du Conservatoire national supé - 
rieur de Paris.

Puis vint la distribution solennelle des 
prix de l'école municipale de musique au 
cours de laquelle 79 élèves furent récom­
pensés. soit par un diplôme, soit pa 
livre superbe et un disque microsillon.

Cette soirée musicale se termina par 
les évolution gracieuses d’une jeune élève 
de Mme Ciéo de Mérode. ex-danseuse 
étoile de l’Opéra de Paris. Mlle Katarina 
sut trouver les pas, les poses et les mou-
W l&r* .Mo ."S Munlelpalo e„ doui,
du ballet de Faust, de Gounod: «La Samedi matin 21 novembre, la triste 1 nt,V - -, v.-n
Valse des .papillons ». extraite du ballet nouvelle se transmettait. Pierrot est dé- t'aduSme’ où tous i rètreuv^nt
« Casse-noisette », de Tschaïkowsky et le cède. ^ *►SUtPierre Cominazzi était entré à la fan- autour di tables pa.ticulitrt.mu., <-t *

! trayantes..
A la table d’honneur, M. le maire R.

pour instruments 

de musique
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Anches et becs pour artistesCette « Quatrième » est extrêmement 
délicate à mettre au point. Ello exige la 
plus minutieuse vigilance de la part du 
chef et de tous les exécutants, car elle 
renferme de nombreux passages ou l’on 
peut trébucher, des enchaînements de 
motifs parfois très courts niais qui font 
partie Intégrante d'une très pure ligne 
mélodique dans laquelle ne . doit, appa­
raître aucune solution de continuité. 
Mais; tous les exécutants, sous ïa con­
duite si sûre de Georges Fossler, ont 
vaincu tous les obstacles accumulés. Le 
sublime adagio a été chanté à ravir sur 
la scansion obsédante de son accompa­
gnement. Cette symphonie, bien qu’elle 
soit écrite pour grand orchestre, doit 
être exécutée presque comme en orches­
tre de chambre, avec des nuances très dé­
licates et elle l’a été comme il convenait. 
Dans l’adagio, la clnrinette-solo s’est fait 
remarquer par sa très jolie et pénétrante 
sonorité. Le final a été enlevé dans 
son juste mouvement et le redoutable 
trait do basson a été franchi sans en­
combre. La symphonie a été si bien in­
terprétée dans ses quatre mouvements 
qu’eïle a remporté un très grand et très 
légitime succès.

Après l’entr'acte. nous avons pu ap­
plaudir une charmante virtuose du cla­
vier, Marie-Cécile Milan, qui débute dans 
sa carrière de concertiste après avoir 
remporté un beau premier prix au Conser­
vatoire en 196-1. Elle nous a donné une 
très jolie traduction dos « Variations 
symphoniques », de Franck. Cette jeune 
fille possède une très belle technique, 
celle que notre Conservatoire sait si bien 
enseigner à ses élèves. Elle s’est donc 
présentée à nous avec tout ce qu’il faut 
pour entreprendre 
Celle-ci n’est encore qu’à ses débuts 
mais il faut bien dire que le départ en 
est excellent. Certes, il y a beaucoup 
de choses à exprimer dans l'interpréta- 
tior. de ces admirables variations sym- 
ph. . nies, beaucoup de choses très sub­
tiles que la vie enseigne encore mieux 
que 1er préceptes conserva toriaux. Mais 
cette jeune lauréate ne nous en a pas 
moins donné pour ses débuts, et fort 
bien accompagnée par l’orchestre et son 
chef, une très intéressante interpréta­
tion du chef-d’œuvre franckiste. De cha­
leureuses ovations lui ont prouvé com­
bien le public avait apprécié son beau 
talent

-
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Sainte-Cécile de l'Harmoniegroupe
battants « As de Trèfle » qui a pour cou­
tume de s'associer à nous en cette cir - 
constance, nous rappellent le souvenir de 
ceux qu! n’ont plus besoin que de priè­
res, soldats tombés aux champs d’hon­
neur et parents et amis des membres 
des deux sociétés pour qui la messe a 
été dite.

Une marche solennelle de « G rieg » 
par l’Harmonie termine ce programme 
vraiment choisi et c’est avec la cons­
cience du devoir accompli que les chan­
teurs. se dirigent vers la rue du Roule 
où les a tend un bon et copieux-repas, 
«réparé soigneusement pas nos chères 

.petites sœurs si dévouées pour nous, 
Toujours suivi d’une trépidante sauterie. 
Là. automatiquement, règne une am­
biance de joie et. de gaieté due à la 
cohésion des adhérents rie la « Cœcilia » 
et de .« Colbert ». Je suis persuadée 
qu'aucune société ne peut être aussi unie 
que la nôtre et c’est de tout cœur que 
nous accueillerons chaleureusement tous 
ceux qui voudraient pénétrer dans son 
sein. car. indépendamment de la musi - 
que. c’ést une seconde famille qu’ils y 
trouveront.

pas se voir très souvent.
Ce résultat est dû. bien sur, à la vn- 

leut et au travail des musiciens de ces 
deux formations ; mais surtout au talent, 
du chef qui les dirige : M. Kurt Spei- 
dei. qui tient parfaitement en mains ses 
exécutants et sait obtenir d’eux le maxi-

iZj Le 6 décembre. l'Harmonie d’Andemos 
fêtait Suintc-Cécilc et donnait à la messe 
de 10 h. 15, à Saint-Eloi, une remarqua­
ble audition de morceaux choisis et dlri- 
:és par le chef Vaucellc.^ - ;
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« Ange de lumière, paix céleste ». G. 
Gadenne ; « Largo », Haondel ; t. Vision 
du ciel», G. Gadenne; « Cavaleria Rus- 
licana », L. Mascagni.

Nombreux étaient les musiciens qui 
interprétèrent avec talent les pièces de 
cet intéressant programmé.

Puis ce fut le défilé sonore accompagné 
par la batterie fanfare de M. Martin, qui

r un , mum.
Un grand bravo pour les musiciens va­

lent*, nois.

SAVOIE

UGINE !■
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« Pas des Ethiopiens .», extrait du ballet 
de « Syîvia »,

M. le président Bazanté et. M. Brou- 
quièros. directeur, tinrent, à tour de 
rôle, à féliciter les musiciens de leur 
assiduité, les élèves de l’école municipale 
de musique pour leur succès et à remer- 
ccir les professeurs pour les beaux ré­
sultats obtenus.

Le chaleureux public fut également re­
mercié et avant rie se séparer celui-ci 
a été convié au prochain grand concert 
de l’Harmonie municipale fixé au diman- ! 
che 14 février prochain, à 15 h., salle 
des fêtes du centre administratif, près de 
la mairie de Colombes.

l'are en 1938 lors de son retour du régi-

De 1938 à 1954 il fit autorité au sein ! do F-.SMS.O. représentant M. F. Ci- 
de la fanfare par sa virtuosité sut son j rai?! P^ent, empoche . M. D-.-ssaut, 
instrument. Puis, lors de la transforma- 1 président de Commision artistique ; Au- 
tion de celle-ci -en harmonie, Il s’adapta , dom. president ci..omieur a Ares ; M. 
rapidement à la tenue des timbales. i Taucohe, directeur ; MM. Couteau, presi- 

Son talent, sa gentillesse et son cîé- ; dent ries A.C. ; Dupuch. president du 
vouement franchirent très vite le cadre F?rge : Dupouy ; Faubct. animateur; 
local et il fut maintes fois sollicité par Mnrlfn. Véron. Destouesse. vîce-prési - 
les sociétés voisines et opéra ainsi aux 1 • bcgu»n, secrétaire, Laceppj, tre-.
fanfares de Conflans et Faverges et à \ ‘soîluf- eic”'. „ .
1 Harmonie d’Albertville. j , A ,la du repas, M. Pons, remercie

Lorsque en février dernier la maladie ; l(îs Invités présents, exciLse les absents, 
le cloua au lit chacun souhaita bien vite ; e dit retrouver toujours,
son retour car son absence se faisait ciou- ! plus nombreux pour ces .agapo* comme 
blement sentir tant au rendement de ! pour les exécutions de 1 Harmonie a c,ui 
l'ensemble musical qu’à l'ambiance de la . soiihaitc longue vie et prospérité; 
société dont sa bonne humeur était un ! comptant sur les efforts soutenu* de 
ilément majeur i t0lLs ct cn particulier du directeur M.
' Hélas, malgré un rétablissement pro- ! Vauçolle. Puis ce dernier remercie ses 
metteur, une rechute devait provoquer musiciens, les engageant à continuer avec 
l'irréparable. I ocrsévérance pour préparer les auditions

Scs funérailles eurent lieu le mardi 24 1 futures. M. Audouin dit toute sa satis- 
novembre. La Musique municipale, au I faction pour la collaboration apportée 
sein de laquelle prirent rang plusieurs i Par. Harmonie d Arès et se félicité de 
musiciens de l'Harmonie d’Albertville et ' cei*-e union musicale 
do la fanfare de Faverges. précédée de ! M- David adresse à tous ses meilleurs 
MM. Cesarl, secrétaire général de la fé- , compliments pour la tenue et l’exécution 
dération musicale de Savoie et directeur j parfaite du programme prévu, 
de. l’Harmonie d’Albertville et M. Viguet 11 apporte le soutien et les encourage- 
Carvin, président de l’Harmonie d’Albert- ! monts de la fédération en insistant sur- 
ville. anisi que de M. Botta, président i tout Slir 3a préparation des élèves aux 
de l’Harmonie d’Ugine, l’accompagna concours fédéraux qui doivent assurer, 
jusqu’à sa tombe. pour l’avenir, la relève des anciens.

Devant la cruauté du sort nous présen­
tons à Mme Cominazzi. son épous2. et à 
ses fils Bernard et Roland, tous deux 

: membres actifs do la société, nas condo- 
léances émues.

de Léo Delibes.

!
i

t:-' une belle carrière. La secrétaire. 
Arlette T AUMONE.i:

isf COLOMBES

Harmonie Municipale
Depuis le succès obtenu par notre so­

ciété en 1963, à savoir : le premier grand 
prix de musique de kiosques et de la 
coupe offerte par le conseil municipal 
de Paris, notre activité ne s’est point- 
relâchée. Bien au contraire, cette récom­
pense a été pour le directeur Jean Bron- 
quières et scs musiciens, un stimulant. 
Outre les concerts d’été donnés dans dif­
férents squares de la ville et fréquentés 
par de fidèles auditeurs qui ont pu appré­
cier les exécutions parfaites des œuvres 
suivantes : l’ouverture de l’« Italienne à 
Alger ». de Rossini ; l’ouverture d’« Her- 
mione », de Marc Delmas ; la « Symphœ 
nie pour harmonie », de Paul Fauchet T 
la « Danse du sabre », de Khatchaturian; 
le « Roi s'amuse », suite d’orchestre de 
Léo Delibes, etc... Puis vinrent les va­
cances bien méritées pour le directeur 
et ses musiciens.

A la rentrée d’octobre 1963. un autre 
programme était mis en chantier, com­
portant les œuvres suivantes : l’ouver­
ture de « La belle Galathée ». de Suppé ;

h

VILLABE

Amicale
Concert annuel du 13 décembre 1964

i
Le concert donné par notre société a 

obtenu comme chaque année un très 
grand succès.

Sous la conduite de leur directeur 
Georges Allard, nos musiciens interpré­
tèrent tour à tour avec\brio les mor­
ceaux suivants : « Auprès de ma blonde», 
de G. Mougeot ; « Le défilé du batail­
lon », de L. Blémant et « Roncevaux », dé­
filé de F. Leroy.

Après l'exécution de ces trois mor - 
ccaux une petite pose était bien méritée, 
et les personnalités présentes remirent 
des distinctions musicales à MM. Ba - 
aille Jacques et Menetrot Georges, mé­
daille et diplômes de la fédération musi­
cale de Seine et Seine-et-Oise pour 18 
années de service ; à M. Dubois Germain, 
même distinction mais avec étoiles pour 
42 années de musicien.

Notre dévoué directeur Allard se vit 
remettre l'une des plus hautes distinc­
tions musicales : la médaille d’honneur 
de la Confédération musicale de France 
pour 40 années de loyaux services à la 
musique.

Puis, pour la première fois en public, 
notre section de tambours, sous la direc­
tion de leur instructeur M. Dubois Ger­
main, nous exécutèrent 
« Les célèbres marches dites « Napoléon- 
nienr.es ». Bravo au directeur et 
jeunes tambours pour l'excellente présen­
tation, car cette réussite est due à leur 
assiduité aux répétitions.

La seconde partie de ce concert dé­
buta par trois excellentes interprétations 
de notre fanfare « La marche des anges » 
arrangements de R. Martin ; « Cœur en 
bandoulières », de R. Marxwelle ; puis ] . 
« l’Ecole est finie » twist-défilé de C. 
Carrière.

Nous remercions toutes les personnes 
présentent qui applaudirent 
gèrent nos excellents musiciens ainsi que |

I M. le maire de Villabe, les membres du I 
conseil municipal. MM. les directeurs des < 
écoles de Villabe et de Lisses. M. l’abbé 
Kermabpn, M. Villion René, directeur I 
des Pompes Funèbres générales, qui nous I 
ont fait l’honneur de leur présence à ce ‘ 
magnifique concert.

Nous remercions la Maison Cnsanis j 
pour l'excellent vin d’honneur offert à j 
tous.

::y-. j

Et le concert se termina par une vi­
brante exécution de la suite de « La Vie 
brève » de Manuel de Falla. Georges 
Fossler communiqua à son orchestre 
toutes les couleurs ibériques exigées par 
cette ardente et voluptueuse musique, si 
riche en contrastes. Ce fut un immense 
succès, à tel point que le public réclama 
un bis avec insistance. La danse fut donc 
reprise avec le même brio, la même sou­
ple: . et la parfaite mise en valeur de 
toutes ses séductions. C’est donc dire 
que la soirée se termina en beauté en 
même ‘zmps que nous étaient dispensées

i

Après lecture des statistiques encoura­
geantes des examens passés, ce fut au 
tour de M. le maire de dire tou: bien 
qu'il pensait de la valeureuse 'phalange 
harmonique Andemos. Il rendit un 

Maintenant Pierrot repose à Duingt, hommage particulier au prédécesseur de 
clans le petit cimetière, dominant le lac, - M. Vaucellc et assura l’Harmonie de son 
accroché aux flans du TaiUefcr. soutien en levant sa coupe à sa prospé-

Son souvenir restera vivace au sein i rité. 
de la société où chacun pourra s’inspirer | Des diplômes furent ensuite remis aux
de son esprit de sociétaire qu’il avait . élèves des cours de musique puis trois
élevé à la hauteur cl'une institution. j musiciens valeureux et dévoués reçurent 

Le Comité directeur de la fédération ] de M. le maire des diplômes d’honneur
s'associe à la douleur des dirigeants de | avec, médaille de la fédération eu Sud-
la Musique municipale d’Ugine et pré- j Ouest.
sente à la famille du regretté P-erre Comme à son habitude, M. Faubet sus* 
Cominazzi. ses condoléances attristées et cita !‘intérêt de posséder av plus vite une 
ses sentiments de sympathie.

:
Justesse absolue

Splendeur du timbre
avec maestro

aux

salie de répétition attendu-' depuis long-

,''<£,i3FF£ÿ-.
Uxvïïifum

paris
EN VENTE AUet encours- i

■

24, boulevard Poissonnière, PAR1S-9 - Tel. 824-89-24

VIENT DE PARAITRE
Le secrétaire : DUBOZ.

MERIOT : Le Saxophoniste. Méthode 
WORSCHECH • 9 pièces, 2

15,00 F 
3,50 Fcahier guitare ..................

ou l'Histoire d'un Clown

■

SUD-EST C. NABERT : G L O C K
Recueil Piano 6,00 F 

6,00 rP. MERlNI : 1 heure de technique journalière ViôloiVALENCE
: Union des sociétés musicales de la Drôme !

EN PREPARATIONDeux beaux concerts
A quinze jours d'intervalle, l’Orchestre | 

Philharmonique et l’Harmonie municipale j 
ont donné au Théâtre municipal, en soi- j 
rée, deux concerts do haute qualité qui j 
ont obtenu un légitime succès ; un très i 
gros travail de préparation avait été né- \ 
cessa ire pour la bonne exécution d’œu- ; 
vrcs vraiment difficiles.

Le 2 décembre, l’Orchestre Phllharmo- , 
j nique avait mis à son programme la 
! belle ouverture du « Freisehutz », de C.M. i 

Weber,' dans laquelle les quatre cors se \ 
mirent en vedette ; le flûtiste solo de !

R. WORSCHECH ■ Solfège applique à la guitare
Volume 2

Méthode complète de guitare 
Volume 2

R. WORSCHECH

IOT : Le Saxophone classique. Déjà 
Volt

paru
B. 6,00 F’im CiviqueA.

DEMANDEZ NOTRE CATALOGUE COMPLET
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. -. temps et M. Bordelais donna le signal du 
;V ’ ’ ‘ tour de chant pour terminer cette festi-

. vite.

■« Marche des Ruines d'Athènes », de 
Beethoven ; « Dans la nuit calme », de 
Guenon, flûte solo : Mlle J. Poirier ; 
« Plaisir d'amour », Andrieu, violon solo: 
Mme Lambert ; « Badinage-Polka », Ed. 
Avon, clarinette solo : M. Lasbasses.

Puis, MM. Goussebaire et Ciran pro­
noncèrent deux allocutions fort applau­
dies : félicitations aux directeurs, pro­
fesseurs et exécutants, ainsi que conseils 
judicieux h l'adresse des élèves et pa­
rents tendant a inciter les enfants à per­
sévérer dans l'étude de l’art musical ; 
la musique populaire étant également 
source d’éducaton morale et sociale.

Se firent entendre ensuite : au piano, 
Mlle Marie-Danielle Duprat ; au violon, 
Jean-Michel Dubois et Pascal Ecrgeret ; 
à la clarinette, Jean-Pierre Régy et Serge 
Vddorreta ; au vidionceCâe, Dominique 
Pradler ; au cornet. Edmond-Louis Fou­
ché et Francis Larriba ; à l'acordéon, 
Francis Levadou. *

Au piano d’accompagnement : Mlles 
Barber, Grocq. Dubois.

Enfin, l’ensemble choral, sous la direc­
tion dynamique de M. R. Frugion, ter­
mina la partie artistique en exécutant 
plusieurs morceaux salués par les vivas 
enthousiastes.

MM. Tourna rie, adjoint au maire et. pré­
sident de l’Union musicale ; Duret, ad­
joint au maire et président de l'Ecole 
de musique ; Rode, ancien président ; 
Dugos, vice-président de l'Harmonie de 
Saint-Emilion et Mme; Duhard, prési­
dent de l’Union musicale de Lagorce et 
chef de musique ; M. et Mme Vergniol, 
président de la Vigilento de Lussac ; An- 
drieux, président do la Lyre de Saint- 
Dcnis-de-Piles et premier trombone ; M. 
et Mme Fortin, professeurs et directeur 
de l'union musicale ; do nombreux 
conseillers municipaux de Coutras, etc.

A l'issue du banquet, M. Blanchard re­
mettait à M. Duret, la médaille d’honneur 

diplôme de la fédération des socié­
tés musicales du S.-O., tandis que le 
president Toumarie remettait une mé­
daille avec diplôme à M. Minguet, porte- 
drapeau de l’Union musicale depuis vingt 
ans et à M. Dussort, un diplôme d’hon­
neur comme grand animateur au sein de 

‘la société.
Le président Toumarie prend le premier 

la parole. II présente les excuses de M. 
et Mme Faure. M. et Mme Ragon, MM. 
Marron, Groussard, doyen de la société; 
Buchet ; Capdemourîin, président de 
l'Harmonie de Saint-Emilion. Il se félicite 
do la réussite de oette journée et de 
l'excellente ambiance qui règne pour ces 
agapes fraternelles. M. Blanchard re­
mercie les membres de la société pour 
avoir contribué au succès du festival de 
Coutras, obtenu grâce au dévouement de 
tous. Il fait une rétrospective à l’heure 
du cinquantenaire de la société, rappe­
lant qu’en 1914, l’Harmonie municipale 
marchait très bien et cite les noms de 
ceux qui tombèrent au champ d’honneur. 
Il regrette que l’art musical populaire 
soit aujourd’hui mal soutenu par ceux 
qui devraient au contraire encourager 
.d. musique, dispensatrice de tant de sa­
tisfactions, en particulier à la jeunesse, 
n remercie les musiciens qui apportent 
leur concours à Saint-Emilion, Lagorce, 
Gui très, Saint-Denis-de-Piles, sans oublier 
ceux de Béliet.

M. le maire et Mme Luquot, parrain 
et marraine de notre société, aujourd’hui 
encoro adolescente et qui pense bien ar­
river à sa majorité en pleine forme.

Je n’aurai gaTde d’oublier M. Toumarie 
et regrette do n’avoir pu lui remettre 
la médaille de la fédération que sur son 
Hit de malade, ayant aujourd’hui la 
grande satisfaction de l’avoir panni nous. 
Remerciements encore à M, et Mme 
Fortin, à M. Duret, au conseil munici­
pal qui alloue chaque année des crédits ; 
à M. Durand, prédécesseur à la prési­
dence du Groupement et enfin à tous 
ceux qui, de loin ou de près, se dévouent 
a la cause de l'art musical populaire.

M. Bousquet, délégué de la fédération 
des sociétés musicales du S.-O., exprime 
toute sa joie de se retrouver à Coutras, 
qu’il aime beaucoup, dit-il. Il se félicite 
do l’excellente ambiance qu’il y trouve 
et de voir tant de gens dévoués à la 
cause chère à tous les musiciens.

M. Jambon, maire de Coutras, exprime 
sa satisfaction de se retrouver au milieu 
dos musiciens, il salue les membres des 
sociétés voisines qui viennent apporter 
leur concours à Coutras.

Groupement dos sociétés musicales du Li- 
boumais, nous parla de la musique avec 
cotte foi et cette sincérité d’âme qui de­
vrait avoir son écho jusque sur les pupi­
tres de nos représentants officiels.

M. le maire ne nous a pas caché son 
émotion, heureux de retrouver autour 
de lui tous ceux qui veulent maintenir 
dans notre commune cot esprit de fra­
ternité. Il insista pour qu’en ce jour de 
fête une reconnaissance particulière soit 
donnée à notre chef M. Henri de Saint- 
Croix, c’est le digne successeur de feu 
M. Pir.eau. vénéré de tous. M. le conseil­
ler général clôtura les discours en termes 
chosis, dit sa joie d'ôtre à Saint-Denis 
et promet d’être au conseil général le 
défenseur dé la fédération des sociétés 
musicales du Sud-Ouest.

Au dessert, quelques allocutions furent 
prononcées.

M. le président, Jean Capdemourîin 
salua les hôtes d’honneur de la Sainte- 
Cécile et tout particulièrement MM. les 
présidents Ciran et Blanchard, et se féli­
cita de constater l’éternelle jeunesso de 
la vieille harmonie saint-émllionnaise, qui 
en dépit des ans et des vissicitudes, de 
meure fidèle h son idéal et à sa voca­
tion.

Maintenir la tradition et donner au fil 
des générations ce que l’on a reçu de 
culture de ses aînés, n’ost-ce pas là la 
noble mission à laquelle se dévouent si 
généreusement les adeptes de cette mu­
sique populaire, symbole et facteur de 
civilisation, d'harmonie et de meilleure 
compréhension entre les hommes ?

C’est en son propre nom et en celui 
du groupement du Liboumais que e pre­
sident Blanchard remercia pour l'aimable

BASSENS

LA Bassenaise 
célèbre Sainte-Cécile

Le dimanche 29 novembre, la Basse - 
nuise se rassemblait à 10 h., place de 
.là mairie, pour se rendre à l’église Saint- 
Pierre et y donner un programme do 
musique religieuse : « Fanfare de France»
A. Trémine ; « Joyeuse Sirène », A. Tré­

mine ; «Dernier Asile», Gadenne, sonne­
rie aux morts, à la mémoire du Vice-pré­
sident Duflau, décédé ; « Les cloches », 
A. Trémine ; « Echos de Bassons », A. 
Trémine.

L’audition remarquable dirigée par le 
tehef Marbouty qui sait obtenir de ces 
musiciens un succès véritable, classe cette 
batterie panni le» meilleures sociétés 

■ de notre Union des Batteries fanfares de 
là fédération.
‘Puis, c’est le dépôt d'une gerbe au 

monument aux morts et le vin d’hon- 
neur où M. le Curé et son vicaire adres­
sent au président Guillaume et au chef 
Marbouty leurs remerciements chaleu­
reux ainsi que leurs meilleurs encouragc- 
gements.

Ac repas traditionnel se déroule à l'E­
tablissement des Charmilles.
‘ Autour de M. Sa vin, adjoint au maire, 
qui préside avec M. David, de la fédéra­
tion des S.M.S.O., vice-président, délégué 

• par M. Ciran, président fédéral, empêché; 
M. Laporte-Trilles, président de l’Union 
des batteries-fanfavôs : Lefay, délégué 
technique ; Marbouty, constant président 
de l’U.N.C. Trémine et Elie, excusés.

Au dessert, le président, M. Guillaume 
remercie les autorités présentes, les in- 
yjtcs de marque et les musiciens qui 
ont charmé l’auditoire du matin.

Le directeur adresse à tous ses félicita­
tions pour la manière dont ils se sont 
acquittés dans cette production artistique 
particulièrement délicate.

M. Lefay rappelle que c’est par le tra- 
-yail que l’on acquiert toute notoriété 
èt après un aperçu sur l’histoire de Ste- 
Oécüe il invite les jeunes à ne rien 
négliger pour aller de l’avant.

M. Laporte Trilles exalte la musique 
de tradition populaire pour frapper les 

‘niasses mais recommande surtout le tra- 
-Vail pour atteindre toujours une perfec­
tion possible.
7 M. David dit toute sa joie do se trou­
ver dans une batterie de classe entourée 
de conseillers aussi valeureux que compé­
tents.

B incite les jeunes à faire un effort 
pour apprendre la musique qui sera la 
meilleure façon de la connaître et de 
mieux l’aimer.

M. le maire tire la conclusion de tout 
ce qui a été entendu en disant toute sa 
fierté pour Bassons de posséder une si 
méritante société fondée il y a 19 ans et 
qui a été classée au concours de Cognac, 
en supérieure B.

avec

Nos remerciements iront à tous ceux 
qui ont contribué à la pleine réussite
de cote journée sans oublier les tou- , ....
jours dévoués musiciens do Guitres, La- invitation samt-emilionnalse.

Le souhait du président du groupe­
ment sera do voir nouer une union tou­
jours plus étroite entre les musiciens et 
les sociétés du Libournais, sans aucune 
distinction et dans cet esprit d'amitié qui 
caractérise cette belle réunion saint-émi- 
lionnaise.

M. le président Ciran s’attachera à sou­
ligner lo rôle social de la musique popu­
laire dont la fraternité qui unit les mu­
siciens pourrait, à elle seule, en être 
l’éloquente illustration.

Apportant pour la première fois à 
Saint-Emilion le salut et les encourage­
ments de la fédération, il exprima ses 

Cinq œuvres composaient le program- plus chaleureuses félicitations à tous les 
me : « Cortège de Vestales », de J. Wat- animateurs de sociétés de l’arrondisse-
telle ; « La veillée do l'ange gardien », de ment do Libourne, et il les assura de
Gabriel Piemé ; « Patrie », de Paladihle, tous ses efforts afin d’obtenir pour les
chanté par M. Jean Lalannc, avec accom- groupements musicaux, tme plus large 
pagnement de l’ensemble instrumental ; audience auprès des pouvoirs publics.
« le Carillon », extrait de « 2'Artésienne » M. le doyen Diet. supputant les satis- 
de Georges Bizet, et enfin, « Evohé », de factions que, par. un si digne hommage, 
Razigade. doit aujourd’hui éprouver Sainte Cécile,

Au prône, M. le doyen Diet, ayant ma- imagine la part que doit y prendre aussi
gnifié la musique, félicita ceux qui s’en le vieil ermite Emilion, dont le culte
font les propagateurs et engagea en parti- qu’on lui rend en cette cité s’acompagne
culier les jeunes à persévérer dans cet de la dégustation des nectars qui portent
art, certes difficile, mais source de joies fièrement son nom, tous deux pouvant 
profondes et d’épanouissement. ainsi se réjouir, l'un au nom de la mu:

Après le dépôt de gerbe au monument sique, l'autre au nom de bien savoir*
aux morts, ce fut la remise des diplômes vivre, de leur contribution apportée à
aux élèves de l’école municipale de mu- notre civilisation.
sique, en la salle municipale où M. Ja- Clôturant la série des allocutions, M. 
naillac, maire, accueillati les personna- Ie maire Janaillac félicita les organisa­
nte : teurs de cette si brillante Sainte-Cécile,

M. Ciran, président de la fédération engagea les jeunes à persévérer, salua et
des sociétés musicales du Sud-Ouest, et remercia les personnalités et les musi -
Mme ; M. A. Blauchard, président du ciens et pour concrétiser le plaisir qu’é-
groupement du Libournais, et Mme ; prouve sa cité à les compter parmi ses
M. Durand, président d’honneur ; M. amis, il pria MM. les présidents Ciran et
Toumarie, adjoint au maire de Coutras Blanchard de bien vouloir accepter le
et président de l'Union musicale ; M. titre de citoyen d’honneur de Saint-Emi-
Vergniol, adjoint au maire de Lussac, Non-
président de la Vigilante, et Mme. Tout semblait avoir été dit, et pour-

Le bureau de la Sainte-Cécile de Saint- tant une surprise était réservée à M.
Emilion était présent avec son président Ulysse Dugos et à M. Eustase Clémot,
M. Jean Capdemourîin, et Mme ; M. deux verts vétérans de l’Harmonie Sainte-
Ulysse Dugos, vice-président, et Mme ; Cécile, à qui M. Blanchard eut la joie
M. Clémot, vice-président ; M. Jacques de remettre, sous les applaudissements
Goudineau. secrétaire ; M. Robert Sali- de toute l’assistance, Ja médaille d’or
nier, trésorier, et Mme ; M. Cassou, di- de la fédération, distinction qui sanc -
recteur, et Mme ; M. Malifarge, sous-di- lionne plus de cinquante années de fidé-
recteur ; M. et Mme Fortin, professeurs Nié et de dévouement,
à l’école municipale de musique. Deux autres fidèles de la génération

Prenant la parole, M. Ulysse Dugos, montante, M. Jean Dulugat et M. Yves
ayant évoqué la création en 1952, de Mirànde, reçurent le diplôme d’honneur
l’école municipale de musique, sa dota- fédéral,
tion par le conseil municipal, l'œuvre 
accomplie par ses anciens professeurs,
MM. Berthelot et Bagouet,' et souligne 
la compétence et le dévouement de M. et 
Mme Fortin, qui ont pris le relais, dresse 
ce réconfortant bilan.

M. Dugos remercia M. le maire, les 
municipalités des commîmes voisines et 
les directeurs et directrices des écoles 
publiques et privées pour l’appel en fa­
veur du recrutement; les membres de 
la commission pour leur participation 
à la bonne marche des cours et les pa­
rents, dont l’insistance auprès de leurs 
enfants crée une obligation à l’assiduité.

Ayant salué MM. Ciran et Blanchard, 
dont la présence constitue un encourage­
ment apprécié, M. Dugos félicite les mem­
bres du bureau fédéral et du groupe - 
ment du Liboumais pour l’organisation 
des examens annuels, qui permettent de 
récompenser les meilleurs élèves

gorcc, Coutras.

SAINT-EMILION

L’Harmonie Sainte-Cécile 
a fêté sa patronne

Le 6 décembre, les voûtes do l’église 
collégiale répercutaient en écho les ri­
ches accords qui s’élevaient en un pieux 
hommage vers Sainte Cécile.

L’Harmonie avait mis tout son talent, 
M. Cassou toute son autorité de chef et 
son âme d'artiste.

Suivit la lecture du palmarès, et ce 
fut le défilé des jeunes lauréats venant 
retirer prix et diplômes, ainsi ceux très 
nombreux obtenus au concours de la 
fédération dos sociétés musicales du Sud- 
Ouest. La liste étant très importante 
nous nous bornerons à citer les prix 
spéciaux.

Mlle Nicole Grocq, prix Bruneteau ; 
Mlle Claudie Toquero, prix de l’associa­
tion des familles 7e canton ; Mlle Rose- 
Marie Bourrée, prix Benauge-Trégey ; 
Mlle Martine Hardouin, M. Francis Lar- 
riba, M. Serge Perrens, M. Richard Cail- 
ietier.

Le lendemain, cette société fêtait 
Sainte-Cécile et son 68* anniversaire.

L’Harmonie, dirigée par M. J. Mériguet, 
se fit entendre en l’église Sainte-Marie. 
Programme magistralement exécuté :

« Hymne à la nuit », de Rameau ; « Di­
manche breton », de G. Ropartz ; « Ave 
Verum », de Mozart ; « Marche des rui­
nes d’Athènes », de Beethoven.

Excellent sermon de M. l’arohiprètre 
Bloy.

Après cette cérémonie, personnalités, 
musiciens, membres de la société se re­
trouvaient à l’excellent repas de tradi­
tion.

A l’heure des discours prirent la pa - 
rôle : M. Sieurac, secrétaire général de 
la société et membre du comité fédéral. 
Il excusa les absents, notamment M. Pa­
lau, président d’honneur de la société et 
conseiller municipal de Bordeaux ; M. 
Henri Ciran, président de la fédération 
musicale du S.-O. ; M. Carrère, direc­
teur du Conservatoire de Bordeaux, etc. 
Il souligna la prospérité de la société 
et formula les plus ardents souhaits 
pour son avenir. M. L. Mora, chef de la 
musique municipale rendit hommage à 
la société, à son chef et musiciens. M. 
Mériguet, chef de l’Harmonie, se félicita 
de la fidélité des anciens et des espoirs 
que permettent les jeunes. M. Gousse­
baire, président de la société et adjoint 
au maire, tira les conclusions de cette 
journée. Il félicita organisateurs, direc­
teurs, professeurs et exécutants de leur 
dévouement à l’art musical populaire. II 
remit ensuite aux applaudissements de 
l’assistance diplômes et médaille de 
bronze de la ville de Bordeaux à : MM. 
Bedu, Durand, Laffargue, Migout et Mlle 
Dalciet.

BORDEAUX-SAINT-JEAN

La Chorale mixte S.N.C.F. Il promet au titre du conseil général 
de faire augmenter la subvention accor­
dée à la fédération des sociétés musicales 
du Sud-Ouest. Puis il félicite tous les 
membres de la société de Coutras et 
son président M. Toumarie dont le dé­
vouement et les efforts permettent le 
bon fonctionnement de cette Union musi­
cale nécessaire dans une ville comme la 
nôtre « Ne serait-ce, dit-il, que pour 
nous mettre de temps en temps du 
baume au cœur ».

Pour son 72e anniversaire, cette vail­
lante société cheminote a fêté la Sainte- 
Cécile le 22 novembre dernier, en l’église 
du Sacré-Cœur.

MM. David, directeur, et Laîanne, or­
ganiste, se partagèrent la direction.

Dieu puissant, l’Univers entier, O 
Jésus Christ, (V. Berchem) ; Sanctus et 
Bénédictus (L. Perosi) à 4 voix mixtes.

a Agus Dei (G. Bizet), solo par une 
Voix d’Or de France (Lise Daily) ; « Père 
donnez leur près do vous (en souvenir des 
cheminots décédés) ; « Gloire de Dieu » 
(L.V. Beethoven) à 4 voix mixtes.

Après cette exécution réussie en tous 
points, ce fut le vin d’honneur pour la 
remise des récompenses, présidé par M. 
Descurrat, représentant M. le maire de 
Bordeaux, en présence du délégué de la 
fédération des sociétés musicales du Sud- 
Ouest, M. A. Coursan, remplaçant M. 
H. Ciran, empêché.

M. A. Loubery, ingénieur, chef du troi­
sième arrondissement M.T. et président 
de la chorale recevait les invités :

Maître Orlandi, maître de ballet au Ca­
pitole de Toulouse ; Mady Perrozi, pre­
mière danseuse étoile de l'Opéra et Grand 
Théâtre de Bordeaux ; Mmes Paris, La- 
lanne, Queille, Guillaumet, puis les fa­
milles des membres actifs et honoraires.

Les récompenses furent ensuite remises :
Médaille d’encouragement au bien: Mlle 

Sedze ; diplôme de mérite de la F.SM. 
S.O. : Mlle N. Bonnet et M. Ch. Brion ; 
diplôme d’honneur avec médaille de la 
F.S-M.S.O. : MM. M. Bertrand et P. Cou- 
rét ; médaille d’or et diplôme de la 
Confédération de France : Mme J. Posnic; 
diplôme .de la ville de Bordeaux : Mlle 
Bcrthele et MM. Barrère et R. Touya.

Félicitant ies heureux diplômés et mé­
daillés, M. Lescurrat encouragea les jeu­
nes en particulier, à suivre la trace de 
ceux qui sont restés fidèles à la chorale.

M. A. Coursan, apporta les félicitations 
et les encouragements de la fédération 
pour la prospérité de la chorale,

M. A. David donna les conseils habi­
tuels d’assiduité et de persévérance aux 
répétitions qui sont les seuls garants de 
la réussite ; tandis que M. L. Laîanne 
rapelant les souvenirs passés, s'inquié­
tait, comme toujours, de savoir déjà, où 
les beaux jours pourraient nous conduire 
en 19G5.

Le président, qui eut le mot de la fin, 
complimenta les assistants et fit part de 
ses projets en voyages lointains.

Puis, après un repas remarquablement 
servi, les convives purent écouter les 
chansons des meilleurs solistes de la cho­
rale.

y
.

TALENCE

Sainte-Cécile à là Symphonie
Cet orchestre symphonique a donné le 

13 décembre, en la basilique Saint-Michel 
de Bordeaux, l’audition d’un programme 
de choix.

1) «Ouverture du Freischutz », de We­
ber ; 2) «Pastorale mystique » de Masse- 
net (cor anglais : M. G. Marchand : 
harpe : Mme Capdeville) ; 3) « Pie Jesu » 
(adagio do la sonate « Clair de lune », de 
Beethoven), soliste : Mme Durou, so­
prano, accompagnée par lo quatuor : vio­
lon, Mlle Lahitte ; violoncelle, M. Mau- 
vigney ; harpe, M. Capdeville ; orgue, M. 
Lemoyne ; 4) « Marche du Sacre Meyer- 
ber», sous la direction de M. R. Le­
moyne.

Au repas, qui suivit cette brillante au­
dition, on voyait à la table d’honneur : 
M. le maire de Talence, Dr Vinaort et 
Mme, Mme Durou, présidente, déléguée 
du Mérite national français ; M. Troti- 
lay, remplaçant lo président de 1’O.S.T. ; 
M. Roubin, retenu par des obligations 
professionnelles ; M. R. Lemoyne et Mme; 
M. A. David, président de la F.SM.S.O., 
remplaçant M. Ciran, président fédéral, 
empêché.

Après le dessert, M. Troulay, président 
en intérim, excusa les absents, en parti­
culier M. Roubin ; remercia les invités 
présents ainsi que les exécutants, venus 
assister à ces joyeuses agapes. Il félicita 
les artistes et le directeur en particulier 
et souligna la bonne marche de l’école de 
musique dont il a la charge.

AI. Lemoyne dit toute la satisfaction 
qui T avait éprouvée au cours de l'audi­
tion. Mme Durou apporta scs félicitations 
pour l'O.S.T. le témoignage de son admi­
ration pour les musiciens, leur chef et le 
bureau que préside M. Roubin.

M. David adressa ses chaleureux

COUTRAS
Sainte-Cécile

Le 13 décembre, notre Harmonie fêtait 
Sainte-Cécile. Messe en musique, où fu­
rent exécutés : « Menuet gothique », de 
Boelman ; « Veillée de l’ange gardien », 
de G. Piemé ; « Judex », extrait de «Mors 
et Vita » de Ch. Gounod ; « La prière de 
Freischutz », de C.-M. Weber ; « Iphigé­
nie en Tauride », de Gluck. Audition 
magnifique.

A 11 h. 30, dépôt d’une gerbe au mo­
nument aux morts, sonnerie aux morts 
impeccablement joué par Albert Dufour, 
premier bugle, et vibrante « Marseillaise».

Un vin d’honneur offert par la munici- 
piUité permettait ensuite à M. Jambon, 
maire et conseiller général d’accueili- 
rent les musiciens et leur amis.

Puis les musiciens et leurs invités se 
retrouvaient autour de bonnes tables et 
de bonnes bouteilles offertes par M. Tour- 
narie. Nous notions la présence de MM. 
Jambon, maire ; Bousquet, délégué de la 
fédération des sociétés musicales du 
Sud-Ouest ; Blanchard, président du 
Groupement des sociétés musicales du 
Libournais ; Mme I.uquot, ancien maire ;

SAINT-DENIS-DE-PILE

Le 29 novembre, la Lyre de Saint-Denis- 
fêtait Sainte-Cécile. A la gxand’messe 
Ja société, sous la direction de M. do 
Sainte-Croix, exécuta : « Marche reli­
gieuse d'Alceste » ; « Sarabande » ;
« L’Hymne à la nuit » ; « Ave Maria », 
de Schubert ; « La marche des ruines 
d’Athènes ».

Après la messe, un magnifique défilé 
s’organisa pour aller déposer une gerbe 
au monument aux morts.

Au banquet, présidé par M. Duhard, 
conseiller général, la Lyre exécuta pour 
ses invités : « Salut à Saint-Emilion », de 
Wat telle ; « Après le printemps », et « La 
fille du régiment », morceaux qui fu - 
rent très applaudis. Au dessert, le pré­
sident Andrieu dans une superbe envolée 
oratoire, nous causa du bon fonctionne­
ment de la société, félicita et remercia 
toute le monde, fit l’éloge du chef et 
professeur de l’école de musique qui se 
dévoue sans compter pour la prospérité 
et le développement do l’art musical po­
pulaire. M. Blanchard, président du

prove­
nant pour la plupart des milieux ruraux.

Clôturant cette sympathique cérémonie, 
au cours du vin d’honneur offert par la 
municipalité, M. Janaillac félicita les 
jeunes musiciens, remercia leurs profes­
seurs, et assura l’Harmonie Sainte-Cécile 
et l’école de musique de toute la solli­
citude que leur porte le conseil munici­
pal

C'est au restaurant du Palais-Cardinal 
que se réunirent les convives de la Sainte- 
Cécile.

Le fin menu présenté par Mme Beyney, 
et signé de M. Beyney fils, recueillit les 
unanimes suffrages, et toute la gamme 
des grands vins gracieusement offerts, 
ajoutèrent à sa succulence.

,, , _____ com­pliments et ses félicitations pour les 
progrès accomplis par l’O.S.T. depuis 
quatre ans. Il associa à M. Lemoyr.e, di­
recteur, M. Troulay, directeur do l’école 
pour les résultats obtenus par les élè­
ves aux examens fédéraux do 1964.

11 engagea symphonie et école cio mu­
sique à persévérer avec coura e pour at­
teindre les sommets, sollicitant do M. le 
maire un appui sérieux afin de donner 
à la ville de Talence, on plein essor dé­
mographique, par la musique, le climat 
social qu’elle mérite.

M. le maire tira les conclusions de 
tout ce qui avait été dit en félicitant 
tous les artistes, solistes, directeurs et 
promit ses meilleurs encouragements.

Mme Durou remit à M, Lemoyne la 
médaille et le diplôme des Arts-Sciences- 
Lettres tandis que M. David décorai; M. 
Michel Mauvigr.ey et Justin Pompiro de 
la médalllo d’honneur avec diplôme de 
la F.S.M.S.O.

BORDEAUX

Distribution des Prix 
et fête de Sainte-Cécile 

de l'Harmonie de la Bastide
Deux cérémonies successives ont permis 

à cette société de manifester son activité.
C’est d’abord le 21 novembre, J a dis­

tribution des prix aux élèves de son 
écolo de musique dirigée par Mlle P. 
Barber.

Cette soirée, présidée par M. J. Gous- 
sebaire, président de la société et ad­
joint, représentant le président Cliaban- 
Delmas, maire de Bordeaux, ot M. Henri 
Ciran, président de la fédération des 
sociétés musicales du S.O., débuta par 
une brillante audition de l'Harmonie sous 
la baguette do son sympathique ohof M. 
Jean Mériguet dans lo programme sui - 
vont :

La fête de Sainte-Cécile
(Suite)

«' L’Alerte Sportive Albigeoise », en col­
laboration avec la fanfare do l’Union 
musicale de Carmaux, a célébré la fête 
do Sainte-Cécile le samedi 20 novembre 
en organisant uno soirée dansante dans 
la salle du gymnase municipal. Cette

;• ;.
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Le « Réveil Castrais n, dirigé par &f. 

Roger Ripoche, fit applaudir : la « Mar­
che des Bigors », Ollchon ; « Rosine », 
valse de Caülc ; « Gloire aux Spahis », 
pas redoublé de Naclin ; « Le Cuirassier » 
pas redoublé de Ponsen ; « Be 
te », mazurka de Demonchy ; « 
cain », marche de Médier ; « La Vieille 
Valse ». de Foulon, efc « Sourire do Netif- 
châtel », pas redoublé de Gadennc.

Au cours du concert, la médaille d'or 
de la confédération musicale de Fronce 
fut remise à trois anciens musiciens de 
l'Harmonie : MM. Ludovic Julien, Louis 
Teste et Hyacinthe Carayon, pour les 
récompenser respectivement de 63, 54 et 
52 ans de dévouement à la cause musi­
cale. Nous ajoutons nos félicitations aux 
trois décorés en espérant qu’ils continue­
ront encore longtemps « a servir »,

Le samedi 5 décembre, une fraternelle 
réunion devait regrouper les musiciens 
du « Réveil Castrais » autour de leur dé­
voué président M. Sompayrac. Lo ban­
quet se déroula dans une ambiance de 
gaieté et d’optimisme et marqua d’une 
nouvelle pierre les annales de ce si 
sympathique groupement.

famille se termina à la satisfaction de 
tous par quelques chansons et plusieurs 
bonnes histoires. , ,

A Castres, les trois sociétés musicales 
locales se réunirent pour célébrer ensem­
ble la fête de Sainte-Cécile, le dim:mche 
29 novembre.

La première manifestation eut lieu a 
11 h., en la cathédrale Saint-Benoit, où 

solennelle dédiée

ont célébré la fête des musiciens le di­
manche 29 novembre .en se faisant en­
tendre h la messe de H h., en l’église 
Saint-! 
tait la

paraissait assez normal, sans de sérieuses 
inquiétudes. M. Tramols, parlant au nom 
de M. Ytlssou, maire, assura les chan­
teurs d'une aide toujours plus efficace de 
la municipalité. M. Jean Ullas tira les 
conclusions de. cette belle journée en rap­
pelant, en termes émouvants, le souve­
nir de quelques disparus et insista pour 
que les membres répondent à l'appd 
conjugué de leur président et de leur 
directeur et s'efforcent d’amener de nou­
velles recrues. La fête se termina assez 
tard, en histoires et 
ses, et les convives se donnèrent ren­
dez-vous à l’an prochain.

L’Uniôn Chorale Albigeoise, d’Albl, a 
fêté sa patronne Saint-Cécile le même 
jour en exécutant avec brio un program­
me de haute qualité pendant la messe de 
Il h., en l’église Saint-Joseph. Ce pro­
gramme avait été judicieusement choisi 
pour la circonstance et, sous la direc­
tion de M. Brau, la foule, qui était nom­
breuse. eut l’occasion d’apprécier particu­
lièrement : « AccCamation ». de De iss ;
« Tolite
« Louez serviteurs du Seigneur », arran­
gements de Jacob Samson ; et« Sainte- 
Cécile », du compositeur G. Dauzat, qui 
était au clavier des orgues. A la fin de la 
cérémonie. M. le chanoine Paillé, curé de 
la paroisse, félicita et remercia les va­
leureux choristes.

Un banquet les réimit ensuite au buf­
fet de la gare où cette belle journée de 
fête se termina dans la franche gaiete.

La Lvre de Lavaur, fraternellement 
unie à la Batterie-fanfare Vauréenne,

«Nuit de l’Amitié» a été réussie à tous 
les points de vue et a parfaitement at­
teint son but.

La Fanfare Chantecler. de Labaiguière 
a fêté également Sainte-Cécile, le diman- 

donnant un concert 
ou Rond-Point de la ville. Banquet tra­
ditionnel A Dourgne et excursion en 
Montagne Noire.

L’Orphéon de Gaillac a célébré la fête 
de sa sainte patronne, le dimanche 29 no­
vembre 1964.

Ce bel ensemble vocal a interprété en 
l'église Saint-Michel, sous la direction au­
torisée de M. Virlogeux, la célèbre messe 
de Gounod. Cette œuvre a été supérieu­
rement exécutée à la satisfaction d'une 
nombreuse assistance qui était venue ac­
compagner la société.

Selon la tradition et pour clôturer 
cette magnifique journée, un banquet, 
présidé par MM. Tramois et Jean Ullas, 
adjoints au maire de Gaillac, réunissait 
les orphéonistes et leurs invités autour 
d’une table élégamment garnie et déco­
rée avec goût par Mme Fabrcgal. A 
l’heure des toasts, M. Vert, président 
actif de l’orphéon, remercia la munici­
palité, les personnalités présentes et les 
membres donateurs. Il invita, ensuite, les 
orphéonistes à toujours plus d'assiduité, 
afin de ne pas laisser se compromettre 
la pérennité de la chorale. Il émit aussi 
le vœu de voir un nombre plus Impor­
tant de jeunes prendre place aux divers 
pupitres.

M. Virlogeux, directeur de l’Orphéon, 
souligna que le pouls de la société lui

Dans l’assistance, on no- 
de M. Raoul Lacouture, 

maire de Lavaur ; M. Gabriel Satgé, pré­
sident fédéral ; MM. Vaissié et Assalit, 
respectivement presidents de la Lyre et 
de la Batterie-fanfare ; M. Héral, direc­
teur de l’Harmonie de GrauUict ; MM. 
les adjoints au maire de Lavaur.

Au cours de la cérémonie, les musi­
ciens interprétèrent brillamment plu - 
sieurs œuvres de circonstance, notam - 
ment la «Marche Pontificale».

A 18 h., les deux sociétés exécutèrent 
un brillant concert, sous la halle aux 
grains, avec le programme suivant :

« La Garde défile », pas redoublé avec 
tambours et clairons, de G. Parés ; 
« L’Arlésienne » (prélude, menuet, entr’ 
acte et final), de G. Bizet; «Parfum d'é­
ventail », valse, G. Allier ; une fantaisie 
sur « Mireille », de Ch. Gounod ; « Cher­
bourg », défilé ave tambours et clairons, 
de D. André. Direction : MM. Alquier et 
Montais.

Enfin, comme le voulait l’usage consa­
cre par le temps et toujours bien observé 
à Lavaur, les musiciens et leurs amis 
se rassemblèrent à l’Hôtel Terminus, à 
20 h., où devait avoir lieu le banquet tra­
ditionnel, sous la présidence du maire, 
M. Lacouture.

Une bonne ambiance y régna durant 
toute la soirée, des vœux pour la pros­
périté des deux sociétés musicales y fu­
rent prononcés, et cette belle fête de

r. • \i. •- che 29 novembre,

û > ï : était célébrée la messe 
?i sainte-Cécile patronne des musiciens. 
Devant une foule de fidèles, la chorale 

Cigale Castraise », dirigée par Mme 
Amalvy, interpréta plusieurs œuvres au 
cours de l’office : un « Largo », de Haen- 
del ; « l’Hymne à la nuit », de Rameau ; 
et le « Choral 119 » de J.-S. Bach.

« La
- chansons joyeu-

y ■.•
rè '
> f V L'après-midi, à 16 h. 30, dans la salle 

des fêtes de l'Aibinque, un grand concert 
fut donné par les trois sociétés, devant 
une assistance nombreuse. « L’Harmonie 
des Enfants Castrais », sous la baguete 
de son chef, M. G. Laval, exécuta les 
œuvres suivantes : « Pour Don Carlos » 
fantaisie sur l'opérette de F. Lopez ; la 
deuxième suite de « l’Artésienne », de 
Bizet (flûte solo: M, Pierre Tillous) ; 
« Idylle Bretonne », fantaisie pour deux 
hautbois (solistes : MM. Jean-Pierre et 
Henri Amen).

La « Cigale Castraise », sous la direc­
tion de Mme Amalvy, fit entendre : « Les 
Vendangeuses Napolitaines », de E. Plou- 
vier ; et de vieilles chansons françaises : 
Ma Normandie, En passant par la Lor­
raine. Se Canto, Auprès de ma blonde, 
Les Montagnards.

•
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La Fraternelle oppedoise 
clôture l'année musicale 
par une brillante fête

La vieille société oppedoise poursuit son 
activité habituelle grâce au dévouement 
inlassable d’un groupe de musiciens de 
la Vallée du Calavon qui n’hésitent pas 
ii faire 10 km malgré le mauvais temps 
pour assister aux répétitions dos pro « 
grammes mis au point pendant les lon­
gues veillées d’hiver, il y a aussi l'appui 
de la municipalité et des membres hono­
raires. Ajoutons ici la ténacité do son 
président M. G. Alliés et son dirooteur 
M. M. Robert et vous connaîtrez lo se­
cret des succès remportes par cetto sym­
pathique phalange.

Respectant une tradition aussi vieille 
que Sainte Cécile elle-même, nos musi­
ciens étaient réunis à Menerbes pour fêter 
leur patronne. Le concert qui précédait 
le repas nous permit d’apprécier la va­
leur de chaque musiciens et solistes sous 
la direction de M. Robert. Après la mar­
che, nous avons applaudit, l'ouverture 
bien méridionale de Gillette de Narbone, 
une fantaisie sur « Le Petit Duc » et. une 

i mazurka japonaise do L. Ganne « La 
Mousmé ». Un apéritif offert par Mme 
Granier précédait une petite cérémonie 
bien sympathique. M. Henri Moutte, pré­
sident de la fédération musicale du Vau­
cluse. épingla la médaille d’or de la 
confédération des sociétés musicales de 
France à M. H. Genevet pour Tin demi- 
siècle de service à la cause musicale po­
pulaire, tout ému il reçu l'accolade du 
président Moutte et les félicitations de 
ses amis présents. Le repas fut un délice 
chaoue convive fit sa partie sans oublier 

j les reprises.
Ces agapes étaient présidées par : M. 

Conil, conseiller général et maire de 
Menerbes ; M. H. Moutte. président fé­
déral : M. P. Jouval, maire adjoint, re­
présentant la municipalité d'Oppède. 
Quelques charmantes et jeunes dames 
donnaient une ambiance encore plus 
agréable à cette fête. Les allocutions fu­
rent courtes mais les bonnes histoires 
prirent le relais et la finale lorsque les 
bouchons « pétèrent » fut un véritable 
feu d'artifice. En cette heureuse journée 
un don pour la cantine de Menerbes et 
d’Oppède fut versé par M. Thomassiri, 
trésorier. Merci pour nos écoliers. A l'an 
qué ven.
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M. Gérard ROUSSEL, 1er Prix du Conservatoire de Paris, trompette 
solo de l'orchestre symphonique de Radio-Lille, chef d'harmonie et 
directeur d'école de musique,

« ...Une lacune est comblée clans le matériel pédagogique de notre 
instrument. M. PORRET a droit aux plus vives félicitations pour la 
progression réfléchie avec laquelle il amène un jeune élève à acquérir la 
force, la résistance et la souplesse de lèvres nécessaires. Rationnelle 
dans la présentation des difficultés qui sont disposées les unes après les 
autres et non simultanément, cette méthode était certainement attendue 
par de nombreux professeurs d'école de musique, soucieux d'avoir a 
leur disposition un instrument de travail auquel rien n'est à ajouter, 
ni à retrancher ».

M. Roger ASTIER, professeur au Conservatoire de Nancy,
« ...La méthode PORRET sera pour moi une méthode précieuse pour 

débuter les jeunes trompettistes. Sans risquer une fatigue des lèvres, ils 
pourront s'initier progressivement à des exercices variés qui leur don­
neront une base solide pour des études supérieures ».

M. Roger COITEUX, directeur de l'Harmonie Municipale d'Angoulême,
« ...D'ores et déjà, je vais la faire adopter pour mes élèves de 

l'école de musique d'Angoulême ainsi que pour toutes les petites écoles 
voisines, car vous avez comblé là une grosse lacune. Les grandes méthodes 
existantes sont bien trop rapides pour des débutants et bien trop., 
chères ! ».

C'est la méthode idéale qui sera bientôt adoptée par toutes les 
Société Musicales car elle est la seule grande méthode qui soit vraiment 
progressive et ne « casse » pas les lèvres des jeunes instrumentistes par 
l'usage trop rapide des notes aiguës.

Dans le journal du mois dernier, nous vous avons donné l'opinion 
de MM. ADRIANO, de l'Opéra de Paris ; Francis BODET, trompette solo 
de l'Orchestre de la Suisse Romande, professeur au Conservatoire de 
Genève, membre du jury du Conservatoire National Supérieur de Paris ; 
CARRIERE, directeur de l'Ecole de Musique de Saint-Lô ; RAYMOND 
professeur aux Conservatoires de Grenoble et Chambéry ; BURTIN, 
professeur de musique à Paris. Voici quelques autres témoignages 
d'artistes et de professeurs éminents :

M. Fernand VASSEUR, professeur au Conservatoire de Besançon,
« ...Cette méthode comble une lacune capitale dans la littérature de 

notre instrument. M. Julien PORRET a compris parfaitement les difficultés 
qu'ont les professeurs avec leurs élèves de plus en plus jeunes. Ces 
enfants ne doivent pas être rebutés par des notes difficiles dans la 
tessiture aiguë. Grâce à la méthode de Julien PORRET, les premiers 
contacts qu'auront nos élèves avec la musique instrumentale seront plus 
sympathiques. Cet ouvrage, à n'en pas douter, doit connaître un grand 
succès. Aussi, je dis bravo et merci à M. Julien PORRET d'avoir mis 
à notre disposition un ouvrage réellement progressif et admirablement 
édité par la Maison ROBERT MARTIN ».
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VOSGESNous ajoutons que cette Méthode est luxueusement éditée : gravure large et claire, beau papier, couverture solide.
Nous proposons aux professeurs et chefs de musique, justifiant de leur qualité, qui 
voudraient connaître la METHODE PORRET, de la leur envoyer en communication 

SANS ENGAGEMENT DE LEUR PART.
SENONES-en-SALIN

Sainte-Cécile

Le 29 novembre, la Musique muaicùjale 
sc rassemblait û 10 h. 20 devant l’Hôtel- 
de-Ville des Princes de Salin et emme­
nait les autorités à la messe.

Au cours de cet office furent exécutés 
1) à l'Offertoire: «Interlude», de P. 
Demoulin. d’un modernisme discret qui 
lui confère un caractère bucolique et 
mystérieux : 2) Après la sonnerie « Aux 
Champs » par la batterie ii l’Elévation, 
la Musique interpréta im « F\ élude », rie 
J.-S. Bach, un bijou de l’art classique 
très bien adaptés û l’orchestre d’har­
monie ;3) « Cortège et Carillon ». n-’ 2, 
de « Lointaines Pensées », de Lasalmonie. 
par sa richesse harmonique, ce morceau 
fournit le caractère brillant de la sortie.

Après un défilé en ville, tous s-.- re­
trouvèrent au restaurant Ttaomassin. A 
l'issue du banquet, le président P.. Gan- 
lebet remercia M. le maire et les invités 
pour leur présence et les musiciens pour 
leur talent et- leur dévouement, f*? chef 
de musique retraça l'activité de U so­
ciété en 1964 et lu le palmarès des 
récompenses aux élèves, fi', r- marquer la 
présence de nombreux jeunes : 33 moins 
de 19 ans. M. le maire termina le cycle 

I des discours par ses remerciements, s s 
conseils aux jeunes et ses félicitations 
pour l’exécution des morceaux à la 
messe.

Notre service de commission, parfaitement organisé, nous permet de fournir la musique de toutes éditions et notamment
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Editions Robert MARTIN
Et ce n’est que tard dans la soirée 

que les éclats de lyre et de rire s’estom­
pèrent.106, La Coupée — CHARNAY - LES - MACON — (Saône-et-Loire)

) Ant. M. VAN LEESï/ • !

PLUS IMPORTANTE MAISON D’EUROPE EiNDHûVEN (Pays-Bas; i 
Membre du Jury J!spécialisée dans l'édition et les fournitures générales pour harmonies, fanfares et batteries-fanfares

Le Gérant : A. EHRMANMDEiüAiûEi marïïzm. catalogue
Imprimerie de la «Vigie de Dieppe> 

12, rue Claude-CroulantSUS

r.


